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NOUVELLE   COLLECTION 

DE  TOUTES  LES  RELATIONS  DE  VOYAGES 

PAR    MER    ET     PAR    TERRE, 

Qui  ont  été  publiées  jufqu'à  préfent  dans  les  différentes 
Langues  de  toutes  les  Nations  connues  ; 

CONTENANT 

CE  QU'IL  Y  A  DE  PLUS  REMARQUABLE, 

DE  PLUS  UTILE  ET  DE  MIEUX  AVERE'  DANS  LES 
PAYS  OU  LES  VOYAÔEURS  ONT  PENETRE'  : 

AVEC  LES  MŒURS  DES  HABITANS, 

LA  RELIGIOtt  ,   LES  JJsAGES  ,    AnTS  ,  SCIENCES  , 

Commerce  ,  Manufactures  ,  ^c 
POUR  FORMER  UN  SYSTEME  COMPLET 

d'Hifioire  &  de  Géographie  moderne  ,  qui  repréfente 

l'état  aEluel  de  toutes  les  Nations  : 

ENRICHI 

DE     CARTES     GEOGRAPHIQUES    IT     DÉ     EIGURES, 

TOME    VINGTIE'ME. 

A    PARIS, 

Chez  DIDOT,  Libraire,  Quai  des  Auguftins  , 

à  la  Bible  d'or. 
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CHAPITRE     VIII. 

Voyage  de  cinq  Jéfuites  Franfois  ,  de  'Ning-pâ 
a  Pékin, 

E  S  voyages  font  tirés  de  la  intîigduc- 
Defcriprion  de  la  Chine,  ,V,'^^\  , 
de  la  Tarcaiie  Oricnraie  ,  raie  de  toh 
de  la  Corée  ,  &  du  Tiber ,  V^s^  t  ^%> 

1      rw  j       I  I    1  1  11-'""  Halde ,  & 

par  le  Père  da  Halde  j  ouvrage  publie  fej  Edition». 
a  Paris  en  1735  (  ^^  )  »  ^vec  un  grand 
nombre  de  figures  &  de  cartes  gênera'" 

(  I  )  En  quatre  gros  Volumes  in-ftlie. 

Tome  XX,  A 


2       Histoire  générale 

introduc  les  &  particulières  des  mêmes  Pais.  Les 
TicN.  Hollandois  le  réimprimèrent  bien-tôt 
fous  une  autre  forme  (  i  ).  Enfuice  les  i 
Ang!oisrayanttraduitdans  leur  langue, 
il  parut  à  Londres  en  deux  volumes  in- 
folio ,  dont  le  premier  &  la  plus  gran- 
de partie  du  fécond  n'ont  rapport  qu'à 
la  Chine.  Cet  ouvrage  confifte  pref- 
qu'entiérement  dans  un  Recueil  de  piè- 
ces fur  divers  fujets ,  envoyés  aux  Jéfui- 
tes  de  France  par  des  Miflionnaires  (5) 
du  même  Ordre  ,  qui  faifoient  leur  re- 
fidence  dans  cette  Région,  &  réduits 
en  corps  par  le  Père  du  Halde.  Cepen- 
dant il  y  a  joint  ce  qu'il  a  jugé  convena- 
ble à  [qs  vues  ,  avec  des  Relations  de 
quelques  autres  Jéfuites  &c  de  différens 
Auteurs,  qui  avoient  déjà  paru. 
.  J'^î^cmer»'     Quoiqu'on  ne  puilTe  défavoiier  que 

•ruiouc     des,         ,A       ^         1  ^-K,'         ■  r         c 

Angiois.  13-  plu-part  de  ces  Mémoires  lont  rorc 
curieux,  &  qu'ils  s'en  trouve  même  de 
trcs-eftimables ,  fur-tout  ceux  qui  con- 
cernent la  Tartarie  &:  la  Corée  ,  dont  j 
on  n'avoir  eu  ju(qu'alorsque  des  rela- 
tions imparfaites,  il  doit  être  permis 
de  remarquer  aulfi  qu'on  pouvoir  atten- 
dre quelque  chofe  encore  de  plus  par- 
fait d'une  Compagnie  fi  diftinguée  par 

{»>   En  tjuatrc  volumes    le  nom  de  la  pl^ipart ,   & 
in  4".  sVxpiiipie    lur   les  autres 

tj)   Du  Ilojdc  ruppurce    (l<ui$  k  l'iéfacc' 


DES  Voyages.  Liv,  I.  5 
refprit  &c  le  fçavoir.  Le  Tradii6teiir  ï~Tr7J75^ 
Anglois  y  relève  un  grand  nombre  de  ^'•''* 
faures ,  où  les  Auteurs ,  dit  -  il ,  ne  fe- 
roienc  pas  tombés  avec  un  peu  plus  de 
connoiiTance  de  la  Géographie  &  de 
l'Hiftoire  de  ces  contrées.  Hn  général 
les  Relations  qu'ils  nous  donnent  des, 
Pa'is  étrangers  &  des  Kabitans ,  dans 
pluheurs  Recueils  des  Lettrés  de  leurs 
Millionnaires  ,  palfent  en  Angleierre 
pour  fuperficielies  &  remplies  d'erreurs 
grodieres  (4}  •,&:  leur  principal  mérite, 
s'il  faut  s'en  rapporter  aux  critiques 
Anglois,  condfte  dans  l'expofition  du 
travail  des  Miffionnaires  pour  étendre 
la  toi  parmi  les  Infidèles. 

Cependant,  continuent  les  critiques, .,  J>'^5<?cî«'- 
pour  rendre  jultice  a  ce  qui  mente  ve-  méice    d-j 
rirablement  des  éloges ,  les  Jéluites  ont*^"^'^S<^* 
rendu  des  fcrvices  immortels  à  la  Géo- 
graphie par  leurs  cartes  &  leurs  plans, 
&i  par  les  tables  de  longitude  cc  de  lati- 
tude qu'ils  ont  publiées  dans  cet  Ouvra- 
ge. Les  cartes  ,  qui  font  au  nombre  de 
de  trente-huit  ,  ont  été  drelfées  fur  de 
grands  delTeins  tirées  fur  les  lieux  ,  la 
plupart  de  quinze  ou  vingt  pieds  de 
longueur.  Tout  l'Empire  fut  ainfi  defll- 

(4)  S'il  y  a  quelque  cho-  peuvent  ctrc  exagérés  » 
fe  de  vrai  dans  ces  repro-  quoiqu'ils  k;ient  fou  ailoii- 
chcs  ,   on  coiiçoii  qji'ils    cis  dans  cette  Tradudtion» 

Ai) 
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Ikirobuc-  né  aux  frais  de  l'Empereur  même,  qnî 
TioN.      employa  des  Tommes  immenfes  à  cette 
entreprife  ,  Se  le  travail  de  huit  Mif- 
(îonnaires  pendant  neuf  ans  (5  ).  Ils  par- 
coururent toutes  les  Provinces  ,  ils  ob- 
ferverent  les  latitudes  des  principales 
Villes  &  des  lieux  remarquables;  mais 
les  longitudes  furent  déterminées  par 
les  méthodes  géométriques. 
Ils  i*«nt  en-      Lc  Traduéteur  Anglois ,  s'efl:  fait  une 
N»u/"  ''"étude  d'enrichir  les    defcriptions  par 
des  notes  •,  &  les  cartes  ,  en  y  inférant 
les  tables  de  latitude  ôc  de  longitude 
qui  en  font  le  fondement ,  avec  d'au- 
tres remarques,  dont   leur  autorité  & 
leur  exaditude  tirent  un  nouveau  luftrc. 
Il  a  réduit  aulîî  les  noms  des  perfonnes, 
des  lieux  &  des  chofes  ,  à  l'orthographe 
Angloife  (6  ).  Ce  grand  Ouvrage  con- 
tient les  matières  (uivantes  ,  du  moins 
par  rapport  à  la  Chine. 
Marferesciiii      Vuc  générale  de  l'Empire.  Grande 
coaccrnem la  muraille  de  la  Chine.  Nation  nommée 
Si-fan,  ou  Tu-fan.  Tarcares  dii  Ko  ko-* 
nor ,  Lo-lo  ,  Myan-tfe.  Voynges  de  plu- 
ficurs  Miflionnaircs   au  travers  de  la 
Chine.  Voyage  du  Perc  de  Fontancey 
depui-;  Pe-kin  jufqu'à  Kyang  -  cheu  & 
Nanking.    Voyage  du  Père  Bouvet  de 

(^  )    Dcjuiis  le  mois  de  Juillet  foS  juf^u'çn  171  j, 

(<)  On  leur  rcnUi4  isi  cvUvdcFrMcc» 
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Pe-kin à  Canton  en  1^93.  Route  de  isTaouuc- 
SiamàlaChine.  Defcription  des  Pro-  '^'^'^^^ 
vinces.  Annales  des  Monarques  Chi- 
nois. Autorité  de  l'Empereur.  Forme  du 
Gouvernement  civil.  Gouvernement  &c 
Forces  Militaires.  PolitefTe  des  Chinois. 
NobleflTe.  Fertilité  des  terres.  Talent 
pour  les  Méchaniques ,  &  induftrie  du 
Peuple.  Génie  &  caractère  des  Chinois. 
Leurs  perfonnes  &  leurs  manières.  Ma- 
gnificenccdansleurs  routes  &  dans  leurs 
ouvrages  publfcs.  Leurs  cérémonies, 
leurs  Fêtes ,  leurs  mariages ,  leurs  funé- 
railles. Leurs  prifons  &  leurs  châtimens. 
Abondance  qui  règne  à  la  Chine.  Lacs> 
canaux  &  rivières.  Argent  &  Commer- 
ce. Vernis  Chinois, porcelaine.  Manière 
d'élever  les  vers  à  foie.  Maiiufacbures  de 
foie.  Langage  de  la  Chine.  Papier ,  an- 
cre, pinceaux  ,  Imprimerie,  Relieure 
de  Livres.  Méthode  d'étude.  Ecoles  pu- 
bliques. Examen  des  Etudians.  Plan  d'u- 
ne Académie.  Littérature  Chinoife ,  ôc 
Livres  Canoniques.  Collediond'Edits, 
de  Déclarations ,  de  Mémoires  ,  &c. 
Traire  de  politique.  Femmes  Illuftres. 
Religion  dts  Chinois  Sede  de  Tan-tfc. 
Seéle  de  Fo.  Sede  des  Lettrés  moder- 
nes (  7  ).  Ecabliiïement  &  progrès  da 
Chriftianifme  à  la  Chine.  Philofophie 
(7)  Ici  finit  le  primier  Volume. 

Aiij 
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i.v-RoDuc-^  morale  des  Chinois.  Recueil  de  maxi- 
TioN.      j-nes,  de  réiléxions  &  d'exemples  mo- 
raux.    Habileté  des  Chinois  dans  les 
fciences.  Prononciation  des  mots  Chi- 
nois. Grammaire  Chinoife.     Goûcdes 
Chinois  pour  la  Poche  ,  l'Hiiloire  &c 
les  Comédies.    Trois  nouvelles  &  une 
Tragédie  Chinoifes.  Arc  de  la  Médeci- 
ne. Secret  du  poulx.  Herbier  de  la  Chi- 
ne. Recueil  de  recettes.  Arc  de  procu- 
rer la  fancé  &  une  longue  vie. 
rartcs,pians      Cartes,  plans  &  figures.   (8)  Carte 
'i'^'^^s.     générale  de  la  Chine  ,  de  la  Tartarie  , 
&  du  Tibet.  Carte  de  la  Chine.  Cartes 
en  feuilles  de  chacune  des  quinze  Pro- 
vinces. Carte  de  la  Rivière  de  Canton. 
Plan  de  Canton  dans  la  même  carte. 
Plans  des  Villes  de  dilTércnres Provin- 
ces   en  fept  planches.  Plans  de  deux 
Temples.  Cortège  pompeux  d'un  Vi- 
ceroi.  Habits  des  Chinois.  Proceirion 
de  noce.  Funérailles.  Arbres  ,  racines  , 
&  ccorces  ,  pèche.  Sec  -,  coins,  manufac- 
tures de  foie.Porrrait  de  Confucius.Por- 
trait  du  Père  Ricci.  Figure  delà  Croix 
qu'on  enterre  avec  les  Chinois  Chré- 
,  tiens.  Portraits  du  Père  Verbieft,  du 

Père  Adam  Schaal ,  &  d'un  Manda- 
rin converti  avec  fa  fille.  Airs  Chinois 

(S)  Les  Planches  fuivantcs  appariieiuicnt  aufecoml 
^'■olumc. 
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mis  en  mufique.  Obfervatoire  de  Pe-  iktrodsc- 

in  g.  ^  ^  .  ,    ,     Auteurs  (les 

Les  Relations  fuivanres,  qai  ont  été  Reiat^onsfai- 
tirées  de  l'ouvrage  du  Père  du  Halde  ,  ^^^''^^" 
contiennent  les  voyages  d.es  Pères  Bou- 
vet ,  de  Fontancey ,  Gerbillon ,  le  Com- 
te ,  6c  Vifdelou  ,  qui  furent  envoyés  à 
l'Empereur  de  la  Chine  par  le  Roi  de 
France  en  qualité  de  Mathématiciens. 
Leur  voyage  jufqu'à  Siam  fut  écrit  par 
le  Père  Tachar  ,qui  étoit  de  leur  nom- 
bre, &  qui  retourna  de.Siam  en  Fran- 
ce avec  un  AmbafTadeur.  Le  relie  de  la 
navigation  ,  de  Siam  jafqu'àNing-po  , 
eft  du  Père  le  Comte  ,  de  qui  l'on  a  cru 
devoir  ici  l'emprunter ,  comme  une  in- 
trodudion  au  Journal  de  Ning-po  juf- 
qu'à Pe-kingi  d'aucant  plus  qu'il  pafTe 
pour  l'Auteur  de  ce  Journal ,  quoique 
d'autres  l'attribue  au  Père  de  Fontan-  ,  ^î^'"oii'« 
cey.  Le  Père  Loius  le  Comte  publia  les  ConKc. 
remarques  fur  la  Chine  en  langue  Fran- 
çoife  (9}.  Il  en  a  paru  deux  éditions  v 
l'une  en  Hollande  (10) ,  l'autre  à  Pa- 
ris (i  i) ,  &  une  traduction  en  Anglois 
fous  le  titre  de  Mémoires  &  Obferva- 
tions  Topoe;raphiques ,  naturels,  civiles 
&  Eccléfïaftiques,  dont  il  s'eft  fait  aulïi 

(9)  Sous  le  titre  de  No«.     1698,   en  deix  Volumes 
nte.iux  Mémoires  fur  l'état     in  8*. 
fréjcnt  de  la  Chine.  (1 1)  En  1701  ,  trois  V05 

fio)  A  Amftcrdam,  en    liunes. 

A  iiij 
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iNTRoBuc-  deux  éditions  (ii)  i  fans  compter  tfti 
TioM.  abrégé  qui  fe  trouve  inféré  dans  la  col- 
ledion  de  Harris.  L'Auteur  a  divifé 
fon  ouvrage  en  quatorze  Lettres ,  adref- 
fées  à  diversSeigneurs  de  France.  C'eft, 
Ce  qu'ils  dit- il ,  UH  abrégé  des  converfations 
«onti.cnnent,  qu'ils  lui  ont  fait  i'honneur  d'avoir 
avec  lui.  Il  ne  les  donne  point  comme 
une  Relation  régulière  8c  complette  dii 
v:ifl:e  Empire  delà  Chine,  mais  com- 
me des  mémoires  qui  peuvent  fervird 
d'autres  pour  compofer  une  hiftoire  gé- 
nérale. Joignons  ici  le  fujet  de  chaque 
Lettre,  i.  Voyage  de  Siam  àPe-kin.  2, 
Réception  des  Millionnaires ,  &  leurs 
remarques  dans  cette  Ville.  j.Vilies, 
^Lli?^ns,  &  principaux  édifices  de  la 
Chine.  4.  Climat,  terroir,  canaux, 
rivières,  &  fruits.  5.  Antiquité ,  No- 
blelfe,  manières  &  qualité  des  Chinois. 
6.  Leur  œconomie  6c  leur  magnificen- 
ce. 7.  Langage  ,  caraéleres  ,  Livres  & 
Morale.  8.  Efprit  Se  prudence  des  Chi- 
nois.   9.   Politique  ôc  gouvernement. 

10.  Religion   ancienne   ôc  moderne. 

1 1 .  Origine  6c  progrès  de  la  Religion 
Chrétienne  à  la  Chine,  i  a.  Comment 
les  Millionnaires  répandent  l'Evangile. 
1 3.  Edit  en  leur  faveur.  14.  Idée  géné- 
rale  des  obfervations  mathématiques 

41»}  lu  8".  La  ikrnicrc  en  1737. 
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&  phyfiques qu'on  a  faites  aux  Indes  &  Imruduc- 
a  la  Chine, 

§.    ï. 

Voyage  ,  </«  5i(tm  ,  ^  Ning-po  dam  la  Chine. 

LE  Roi  Loiiis  XIV,  ayant  donné  or- 
dre  à  fix  Jéfuites  de  fc  rendre  à  la  l^ Comte. 
Chine ,  en  qualité  de  Mathématiciens  ,     ^^^7^  ^^ 
pour  chercher  à  ce  titre  l'occafion  de  ré-  voyage 
pandre  la  foi  Catholique  ,  ils  mirent  à 
la  voile  au  commencement  de  l'année 
1685  ,  fur  le  Vaiffeau  qui  conduifoic 
Mr  de  Chaumont  à  la  Cour  de  Siam  , 
avec  la  qualité   d'Ambalfadeur.    Leur 
voyage  fut  heureux  jufqu'à  Siam  *,  mais 
ils  y  furent  rerenus  l'efpace  d'un  an  , 
pour  attendre  un  tems  favorable  à  leur 
négociation. 

Le  Roi  de  Siam  fut  témoin  des  obfer- 
vations  aftronomiques  qu'ils  firent  près  i-cs  Mîfîîon- 
de  la  capitale,  li  admira  particulière- j-^^^^j^  5jjj„ 
ment  la  juftefle  avec  laquelle  ils  avoienc 
prédit  une  éclipfe  de  Lune*)  &c  l'eftime 
qu'il  conçut  pour  eux  ,  lui  fit  naître 
l'envie  de  les  retenir  à  fa  Cour.  Cepen- 
dant lorfqu'il  fut  informé  des  ordres 
qui  les  conduifoient  à  la  Chine  ,  il  per- 
mit à  quatre  d'entr'eux  de  continuer 
leur  voyage ,  à  condition  que  le  Père 
Tachar-l  retournât  en  France  pour  de- 
mander au  Roi  cjuatre  autres  Mathéma- 

A  Y 
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ciciens  ,  ôc  que  dans  l'inrervalle  il  ea 
ici7.  jeitât  un  à  Siam.  Tachard  parric  pour 
l'huiope,  &  le  Comte  fut  choifi  peau 
demeurer  à  Siam  ,  candis  que  Fontan- 
cey  ,  Gerbillon  ,  Vifdelou  ,  Ôc  Bouvet 
s'embarquèrent  pour  Macao. 

Tachard  arriva  hcureufemenr  à  Paris  ] 
Tcmpêteqiii  avec  les  Ambalfadeurs  de  Siam  :  mais 

les    cblige  de  ■    r  ■  r  •  M  i      /    i  • 

iLi  cher  au  ri- ceux  qui  railoieat  voile  pour  la  Chine 
v^se*  furent  bien  -  tôt  (iirpris  par  une  tem- 

père qui  interrompit  leur  voyage.  Le 
VaifiTeau  ,    ayant    hiic   plufieurs  voyes 
d'eau  pendant  l'orage  eue  beaucoup  de 
peine  d  gagner  le  delîoùs  du  vent  d'une 
Ifle  voifine  de  KaflTomer  ,  Province  de 
Siam ,  qui  borde  le  Royaume  de  Cam- 
boya.  Les  Miffionnaires  ,  étant  defcen- 
dus  au  rivage  ,  réfolurent  de  fe  rendre 
par  terre  à  la  capitale,  dans  la  vue  de 
s'embarquer  fur  un  VailTeau    Anglois 
qui    devoit  partir  au  commencement 
d'Août  pour  Canton.   Us  s'engagèrent 
dans  des  bois  ,   où  ils  efpéroient   de 
'  trouver  quelque  Ville  &  des  guides  i 
maisils perdirent  bien-tôt  leur  chemin. 
Une  inondarion  caufce  par  de  grandes 
TcMfs  cm-pluycs  les  obligea  de  marcher   pieds 
nt'i^c^dans''"^'^^  au  travers  de  l'eau  ,   parmi  des 
Ui  bois.       quantités  innombrables  de  fang-lnesiSi 
de   aiofquites  ,   allarmcs  continuulle- 
ment  par  la  crainte  des  lerpens ,  des  ti- 
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«res,  des  buffles,  &  des  élephans  ,  dont 
les  forêts  font  remplies.  Mais  leur  plus 
grande  mifcre farde  manquer  de  nour- 
riture. Ils  feroient  morts  de  faim  s'ils 
n'eulTent  trouvé  à  la  tin  un  petit  Villa- 
ge ,  dont  les  Habitans  les  reconduiii- 
rent  jufqu'à  leur  VaiiTeau.  Ils  y  arrivè- 
rent,  après  avoir  erré  pendant  quinze 
jours  ,  à  demi  morts  de  faim  &  de  fa-  ils  retour- 
tigue.  Le  feul  parti  qu'ils  eurent  à  pren-  "«"'^  ^"m. 
dre  ,  fut  de  remonter  à  bord,  &c  de  re- 
tourner à  Siam. 

Pendant  leur  abfence ,    le  Père   le  ,  E";'e?î'i<e 
Comte  avoir  perfuadé  à  Mr  Conftance  ,  coime. 
premier  Minirtre,  de  le  placer  dans  un 
Couvent  de  Prêtres  du  pais  ,  qui  (e 
nomment   Taiapoins.     Son  efpérance 
éroitde  les  convertir.  Il  prit  leur  habit 
dans  cette  vùëi  il  converla  librement 
avec  eux ,  &:  fe  conforma  aux  auftérités 
de  leur  genre  de  vie  :  méthode  qui  avoir 
réiilîî  au  Madurée  (13).    Mais  la  con-     Dangers 
fpiration  des  Malayens  &  des  Makaf-  a-èuenwilà- 
fars ,  qui  éclata  dsns  le  même  tems  ,  crés. 
caafa  tant  d'embarras  à  Mr  Conftance  , 
qu'il  n'eut  pas  la  liberté  de  penfer  à  l'en- 
treorife   du  MifTioanaire.  Le  Roi  ,  & 
Ton  Mmiftrejqui  étoit Catholique  (14), 

(t^)  Prèsilu  Cap  de  Co-  fuite  ,  &  les  Jéfiiitesaccu- 

mo'nn  ,  âi\w_  H  Haute  Pe-  fés,  (l'fenr  !ès-  Auteurs  An- 

fiin<"ulc  de  ''Inde.  glois  ,  de  l'avoii  excité  ùf^ 

(14;  Il  fut  tué  dans  la  fa^ix  du  Trône.  '■ 

A  vj 
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Ll  tomte.  avec  tons  ceux  qui  faifoienc  profefîîon 
*^^'''  de  la  Religion  Romaine  ,  fe  virent  en 
danger  d'être  mairacrés  dans  i'efpace 
d'une  nuic.  Heureufement  le  complot 
fut  découvert ,  &c  tous  les  coupables 
punis. 
Ils  fe  rem-      Le   tems  où  Tachard  étoit  attendu 

laChLe^*^"^  ^^^'^  ^"^  recrue  de  Millionnaires  &  de 
Alathématiciens  n'étant  pas  éloigné  , 
les  autres  Jéluites  perfuaderent  au  Père 
le  Comte  de  s'embarquer  avec  eux  pour 
la  Chine.  Le  17  de  Juin  1687  ils  mi- 
rent tous  à  la  voile  pour  Ning-po ,  Ville 
confîdérable ,  &  port  delà  Province 
de  Che  kyang.  La  prudence  ne  leur 
permettoit  pas  d'aller  droitàMacao, 
parce  qu'ils  étoient  informés  que  les 
Portugais  ne  les  verroient  point  arriver 
de  bon  oeil.  L'Auteur  fe  diipenfe  d'in- 
férer ici  le  journal  de  leur  voyage  (15), 
pour  s'arrêter  à  des  matières  qui  les 
concernent  perfonnellemenr.Il  promet, 
dans  une  autre  occafion  ,  quelques  mé- 
moires géographiques  {16)  à  M.  de 
Pontchartrain  ,  à  qui  cette  Lettre  eft 
adrcffce. 

jncosnmoai-      Les  Millionnaires étoient  à  bord  d'un 

"■•  ^''"■■.  '^'^    petit  l^atiment ,  que  les  Portugais  ap- 

dO  Pt'iit-ct'e  faut-il  entendre  le  Journal  fuivanr, 
(  16    Mémoires  du  Pcrc  U  Comte,  page  3.  &  fui- 
•   tîntes, 
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Ï\^\\ç.ni  fommc  ,  fans  aucun  abri  contre  le  comte. 
e  mauvais  tems  ,  &  il  tort  à  l'étroit  ,  ^^  ^' 
qu'ils  ne  pouvoient  fe  coucher  de  leur 
long.  Près  d'eux  étoit  une  Idole  noire 
de  la  fumée  d'une  lampe  qui  bruloit 
continuellement  devant  elle,  &  qui  étoit 
honorée  pendant  le  jour  avec  des  fu- 
peiftitions  diaboliques  (17).  Ils  n'en  re- 
cevoient  pas  moins  d'incommodité  que 
de  l'ardeur  du  foleil  ,  qu'ils  avoient  di- 
reélementfur  leur  tcte.  A  peine  avoient- 
ils  alfez  d'eau  pour  appaifer  leurfoifj 
&  toute  leur  nourriture  conhftoitàman- 
ger  du  riz  trois  fois  le  jour.  A  la  vérité 
le  Capitaine  les  invitoit  fou  vent  à  man- 
ger avec  lui  j  mais  ils  s'en  excufoient , 
parce  que  les  alimens  de  fa  table 
avoient  d'abord  été  conlacrés  aux  I>do- 
les.  Comme  ils  ignoroient  la  langue  Aquoîieut 
Chinoife  ,  ils  employoient  quelquefois  ^éie  les  expo- 
un  Interprcre  ,  pour  convaincre  leurs 
Guides  de  l'abfurdité  de  leur  culte.  A  la 
fin  ,  les  difputes  s'échauftcrent  ;  &  les 
Matelots  paroilTànt  s'offenfer  de  la  li- 
berté avec  laquelle  les  MinTionnaires 
parloient  de  leur  Idole  ,  s'avancè- 
rent vers  eux  d'un  air  menaçant  , 
armés  de  demi -piques  *,  mais  c'éroit 
pour  fe  préparer  à  faire  une  procef- 

(17)  Cela   nVft   pas  plus  paiticulier    aux  Chinois 
iju'aux  aucies  Idolâtres. 
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Ye Comte,  lion  à  l'iionneur  de  lear  Idole. 
^  '  ,^^'^        L'Auteur  a  peine  à   s'iniai^iner  qu'il 

Extrtme  lu-         .  r  .  rr  r 

perdition  des  y  aic  ail  mondc  une  Nation  aufli  luper-* 
Chinois.  ftitieufe  que  les  Chinois  (i  8). Ils  ado- 
rent julqu'à  la  bouflTole  qui  ferr  à  leur 
navigation  -,  ils  Tencenfent  continuel-* 
lemenc,  3c  lui  offrent  des  viandes  en  for- 
me de  facrifice.  Deux  fois  le  joui  ils  jet- 
tent de  petits  morceaux  de  papier  doré 
dans  la  mer  ,  comme  pour  la  mettre 
dans  leurs  intérêts.  Quelquefois  ils  lui 
préfentent  de  petirs  bateaux  de  la  mê- 
me matière  ,  afin  que  les  vagues  occu- 
pées à  les  agiter  Se  à  les  fubmerger , 
n'ayent  pas  le  tems  de  nuire  au  Vaiffeau. 
Mais  (i  rien  n'ell  capable  de  farisfaire 
ce  furieux  élément,  &  qu'il  devienne 
indomptable  ,  ils  brûlent  alors  des  plu- 
mes ,  dont  la  fumée  &  l'ardeur  {adi- 
fc'U  pour  chafTer  le  diable,  auquel  ils 
attribuent  la  violente  agitation  des 
flots. 
Pnmiucrm-      jj^  j^^j.  q^^'[\^  pafToient  devant  une 

EulK-rc     des  f  /        I  II       I 

Matciotscbi  moiuagne ,  lur  Jaque! le  ils  avoient  un 
nois  3  la  viic  Yq  -iiple.  ils  ne  fe  coîirenterent  pis  de 

«i  un  Icniple.  r     ,  ' ,  .  >  •       •  • 

leirs  cérémonies  ordinaires,  qui  con- 

fiftoient  à  prélenter  des  viandes,  j  brû- 
ler des  chandelles  &:  des  paifums,  à 

(i8)llf.iti'  entmHrcce-  Confucius ,  maisittsfccfïa- 
ci ,  n  «ndci  Chincis  engé-  tours  de  la  Ktligion  ùe  J-"». 
nér^l  ,  ni   de  la  ieO:  de 
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jerter  du  papier  doré  dans  la  mer ,  ;5cc  i 
mais  s'actachant  cous  au  travail ,  Tei- 
pacc  de  cinq  ou  fix  heures  ,  ils  fabri- 
quèrent un  petirVaiir^^au  de  la  forme  du 
leur  .  &  long  de  quarre  pieds  ■•,  l'art  n'y 
avoit  lailfé  rien  manquer.  On  y  voyoic 
des  mars  ,  des  cordages  ,  des  voiles ,  Se 
des  pavillons,    il  avoir  une  bouirole , 
un  gouvernail ,  une  chaloupe  ,  des  ar- 
mes ,  des  ufteiicites  de  cuifine  ,   des 
vivres ,  une  cargaifon ,  &  des  Livres  de 
compte.  On  avoir  barbouillé  de  petits 
morceaux  de  papier  ,   qui    repréfen- 
toieni  les  hommes  du  Vailfeau  >  êc  qui 
étoient  dilpolés  dans  les  places  conve- 
nables. Certe  machine  ayant  été  placée 
fur  deux  tretaux  ,  fur   élevée  au  bruit 
d'un  tambour  &c  d'un  badin  de  cuivre, 
à  la  vue  de  tout  l'équipage.  Un  Mate- 
lot,  revêtu  d'un  habit  de  Bonze  ,  joua 
le   premier   rôle   de  cette  farce  ,    en 
faiiaar  plufieurs  fingeries  avec  un  bâ- 
ton a  la  main  ,  &  poufTant ,  par  inter- 
valles, de  grands   cris  de  joye.   Enfin 
le  mifterieux  colihchet  fut  abandonné 
aux  flv)ts  ,  &:  (uivi  des  yeux  avec  de 
grandes  acclamations,  jufqu'à  ce  qu'on 
le  periît  de  viië.  Certe  ridicule  fcene  , 
ajoure  l'Auteur,  divertit  beaucoup  les 
Matelots,  raniîisque  leur  aveuglement 
nous  penctroit  de  douleur. 


Li.  Cov.Tl. 
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Ye Comte,'       Quelque  tems  après  ,  les  Matelots 
1687.      s'ima^ineienrqu'ilsavoient  appercu  un 

Crainte  pa-         ,    o  1  .        r  r       ^ 

nique,  cauiee  Vailieaa  ,  ûatis  une  partie  de  la  mec 
parunaxbre.  ^^^i  gft  fort  infeflée  pat  Ics  Pyratcs.  Ils 
avoient  de  fort  bon  verres  d'obferva- 
tion  (19),    au  travers  defquels  ils 
croyoient  découvrir  des  mâts  ôc  des  voi- 
les. Quelques-uns  voyoient  jufqu'aux 
cordages ,  &  ne  pouvoient  douter ,  à  Tes 
mouvemens  j qu'il  n'eût  dellein  de  s'ap- 
procher d'eux.  On  fe  hâta  de  mettre  le 
Vailfeau  en  état  de  défenfe  -,  mais  la 
confternation  parut  extrême.  Comme 
on  étoit  {ans  artillerie,  les  MifTionnai- 
res  eurent  part  à  la  frayeur  commune. 
Cependant  on   reconnut  à  la  fin,  que 
c'étoit  un   arbre  détache  de  la  cote.  La 
terre  &  les  cailloux  cjui  relloient  autour 
de  Tes  racines  le  faifoient  florcer  fi  droit, 
que  la  hauteur  de  fon  tronc  &  la  lar- 
geur de  (es  branches  préfentoient  l'ap- 
parence d'un  Vaideau,  avec  fcb  mâts, 
fes  ponts,  ôi  tons  (a  agrers. 
.  lOeAE-         £p  arrivant  à  la  vàc  d'Emouis  (20), 
4'Ainoui.      fur  la  côre  de  la  Chine,  Iflc  fameufe 
pour  la  commodité  de  fon  Port,  le  chan- 
gement fou  ■Jam  du  vent  ,  fuivi  d'un 
calme,  &  de  nuées épiilfes  qui  couvri- 

(19)  Apparcmmrnt  une  Couvent  Hans  les    Ainhaf- 

fortcdeiuntttc-il'.ipprocbc.  ladts  Hollanduiics  Tous  le 

(îo)    C'ill     lans  (toute  nom  d'A-rm),ii, 
la  mcuic  llk-  91!  a  paru  ii 
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rent  rhorifon  ,  firent  craindre  aux  Pi-  Le  Comte/ 
lotes  l'approche  d'un  Typhon  ,  orage  le  TypWra- 
plus  terrible  des  mers  de  la  Chine  &  ge  de?  mers 
du  Japon.  Si  le  Capitaine  d'un  Vailfeau  du^apou^'* 
n'cftpas  fore  habile,  l'équipage  nom- 
breux, &k  Bâtiment  à  l'épreuve  des 
flots,  leur  perte  eft  infaillible.  Le  Ty- 
phon eft  un  vent  furieux  ,  ou  plutôt  un 
aflemblage  de  tous  les  vents  ,  qui  fou- 
levant  les  vagues  de  tous   côtés  ,  fe- 
coiient  un  Bâtiment  d'une     manière 
épouvantable.  Comme  il  dure  ordinai-   .        .,>^. 

r  .    .  \      -Kjt        y  Ses  tcrnbres 

rement  plus  de  troisjours,  les  Matelots  effets. 
à  la  fin  fe  trouvent  épuifés  de  fatigue  \ 
ôc  le  Vaifieau  demeurant  comme  aban- 
donné à  la  merci  des  vents ,  ne  manque 
point  d'être  mis  en  pièces ,  ou  lancé 
contre  les  rochers.  On  avoir  palfé  trois 
jours  dans  l'attente  de  ce  trifte  fort , 
Jorfqu'il  vint  à  l'efprit  des  Milîionnai- 
les  de  recourir  à  la  proteéïion  de  S. 
François  Xavier ,  &  de  joindre  un  vœu 
à  leurs  prières.  A  peine  furent  -  ils  re- 
levés, après  avoir  pcié  à  genoux  que 
foit  par  un  miracle  du  Ciel ,  foit  par 
le  coûts  naturel  des  chofes  ,  il  s'éleva 
un  vent  favorable  qui  les  conduifit  au 
Port. 

Jamais  le  Père  le  Comte  n'avoit  rien  uochcrs  & 
vil  de  fi  effrayant  que  ce  nombre  in-  Iles déierws. 
fini  de  rochers  &  d'Ifles  defertes  que 
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'l.  Comte,  foii  VaifTcau  eut  à  craveufer.  Dans  qiicl- 
'^^7-  ques  endroits,  les  canaux n'avoient  pas 
Eaye  cUi  ^j^  brafTcs  de  largeur.  On  palTa  au 
travers  d  une  baye  aflez  large,  ou  les 
Chinois  gardent  un  profond  filence  , 
dans  la  crainte ,  à  ce  qu'il  paroît ,  de 
troubler  le  repos  d'un  dragon  voidn. 
Les  Miiîîonnaires  en  prirent  occafion 
de  la  nommer  Baye  du  Muet.  Après 
avoir  palTé  quelque  tems  entre  ces  hor- 
ribles rochers,  ils  arrivèrent  à  la  vCië 
d'une  petite  Ville ,  nommée  Tïm-hay 
(il),  c'efb- à-dire  ,  limites  de  la  mer, 
{ituée  à  l'embouchure  d'une  rivière  , 
dans  laquelle  ils  entrèrent  au(îî-tôf, 

•  -  pour  aller  jetter  l'ancre  trois  milles  plus 

haut,  près  de  la  Ville  de  Ningpo  (21). 
Us  avoient  employé  trente-fixiours  dans 
leur  voyage.  Mais  quoiqu'ils  fe  trou^ 
valfent  (î  près  de  la  Ville  qu'ils  s'étoient 
propofée  pour  terme  ,  il  ne  leur  fut 
pas  ailé  d'y  entrer.  La  Chine  eft  un  Païs 
où  les  cérémonies  (ont  fort  embarraf- 
LesMiflion- fantes.   Le  Capitaine  ayant  jutTc  a  pro- 

ciuntaufond  pos  de  dérober  les  cinq  Millionnaires 

Jccaiic.        aux  yeux  du  public  ,  ils  furent  renfer- 

(ii)    Ou  7*/»/^  -  hny  ;  la    rivicre    ;    au  lieu  que 

fuivant  rortlio^v.ipheFran-  Ting  hay  tft  dansl'Jlle  de 

çnifc  ou  Angloife.    C'elt  Cheu-dhit». 
peut-être  une  erreur  pour         (ai)  'Ni>i^-{)o  cil  A  dix 

Cl)ni-hay  ,  Vil'c  (Itiiéc  fur  milles  de  rciubouchurc  dc 

h.  rive  Nuril ,  ï  l'entrée  dc  la  Rivicre. 
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ÎYîés  au  fond  de  calle  ,  où  la  chaleur  &  Le  Comte. 
d'autres  incommodirés  rendirent  leur      ^^"'^' 
fîtuation    prefqu'inrupportable.    Mais    l'^'^^^cd^é- 

,       ^      ,  ^       .       f  t     ,  ^    ,  couverts, 

toutes  les  précautions  n  empêchèrent 
point  qu'ils  ne  fuQenc  découverts  par 
un  Officier  de  la  douane  ,  qui  après 
avoir  pris  l'état  de  la  cargaifon  ,  & 
lailTé  un  homme  pour  la  garde  du  vaif- 
feau  ,  alla  rendre  compte  de  fes  obfer- 
vations  à  Ton  Maître. 

Ce  Mandarin  donna  ordre  aufîî-tôc 
que  les  Millionnaires  funTent  amenés 
devant  lui.  Ils  firent  le  chemin  au  mi- 
lieu d'une  foule  de  peuple.  Lorfqu'ils 
furent  entrés  dans  la  falle  où  l'Officier 
Chinois  étoit  affis  ,  on  leur  ordonna  HonneiTrqne 
e  le  mettre  a  genour ,  &  de  bailler  i^aji-es  ren- 
neuf  fois  le  front  jufqu'à  terre*,  honneur ^^f"» a" ^'^"" 
qu  on  rend  au  premier  Mandarin  ,  par- 
ce qu'en  cette  qualité  il  repréfente  la 
perfonne  de  l'Empereur.  Sa  contenan- 
ce étoit  grave  &  fevére.  Il  étoit  envi- 
roifné  des  Exécuteurs  de  fa  Juftice ,  qui 
portoient,  comme  les  anciens  Liéceurs 
Romains ,  des  chaînes  &  de  grands  bâ- 
tons, prêts  à  lier  ceux  qui  leur  feroienc 
livrés  par  leur  Maître  ,  &  à  leur  donner 
la  baftonade.  Auffi-tôt  que  les  Jéfuites 
l^peurcnt  rendu  leurs  foumiOîons ,  il 
leur  demanda  qui  ils  étoient ,  &ce  qui 
les  amenoic  à  la  Chine.    Ils  répondi- 


10  Histoire  général! 
Le  Comte,  rent  qu'ayanc  appris  que  plufîeurs  (Je 
*^^7'  leurs  Frères  ,  particuliéremenr  le  Père 
Verbieft,  prêclioient  leur  Religion  avec 
fuccès ,  ils  étoicnc  venus  dans  le  mê- 
me defTein  j  &  que  l'Empereur  traitant 
leurs  Frères  avec  beaucoup  de  bon- 
té, ilsefpéroientque  Tes  Mandarins  ne 
leur  feroient  pas  moins  favorables. 
^ii^irén^r  -  ^^  Mandarin  quoiqu'étonné  d'une 
f»)ivent.  déclaration  û  hardie ,  parut  approuver 
leur  zèle.  ïl  les  alTura  qu'il  fouhaitoit 
de  pouvoir  les  fervir ,  mais  qu'il  étoit 
obligé  d'abord  de  confulrer  le  Gouver- 
neur  Dans  l'intervalle  il  leur  donna 
ordre  de  retourner  fur  leur  Vaiflfeau  , 
qui  leur  parut  une  étroite  prifon.  Quel- 
ques jours  après,  le  Général  de  la  Mi- 
lice ,  qui  étoit  compofée  de  quinze  ou 
vingt  mille  hommes  dans  la  Ville  &  aux 
environs ,  fouhaita  de  les  voir  ,  Se  les 
traita  d'une  manière  fort  obliîzeante. 
Lorfqu'ils  le  quittèrent  pour  le  rendre 
chez  le  Gouverneur ,  il  fit  prier  ce  Sei- 
gneur par  un  de  Ces  Officiers  de  les  re- 
cevoir civilement ,  &  cette  recomman- 
dation leur  fut  avanrageufe.  Finit  jours 
s'érant  palTés  en  délibérarions>  le  Man- 
darin de  la  Douane  les  fit  venir  devant 
lui  ,  avec  leur  bagap;e ,  qui  confiflUlt 
en  philieurs  balles  de  Livres ,  d'images, 
&  d'infti  urne  lis  mathématiques.    Oft 


l 
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■ft'ouvrit  que  trois  de  leurs  coffres,  fans  Le  Comte. 
leur  faire  payer  aucun  droit  i&  le  Man-  j,s  Jon^iojrés 
darin  leur  déclara  qu'ils  pouvoient  fe  dsnsiesfaux- 
loger  dans  les  Fauxbourgs,  j^^^qu'à  ce  ^-^^if   '^^ 
qu'on  eût  reçu  les  ordres  du  Viceroi  de 
la  Province  (13). 

Ils  comraençoienr  à  joiiir  de  quelque  ja^'ft^J^vî 
repos  dans  leur  nouvelle  demeurejlorf-  ceroi. 
u'ils  reçurent  avis  que  le  Viceroi  étoic 
ort  irrité  de  la  permiffion  qu'on  leur 
avoit  accordée  de  defcendre  au  rivage , 
&  qu'il  étoit  réiolu  de  les  renvoyer 
aux  Indes.  Il  paroît  qu'il  les  avoit  re- 
préfencés  à  la  Cour  comme  cinq  Euro- 
péens que  des  vues  particulières  ame- 
noient  à  Ning-po  pour  s'y  établir  : 
que  fur  cette  information  le  Tribunal 
<^cs  Li-  pus  (  14  )  de  Pe  -  king  avoit 
ordonne  qu'ils  fulfent  bannis  de  l'Em- 
pire  ,  &  que  fuivant  l'ufagc  il  avoit 
préfenté  dans  cette  vue  un  ordre  qui 
devoir  être  figné  par  l'Empereur.  Ils 
ctoicnt  pefdus,dit  l'Auteur ,  fi  cet  ordre 
cùtécé figné  i&  le  Madarinquilcsavoic 
traités  favorablement  n'eût  pas  manqué 
d'ètre.cnveloppé  dans  leur  difgrace.  L© 
Viceroi ,  après  avoir  confifqué  les  mar- 
chandifesdu  VailTeau,  auroit  donné  or- 
dre au  Capitaine  de  les  conduire  hors 

(tj)  iV(fmo!rcï  du  Tcre  le  Comte ,  pag.  7.  ^  (ùi»'« 
(i^  eu  Lipous» 


iz     Histoire  générale 
Li;  Comte,  du  Païs,&  la  vengeancc  auroit  porté  cet 
16S7.      Officier  à  les  précipiter  peut-être  dans 
Ils  écrivenr  la  mer.  Mais  ils  avoicnt  eu  la  précau- 
torcetta!    ""  ^i^n  d'écrirc  au  Père  Imorcetta  ,  Mif- 
ilonnaire  Italien  ,  &c  Supérieur  Général  I 
des  Jéfuites  à  ia Chine,  auiîi-bien  qu'au 
Père  f^erbieji ,  pour  leur  demander  des 
inftru6tions  fur  la  conduite  qu'ils  dé- 
voient tenir.  * 

Verbieft  avoit  déjà  reçu  ,  du  Viceroi 

deGoaSc  du  Gouverneur  de  Macao,  des 

Bonheur    Lettres  peu  tavovables  aux  Miflionnai- 

nvec  ko,.iei  il  ^.^^  Francois.  Cependant  il  entreprit  de 

leur  rend  1er-  j        r        •  ta  1  '    1  r  J 

Vice,  leur  rendre  iervice.  Dans  1  abiencede 

l'Empereur,  qui  étoit  alors  en  Tarrarie, 
il  écrivit  à  quelque  ami  qu'il  avoit  à  la 
Cour  pour  inj-ormer  ce  Prince  de  leur 
arrivée.  Une  étrange  raéprife  ayant 
fait  inférer  cette  Lettre  dans  les  dépê- 
ches qui  étoient  pour  l'Empereur ,  ce 
Prince  la  lut  i  &  lorfqu'on  lui  préfenra 
l'ordre  du  Tribunal ,  il  repondit  qu'il 
remettoit  à  délibérer  iur  cette  affaire 
après  Ion  retour  à  Pe-king.U  y  retourna 
quinze  jours  après.  La  Cour  fut  d'autant 
plus  (urprife  de  ce  délai  ,que  l'ufnge  de 
de  Sa  Majefté  étoit  de  ligner  ou  d'an- 
nuller  les  ordres  de  cette  nature  dans 
Pri.<rcs  pu-  l'efpace  de  quinze  jours.  Le  Père  Intor- 

biit)uescnkur  cetta  ,  Supérieur  de  la  Million  ,  fit  faire 
a  Hang-cneu  des  prières  publiques  pour 
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fcs  Confrères  •,  &  perfuacié  que  le  cri  des  leComteT 
innocens  a  beaucoap  de  force  devant      ^^^'^' 
Dieu ,  il  raifembla  dans  l'Eglife  rous  les 
enfans  Chrétiens  ,  pour  leur  faire  im- 
plorer l'afliftance  du  Cie!. 

Au  rerour  de  l'Empereur  ,  Verbieft    L'Empereur 

!>•    r  I  \K'rr  •    ^^^  appelle   a 

1  inrormaque  les  nouveaux  Millionnai-  fa  Cour, 
res  étoienc  (q.s  frères ,  &  que  leur  habi- 
leté dans  les  mathématiques  pourroic 
être  utile  à  l'Empire.  Il  répondit  que 
dans  cette  fuppofition  il  ne  voyoir  aucu- 
ne raifon  qui  pût  l'obliger  de  leur  fer- 
mer l'entrée  de  l'Empire.  Enfuite  fai- 
fant  airembler  fonConfeil  privé,  où  les 
Princes  du  Sang  Impérial  iont  admis  , 
il  déclara  ,  de  leur  avis  ,  que  les  Mif- 
fionnaires  feroient  appelles  à  la  Cour. 
L'ordre  fut  envoyé  au  Tribunal  des  Li- 
pus ,  &  communiqué  par  cette  voye  au 
Viceroi  deChe-kyang  ,  qui  loin  de  les 
chalfer  de  la  Chine,  comme  il  fe  l'é- 
toic  propofé,  fut  obligé  de  les  y  intro- 
duire ,  èc  fe  vit  expofé  au  relTenriment 
de  l'Empereur  pour  avoir  donné  de 
faulTes  informations.  Cependant  il  laif- 
fa  paGTer  quinze  jours  avant  que  de  leur 
apprendre  l'heureux  changement  de 
leur  fîtuation. 

Pendant  leur  féjour  à  Nin^-po ,  leur     ^'■pérance 

•    ■  ,  „    ,  c       ...      .    ,      ,pK  ..       quils  ont  de 

amitieocieur  ramiliarite  sctoit  telle- convertir  un 
ment  accrue  avec  les  Mandarins,  qu'ils ^"^"^^"^eur. 


î4     Histoire    générale 
Le  Comte,  cn  avoicnc  rcçu  des  préfens  ,   &  qu'ilf 
*oi>7'     avoient  été  invirés  dans  leurs  mailons. 
Ils  s'éroient  efforcés  de  les  convertir, 
.mais  inutilement.  Le  Gouverneur  fut 
le  feul  qui  parut  faire  quelques  pas  vers 
Chinois  pour  '^  Cnriitianilme.Il  n  etoit  pas  tombe  de 
ebienii  de  lapluye  depuis  cinq  mois.  Les  rivières 
**  ^'  &  les  canaux  étant  à  fec,  les  Mandarins 

&  les  autres  eurent  en  vain  recours  aux 
facrifices.  Ils  demandèrent  aux  Million- 
naires quelle  étoir  la  méthode  de  l'Eu» 
rope  dans  ces  occafions.  Ayant  appris 
que  le  Ciel  fe  lailToit  toucher  par  l'hu- 
miliation ,  la  pénitence  6c  la  prière, 
ilsfe  flattèrent  d'exciter  par  les  mêmes 
voyes  la  pitié  de  leurs  Idoles.  Mais  ils 
s'adrefloient  ,  fuivant  l'Auteur  (15)  , 
à  des  Dieux  qui  n'avoient  pasd'oreil- 
^^  ^*'"^"" les  pour  les  entendre.   Enfin  le  Gou- 
fricr  dans  lavemeur  fit  demander  aux  MifTionnai- 
chapeiie  ^es  ^^^  j'jjj  vouloîent  lii  permettre  de  fc 

Xlifiionnaj-  ,        ,  ,  „,  .,    r  ,    , 

Ks.  rendre  a  leur  Chapelle  en  cérémonie, 

&c  de  joindre  fes  prières  aux  leurs  pour 
implorer  l'afiiftance  du  CieL  Non 
feulement  ils  y  confentirent ,  mais  ils 
l'alfurerenc  que  s'il  prioit  avec  foi  ÔC 
finccrité ,  il  obriendroit  du  Ciel  ce  qu'il 
deliroir. 

Tandis  qu'ils  fe  preparoient  à  le  re- 

(i  ^  )  On  verra  Manj  la  fuite  fjii'ils  n'adorent  pas  véri« 
ipUuucut  les  Idoles. 

cevoir  « 
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cevoir ,  ils  virent  arriver  Ion  Secrétaire,  leComtb. 

qui  venoit  leur  dire  que    (on  Maître  '^^7- 

étoitoblieé  de  fe  trouver  le  même  jour  Obilacie  viiri 

^  L    •    1  J  •     /■  l'arrèie. 

a  huit  heures  du  matin  lur  une  monta- 
gne voifme  ,  pour  ofî^rir ,  avec  quelques 
autres  Mandarins,  un  Sacrihce  au  Dra- 
gon ,  mais  qu'il  ne  manqueroit  pas  de 
venir  le  lendemain  à  la  Chapelle  Chré- 
tienne. Ils  prelferent  le  Sécreraire  de 
retourner  vers  Ton  Maître ,  &  de  lui  dé-- 
clarer  que  le  Dieu  des  Chrétiens  étoic 
un  Dieu  jaloux,  qui  ne  pouvoit  fouf- 
frir  qu'on  rendît  à  d'autres  Dieux  des 
honneurs  qui  n'éroient  dûs  qu'à  lui  -,  que 
les  Idoles  de  la  Chine  étoient  les  ima- 
ges de  diverfes  créatures ,  aulfi  peu  ca- 
pables de  fervir  autrui  que  de  s'aider 
elles-mêmes ,  &  qu'elles  ne  méritoienc 
par  conféquent  que  du  mépris.  L'Au- 
teur eft  perfuadé  que  ce  difcours  fit  une 
jufte  impreflion  iur  le  Gouverneur  » 
mais  que  la  force  de  quelque  intérêt 
temporel  le  retint  dans  l'erreur.  Les 
Millionnaires  étoient  prêts  d'imiter  la 
cenduite  de  S.  François  Xavier  ,  en 
élevant  comme  lui  une  croix  dans  la 
Ville  à  deux  conditions  :  l'une  qu'ils 
obtiendroient  du  Ciel  la  pkiye  dont 
on  avoir  befoin  \  l'autre  ,  que  il  l'etTec 
répondoit  à  leur  promefïe ,  les  Mabi- 
tans  renverferoienc  leurs  IdoIes,6i  z^n.- 
Tome  X:^  B 


2<j     Histoire    générale 
Le  Comte,  droicnt  hommage  au  véritable   Diea 
^^^'^'      (2.6).  Mais  quelques-uns  d'entr'eux  fu- 
rent d'avis  de  ne  rien  hazarder   qui 
)ût  commettre  les  intérêts  de  la  Ré- 
igion  (17). 

§.     I  I. 


E 


I 


yau-Jiy«n, 


Vûyage  de  TSlmg-po  à  Ching-hyen-fu, 

Ls  partirent  de  Ning-po  le  x6  de 
Novembre  au  foir  ,  dans  des  Bar- 
ques ,  fous  la  conduite  d'un  Mandarin 
Ville  de  Yu- nommé  par  le  Gouverneur.  Le  27  au 
matin  ,  ils  pafTerent  par  Zii -j'^m  - /^je/î 
(18),  Ville  du  troifiéme  ordre,  delà  dé- 
pendance de  Schau-king.  Sts  murs  ren- 
ferment une  montagne  alTez  haute ,  fur 
laquelle  l'on  ne  voit  point  une  feule 
maifon  ,  excepté  vers  le  pied.  Une  peti- 
te rivière  divife  par  un  pont  de  trois 
arches  >  la  partie  qui  contient  un  Palais 
bâtie  par  Li-ko-Uu  ;  Se  vis-à-vis  ,  on 
voit  fept  ou  huit  arcs  de  triomphe ,  qui 

(i6)  Le  Père  le  Comte  ayant  fait  inutilement  des 

(cml)le  croire  ici  iju'ils  ne  proccflîons  pour  olucnirdc 

rcconnoiflcnt    pa',  le  vrai  la  pluie ,  les  Mahométans  , 

Dieu.  Mais  ne  fil i Tant  qu'ar  qui  tn  firent  à  leur  tour  , 

river,  il  pouvoitêtrc  tnco-  furent  plus  heureux.  Mais, 

re  mal  inftruit.  qui  rendra  compte  des  vues 

(17)  11  paroît  que  leur  du  Ciel  ?  Ici  l'on  ne  voit 
propre  foi  étoit  un  peu  pas  queleGouvcrneurChi- 
chanci'lante,  ou  plus-tôr  nois  ait  inîirté  fur  fon  prc- 
ils  craignoient  de  tenter  le  niier  dellcin. 
Citrl.  La  Roc.|ue  raconte  ,  (i8)  ^fui  -  hait  -  hyen 
dansfon  Vov.v.;e  de  Syrie ,  dans  la  Caxte  des  J^fui; 
•juclcs  Cl.'r>  uvasdc  SJdou  tcj,    " 
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touchent  prefque  les  uns  aux   autres,  le  comte 
Au  foir  les  Millionnaires  traverlerent       ]^  ^' 
deux  digues,  &  gagnèrent  un  palfage  p,^^|'f  ^.„^ 
où  leurs   Barques  furent  levées  fur  un  canal  à  lau- 
talus  pavé  de  pierres  fort  larges  ,   du"^' 
fommet  duquel  on  les  fitglilTer  dans  un 
autre  canal,  plus  haut,  de  neuf  ou  dix 
pieds,  que  le  niveau  de  la  rivière.  On 
trouve  dans  cet  endroit  quantité  d'Ou- 
vriers qui  fe  loiient  pour  ce  travail ,  & 
qui  le  finiflentdans  l'efpace  d'un  quart 
d'heure  ,  par  le  moyen  de  deux  cabef- 
tans.  Tout  le  Pais  n'eft  qu'une  plaine 
vafte  &  bien  cultivée  ,  qui  le  trouve 
bordée  par  d'affreufesSc  fleriles  monta- 
gnes.   Cependant  quelques  -  unes  font 
couvertes  de  pins  &  de  cyprès  ,  qui  font 
les  arbres  les  plus  communs  entre  Ning- 
po  &  Hang-cheu.  L'arbre  qui  produit  le 
Juif  n'y  eft  pas  plus  rare,  fur-tout  vers 
Ning-po  ,  où  l'on  n'en  voit  prefque  pas 
d'autres.  Dans  cette  faifon  ,  ils  étoienc  , 
dépoiiillés  de  feiiilles ,  mais  chargés  de 
leur  fruit,  qui  ayant  perdu  fa  coque  , 
les  faifoit  paroître  dans  l'éloignemenc 
comme  couverts  de  fleurs  blanches. 

Le  28  au  matin,  les  Millionnaires 
rraverferent  une  forte  de  lac,  ou  plù- h^l^'^  ''■'^  "*' 
tôt  un  bras  de  mer ,  qui  fe  nomme  Tfau- 
hu.  Ils  s'étoient  vus  dans  la  néceflité 
de  loiier  de  nouvelles  Barques  à  leurs 


18     Histoire    générale 
xc  Comte  proprcs  frais ,  parce  que  leur  Mandarin 
**^7.      leur  avoir  déclaré  que  n'ayant  aucun 
ordre  de  l'Empereur  ,    il   ne  pouvoir 
obliger  les  Officiers  Chinois  de  leur 
fournir  les  commodités  du  voyage,  au- 
&  beauSTi  de-U  du  canton  de  Ning-po.  Le  canal 
car.ai.  où  îls  étoient   entrés  a  près  de  vingt 

lieues  de  longueur.  Il  eft  revêtu ,  d'un 
côté ,  de  grandes  pierres  plates ,  longues 
de  cinq  ou  fix  pieds ,  &  large  de  deux  , 
fur  deux  ou  trois  pouces  d'épaififeur. 
L'eau  en  eft  fort  pure  &  fort  claire.  Sa 
largeur  eft  de  vingt  ou  trente  pas  géo- 
métriques, &  quelquefois  de  quarante, 
ou  davantage.  Dans  plufieurs  endroits 
il  s'étend  en  droite  ligne  l'efpace  d'une 
lieuë,  &  quelquefois  de  deux.  D'un  bout 
à  l'autre ,  on  rencontre  à  certaines  dif-r 
tances,  de  beaux  canaux  qui  fe  répan- 
dent d^s  deux  côtés  dans  la  campagne, 
ôc  qui  fe  divifent  en  plufieurs  autres 
bras.  Ils  forment  un  grand  nombre  d'il- 
les  ,  qui  donnent  au  Pais  l'apparen- 
ce d'un  labyrinthe  ,  jufqu'aux  mon- 
tagnes qui  bordent  ces  belles  plaines. 
Un  miroir  n'eft  pas  plus  égal  Se  plus 
uni. 
rrntsf^fh  C'eft  dans  cet  agréable  canton  que  l.i 
hing'  ville  de  Schaii-hing  eft  fituce.   Elle  eft 

traverfée  par  quantité  de  canaux  ,  cou- 
verts  d'un  glajiîcj  nombre  de  Ponts,  qui 
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n'ont  qu'une  ieule  arche  ,  fort  élevée  ,  TËcôuri, 
mais  peu  épaiffe  au  foramec.  Il  n'ypaf-  *'*'^?' 
fe  jamais  de  voitures ,  parce  qu'on  n'em^ 
ployé  que  des  porteurs  pour  les  far- 
deaux. Ces  ponts  ont  des  degrés  par 
lefquels  on  y  monte,  &  d'une  pente  E 
douce,  qu'il  n'y  a  pas  ordinairement 
plus  de  trois  pouces  d'un  degré  à  l'autre. 
Quelques-uns  ,  au  lieu  d'arches  ,  n'onc 
que  trois  ou  quatre  grolTes  pierres,  dont 
plufieurs  ont  depuis  dix  jufqu'à  dix- 
huit  pieds  de  longueur.  Elles  Tont  en- 
tafifées  en  piles  ôc  rangées  comme  un 
véritable  pavé.  Le  grand  canal  otfreune 
multitude  de  ces  Ponts  ,  qui  font  conf- 
truits  avec  beaucoup  de  propreté.  Le  ^^^^^^î  ^^a 
Pays  qu'il  arrofe  efl;  agréable  &  fertile.  ^^"'^■'^' 
Ce  font  de  grandes  plaines  ,  couver- 
tes de  légumes  &  de  racines,  qui  fer- 
vent à  la  fubfiPcance  d'un  nombre  infini 
d'Habitans.  On  y  voit  aufii  quantité  de 
petits  bois  de  Cyprès,  qui  varient  la 
perfpedive ,  &  qui  couvrent  les  tom- 
beaux de  leur  ombre. 

Aux  environs  de  Schau-hin<^  ,  Ôc  de-  vîitpts  a- 
U  prefque  jufqu'à  Hang-cheu'^  on  dé-  ^'^^^^''' 
couvre  une  fuite  continuelle  de  mai- 
fons  &  de  Hameaux,  qui  donnent  à  rou- 
te cette  route  l'air  d'une  grande  Ville. 
Les  maifons  y  étant  mieux  bâties  que' 
celles  du  commun  dansplufieurs  Villes, 

Biij 
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Le  Comte  on  pcuc  dire  quc    les  villages  de  ce 
1*^7.      Pays  remportent  beaucoup  fur  ceux  de 

l'Europe. 
viHe  ffe         Le  Z9  les  Miffionnaires  paiTerent  par 
ycr.-cuin.   yj^g  Ville  dutroifiérae  rang  ,  nommée 
Sjan-fckan,  d'une  petite  Montagne  qui 
eft  dans  un  de  fes  fauxbourgs.  Elle  eft 
arrofée  aufli  par  un  grand  nombre  de 
canaux  \  ôc  fes  portes  comme  celles  de 
Schau-hin^  3  font  couvertes  de  plaques 
de  fer. 
xfycn  tang.        Lg  j  ^  ^jj  furent  portés  dans  des  pa- 
lanquins jufqu'à  une   demie  -  lieu  du 
7fycn-tang  {ic))  ^  qu'ils   traverfent  en 
moins  d'une  heure  &c  demie.  La  largeur 
de  cette  rivière  eft  d'environ  quatre 
mille  pas  géométriques  *,  mais  elle  a  fi 
peu  de  profondeur  que  les  bâtimens  n'y 
peuvent  entrer.  Cependant  elle  eft  rem- 
plie chaque  année  par  une  marée  d'une 
hauteur  extraordinaire  ,  vers  le  tems 
de  la  pleine  Lune  d'Octobre.    Après 
l'avoir  pa(rée,les  Millionnaires  trouvè- 
rent, fur  la  rive  ,  des  calèches  fort  pro- 
pres, qui  leur  avoient  été  préparées  par 
r.es  Mirtîon-  les  Chrétiens  de  Hang-cfuu ,  dont  ils  fe 
Pïirts    trou-  vij-çj-ij;  accompaîinés  comme  en  triom- 
•  ntorcetta  à  phe  jufqu'à  leur  Eglife  ,  où  ils  trouve- 
luaig  cheu.   ^.g^t  le  Père  Intorcetta.   Ses  cheveux 

(29)    Cien  -  tttnz    «'ans    tiiij,  dans  la  Carte  des  jyi- 
ITAutfurFiançoisj&ï^^fn-    fuites. 


DES  Voyages.  Liv.  T.  51 
éroienc  blancs  de  vieillefle.  Ils  fareiit  leComtk" 
obligés  de  faire  8c  de  recevoir  plulîeurs  '^^7- 
vifîces.  En  allant  au  Palais  du  Viceroi ,  Beiie  me  de 
ils  palferent  par  une  rue  fort  droite ,  lar-  ""^  ^^^' 
ge  de  vingt-cinq  ou  trente  pieds ,  & 
longue  d'une  lieue,  depuis  leur  maifon 
jufqu'à  la  porte  de  la  Ville  desTarta- 
res.  Le  milieu  de  cette  rue  efl:  pavé  de 
grandes  pierres  plartes ,  &  le  relie  com- 
me les  Villes  de  l'Europe  ,  mais  fans 
aucune  pente.  La  hauteur  des  Maifons 
eft  d'un  étage  au-delfus  des  boutiques, 
qui  font  ouvertes  du  côté  de  la  rue.  Le 
canal  eft  par  derrière.  Qooiqu'on  n'y 
rencontre  pas  moins  de  monde  que  dans 
les  rues  les  plus  peuplées  de  Paris  (30}, 
on  ne  voit  pas  paroître  une  feule  fem- 
me. Plufieurs  arcs  de  triomplie  ,  qui 
fe  préfententà  certaines  diftances ,  or- 
nent beaucoup  cette  grande  rue.  Les 
autres ,  fur  tout  celles  qui  font  habitées 
par  les  Soldats  &  les  Tarrares,  offrent 
un  fpedacle  fort  différent  \  les  maifons 
y  reffemblent  aux  plus  pauvres  cabanes, 
&  font  mal  peuplées  en  comparaifoii 
des  premières. 

Tour  ce  canton,  qui  eft  rempli  de 
montagnes,  contient  dans  l'efpace  d'en- 
viron deux  lieues  une  infinité  de  tom- 
bes difperfées.  Les  Millionnaires  eurent 

fjû}  Chine  di  Du  Halde,  Vol.  I. 

B  iiij 
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'luComte,  la  curioficé  de  vificer  le  Lac  Si~hu  (5 1  ) 

*^^7-      dans  une  Barque.    Ils  lui  trouverenc 

Lac  de  Si-  ^^e  Heuc  &  demie  de  tour.  Ses  eaux 

jrii  c;  (a    de-  ^  ^  ,    .  ^      r       \         i  i 

icripdoii^  lont  torc  claires  -,  &  i^s  bords ,  dans 
quelques  endroits  ,  font  couverts  de 
maiions  afïez  agréables.  Il  y  a  beaucoup 
d'apparence  qu'en  ravageant  deux  ou 
trois  fois  cette  grande  Ville  ,  les  Tarta- 
res  ont  détruit  la  plupart  des  Palais 
dont  parle  Martini.  Le  1 9  Décembre, en 
partant  de  Hang-cheu,  lesMifllonnai- 
res  pafTerenr,  dans  un  fauxbourg  à  l'Eft, 
par  une  rue  qui  a  plus  d'un  mille  de 
long.  Elle  eft  plus  étroite  que  la  grande 
rue  de  la  Ville  ,  mais  auili  droite,  &: 
prefqueauffi  peuplée,  fans  qu'on  y  ap- 
perçoive  une  feule  femme.  Les  maiions 
y  fantliautes  de  deux  étages  >  &  coa- 
ti gu  es. 
Forme  de  !a  La  Barquc  des  Mi(ÏÏonnaires  n'étoir 
jM.'fGuaiiat  c]ue  du  troifîcme  rang  ,  mais  elle  étoit 
'"•  grande,  propre  &  commode.  Elle  avoit 

plus  de  feize  pieds  de  large  fur  qua- 
rante-huit de  longueur.  Sa  profondeur 
étoit  de  dix  ou  douze  pieds.  On  y  avoic 
ménage ,  du  même  côté ,  une  falle  com- 
mune 5  &  quatre  autres  chambres  pour 
les  Midîonnaires  ^  outre  la  cuifme  dk:  les 
logemeps  pour  leurs  domeftiques.  La 

(;0  I'  eft  i  rOucft  delà  Ville,  comme  fon  nom  k. 

I03U],UC, 
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Talle   &  les  chambres  étoient  ornées,  le  Comtl. 
dans  l'intérieur  ,  de  IculptLircs  peintes      ^^*7- 
&  dorées.   Le   relie  étoit  revêtu  d'un, 
beau  vernis ,  &  les  plat-fonds  compofés 
de  pluiieurs  panneaux ,  peints  à  la  Chi- 
noife.  Non  realemenc  l'Empereur,  mais 
les  Marchands  mêmes  ont   un  grand 
nombre  de  ces  Barques ,  qui  leur   fer- 
vent à  voyager  dans  les  Provinces  par 
les  rivières  &  les  canaux.  On  en  voie ,  ?''''''^""  ^^' 

.   ^        .  111  •      •    r  bitees  lur  les- 

qui  leroienc  caoabies  de  contenir  jul-  canaux, 
qu'à  deux  cens  tonneaux.  Elles  fervent 
de  demeure  à  des  familles  entières ,  qui 
5'y  trouvent  plus  commodément  que 
dans  les  maifons ,  où  l'on  ne  voit  point 
ordinairement  tant  de  propreté.  Il  y  eu 
avoir  plus  de  quatre  cens ,  fur  le  canal 
où  les  Millionnaires  étoient  à  la  voile* 
Ce  canal  ,  qui  eft  au  Nord  de  la  Ville  > 
s'étend  plus  d'une  lieue  en  droite  ligne. 
Il  a  plus  de  quinze  bralfes  de  largeur. 
Ses  bords  qui  font  revêtus  de  pierre  de 
taille  offrent  deux  rangées  de  mailons  , 
en  forme  de  rues,  qui  ne  font  pas  moins 
peuplées  que  celles  d'une  Ville.  Les 
Barques,  qui  font  à  l'ancre  des  deux  cô- 
tés font  remplies  aufli  d'Habirans.  Les- 
Miflionnaires  s'arrêtèrent  le  20  ,  pour  ^^  s'arr^rm 
attendre  le  Viceroi ,  qui  avoir  delieia  ic  viçexui, 
de  les  vi(irer  à  bord  &  de  leur  donner 
le  Kc-ng-ho  ,  ou  l'ordre  eu  Fing-km^ 


X687. 


CanaiK  cou- 
verts de  Bar 


^4  Histoire  générale 
Le  Comte,  qui  eft  leTribunal  étranger  pour  la  Mi- 
lice. Cet  Ordre  porcoit  (32)  que  juf- 
qu'à  leur  arrivée  à  la  Cour  on  leur  four- 
niroit  toutes  forces  de  commodités  pour 
leur  voyage. 

Le  21  au  matin  ,  ils  s'éloignèrent  de 
Hang-cheu  ,  en  fuivant  le  canal ,  qui 
avoir  par-cout  vingt  ou  vingt-cinq  pieds 
de  largeur  ,  de  qui  étoit  couvert  de 
grandes  Barques  ,  dont  ils  comptèrent 
plus  de  cinq  cens.  Pendant  l'efpace  de 
cinq  quarts  de  mille ,  ils  avance lenr  en- 
tre deux  rangées  de  maifons.  Aude-là 
des  fauxbourgs ,  le  canal  n'eft  revcru  de 
pierre  que  d'un  côré  ,  au  long  duquel 
eft  un  chemin  pavé,  pour  la  commo- 
dité de  ceux  qui  tirent  les  Barques.  Ils 
trouvèrent ,  par  intervalles ,  d'autres  ca- 


(31)  On  crojmit  pouvoir 
ici  conclure  que  le  Viceroi 
leur  fît  une  vifite.  Mais  le 
J'crelc  Comte  ditexpielK- 
iiiem  ,  qu'il  leur  fît  décla- 
rer qu'il  r.'avoit  pas  le  tems 
Achs  aller  voir.  Le  même 
Auteur  ajoute  qu'il  envoya 
<les  chai  l'es  pour  leï  tranf- 
j)Oitcr;\  la  Barque  Impéria- 
Je ,  avec  des  trompettes  & 
«les  h:uit-bo'.s  pour  les  ac- 
compagner ;  qu'il  leur  fit 
prcf;.nt  de  di.v  piftylcs  ,  & 
iju'il  !ii:r  donna  un  K^ng- 
ho ,  c'i fl- à-dire  ,  un  ordre 
fp(^tial  ,  tn  vertu  duquel  , 
|ous  les  lici4>  i^it  lerqucls 


ils  dévoient  palTer  étoient 
oblijîés  de  leur  fournir  des 
Barques  bien  équipées  lorf- 
qu'ils  iroient  par  eau; avec 
foixante  -  deux  ou  un  plus 
grand  nombre  de  porteurs  , 
pour  les  cas  où  la  forêt  les 
oMigcroit  d'aller  par  terre, 
Ch^ique  Ville  devoir  leur 
donner  aiiflî ,  environ  une 
demie  piftolc  C'cfl  la  mê- 
iwj  tbiimie  qui  ilhiccurdée 
£U>:  «grands  Mandarins  dans 
leur.s  voyages-  L'£ni|erciir 
paroît  ainfi  le.<:  défrayer  , 
quoi.uc  leur  dépenfc  aille 
ùix.  fuis  plus  loin. 
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naux  de  moindre  grandeur  j  &dans  les  leComie!" 
endroits  où  les  deux  rives  s'abbaiflTenc  ^^^7' 
affezpour  être  cou  vertes  d'eau,  ils  virent 
des  Ponts  plats  ,  compofés  de  grandes 
pierres  ,  dont  chacune  n'a  pas  moins  de 
lept  ou  huit  pieds  de  long.  Elles  font 
placées  trois  à  trois ,  8c  forment  une  ef- 
péce  de  chauffée.  Environ  quatre  lieues^  ^'^^^^^%  ^^ 
au  de-la  de  Hang-cheu  ,  ils  traverle-ddcripùon. 
rent  le  Village  de  Tan-t/i ,  firué  fur 
les  deux  bords  du  canal ,  dont  la  lar- 
geur jufqu'à  ce  lieu  eft  condamment  de 
quinze  ,  vingt-cinq  ,  ou  cinquante  pas. 
Les  deux  rives  font  ici  bordées  de  pierre 
de  taille  ,  &  forment  deux  quays ,  longs 
chacun  de  cinq  cens  pas  géométriques  , 
ôc  ornés  des  deux  côtés  ,  devant  cha- 
que maifon  ,  de  dégrés  qui  fervent  à 
puifer  de  l'eau.  Les  Maifons  qui  s'éten- 
dent au  long  des  Quays  font  mieux  bâ- 
ties que  celles  des  Villes ,  &  plus  uni- 
formes. On  prendroit  chaque  ran- 
gée pour  la  continuation  du  même  édi- 
fice. Au  milieu  du  Village  de  Tan-tfi  Beau  pont, 
eft  un  beau  Pont  à  fept  grandes  arches, 
dont  celle  du  milieu  a  quarante- cinq 
pieds  d'ouverture.  Les  autres  font  auflî 
fort  grandes ,  mais  diminuent  à  propor- 
tion que  le  Pont  defcend  vers  les  deux 
rives.  On  trouve  aulli  deux  ou  trois 
grands  Ponts  d'une  f^ule  arche  ,  de  plu- 

Bvj 
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(leurs  canaux  bordés  de  maifons.  Deux 
lieues  plus  loin  on  rencontre,  au  milieu 
du  canal ,  une  lue  qui  contient  un  fort 
beau  Temple. 

Le  22  ,  après  avoir  paffé  plufieurs 

Ponts,  les  Millionnaires  s'apperçurenc 

vîHe  de     que  le  canal  fe  rétréci (foir.  Ils  arrive- 

yca?"^'^"  rent  devant  la  Ville  de  Sche-men-yen  ,  à-. 
dix  lieues  de  Hang- cheii.  Jufqu'ici  \q 
Pays  efl  fort  uni ,  rempli  de  maifons  & 
de  Villages  ,  &  planté  de  Meuriers 
nains,  qui  forment  comme  des  vigno- 
bles. 

f,  !^"eîndê      ^^  ^  3  ils  arrivèrent  à  Kyn-hlng-fu  ; 

vi!  e de'com- &  dans  Cette  route  ils  palTerent  devant 

aiijte»         j^^j-,  £qj.j  \y^^^^  Temple  ,  qui  fe  nomme 

San-kota ,  &  qui  a  tiré  ce  nofn  de  trois 
Ta ,  ou  de  trois  tours  hautes  de  plufieurs 
crages ,  qui  forment  fon  entrée.  Ils 
en  découvrirent  un  autre  ,  qui  leur  pa- 
rut fpacieux  ,  dans  un  des  fauxbourgs  de 
la  Ville  ,  dulcôté  de  i'Eft.  Kyn-hlng-fu  y 
eft  une  Ville  grande  &  bien  peuplée, 
où  le  Commerce  ell  alT'ez  floriinrnr.  Ses 
fauxbourgs  ne  font  pas  d'une  grande 
étendue.  On  la  compare  à  Ning  -  po 
pour  la- grandeur  j  mais  elle  ell  beau- 
f^rr.nJ  canal  coup  plus  belle  &  plus  riche.  Le  24 ,  les 
^''^^"^°"';  Millionnaires  durèrent  dans  un  beau 
canal  large  de  vingt-cinq  ou  trente  pa<?> 
&  traverifitent  un  grand  Viilacje  nonir 
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mé  Tf^an-kyang-king.  Ils palferent  d'un  leComtëT 
eoré  à  l'autre  iur  un  crès-beau  Pont  ds  *^^'''* 
trois  arches  ,  donc  celle  du  milieu 
n'avoir  pas-  moins  de  foixante-qiiinze 
pieds  d'ouverture,  fur  plus  de  trente 
de  hauteur»  L'ouvrage  eft  d'autant  plus 
hardi  que  les  pierres  ont  plus  de  cinq 
pieds  de  long. 

Le  Pays  ne  ceffe  point  d'être  plat  y 
mais  quoiqu'il  foie  fans  montagne,  il 
ell  aflez  couvert  de  bois  poui'  rendre 
le  paifage  agréable^  On  n'y  voit  point 
un  pouce  de  terre  inutile.  Les  Aleuriers 
commencent  ici  à  devenir  plus  rares. 
Entre  Kyn-hing  &  le  Village  de  ^Van-  ^^l'^ll  ^«^" 
kyang-king,  près  d'une  pointe  où  le 
canal  fe  divife  en  trois  bras  ,  les  Mif- 
Connaires  virent  trois  forterenTes  ou 
trois  Tours  quarrées ,  bâties  dans  l'eau  ,= 
&  limées  en  forme  de  triangle ,  qui  fer- 
vent de  limites  entre  les  Provinces  de 
Kya7z<y-nan  ,  &  de  Che-kyarz2.  A  vin  et  Yii%e/;.rr 
Lis  (33)  du  même  Village  ,  ils  en  lail-  uès-peupié. 
ferent  un  autre  fur  la  gauche,  nommé 
Whan  kyn-  kyun-ehin,  dans  la  Province 
de  Kyang-nan  y  mais  fi  vafte  qu'à  la 
première  vue  ils  le  prirent  pour  une 
Ville.  Il  efl  entrecoupé  &  ceint  par 
de  larges  canaux  ,  qui  font  couverts 
de  Barques.  Cette  multitude  de  canaux, 

(jj;  Deux  Ikues,  Du  Za  font  une  Ikuc  toniroui^t» 


5^     Histoire    générale 
Le  Comte,  clans  uii  terroir  extrêmement  uni  ,  por- 
Ï6S7.      [g  ^  croire  qu'autrefois  le  Pays  étoit  en- 
tièrement couvert  d'eau.  On  n'y  como- 
te  pas  moins  de  douze  Villages  ,  dans 
l'efpace  d'un  mille  ,  fans  y  comprendre 
ceux  qui  fe  préfentent  dans  l'éloigne- 
ment.  Cependant  on  aiïiira  lesMiffion- 
naires  que  ce  canton  ,  tout  peuplé  qu'il 
leur  paroiiïbit ,  n'étoit  qu'un  défère  en 
comparaifon  de  Soug-kyang,  Nan- 
king  ,  3c  des  parties  méridionales  de  la 
même  Province.  Si  la  Chine  étoit  par- 
tout auffi  remplie  d'Habirans  qu'entre 
Sfikau-hing  8z  Su-cheu ,  TAuteur  ne  fe- 
roit  pas  difficulté  de  croire  qu'elle  en 
contient    plus   que   l'Europe    entière. 
Mais  on  l'afTiira  que  les  Province  Sep- 
tentrionales ne    font  pas  à  beaucoup 
près  fi  peuplées  que  celle  du  Sud. 
rinvang  ,       Après  avoir  fait  dix  lis,  les  Million- 
&  multitude  "^ires  arrivèrent  a  Finvang  ,  qui  iigni- 
tîcks canaux,  fie  nouvelle  perfpecilve.     C'eft  un  grand 
Village  ,    qu'on    prendroit  pour  une 
Ville  ,  à  la  multitude  de  fes  maifons, 
de  (its  Habitans  ,  de  (zs  canaux  ,  de  fes 
beaux  Ponts,  &  de  fes  Barqucs.L'eau  des 
canaux  vient  d'un  grand  Lac  à  l'Oueft , 
que  les  petites  Barques  rraverfenr  pour 
racourcir  leur  chemin  jufqu'à  San-cheu, 
fans  toucher  à  Kya-ky:'g.  De  Pinvang 
ic  canal  s'étend  à  pertejde  vue  >  e;i  droi- 
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te  ligncj  avec  une  chauffée  fur  la  droite,  le  comte,' 
bordée  de  pierres  de  taille.     A  l'Eft      ^^^7» 
on  découvre  un  autre  grand  Lac  ,  qui 
s'étend  comme  le  premier  jufqu'à  la 
Ville  d'U-kyang  ,  devant  laquelle  ils 
paflTérent  avant  la  nuit  ;  mais  avant  que 
d'y  arriver ,  ils  palTérent  fous  une  ar- 
che de  quarante-huit  pieds'  de  largeur 
&  haute  de  vingt-cinq.  Une  lieue  au-  Belle  chauf- 
de-là  d'U-kyang,  ils  obfervérent  que*^^* 
la  chauffée  étoit  haute  de  fept  pieds, 
&  formoit  une  forte  de  Pont  f^lide  , 
avec  des  arches  à  certaines  dirtances , 
pour  faire  paflTer  l'eau  dans  la  plaine  , 
qui  éroit  femée  de  riz  &:  tout- à -fait 
inondée. 

Le  25  au  matin ,   jour  de  Noël  ils  vJiie  de  Su- 
arrivèrent  au  pied  des  mursdeSu-cheu,  *■'"""' 
dans  un  grand  canal  de  trente-cinq  ou 
quarante  pieds  de  large ,  qui  coiile  l'ef- 
pace  d'une  lieue  ,  du  Nord  au  Sud ,  & 
en  droite  ligne  au  long  d'un  mur.  Leur 
Barque  s'arrêta  vis-à-vis  de  la  grande 
arche  d'un  magnifique  Pont,  qui  traver- 
fe  un  autre  grand  canal ,  dont  le  cours 
eft  à  l'Ouefi: ,  &  qui  entre  dans  un  fort 
long  fauxbourg.  Sur  le  bord,  du  côté ^jJ^^Vj""^"^ 
de  la  plaine  ,  ils  virent  une   forte  de 
grand  Pavillon  ,  oude  bâtiment  quarré, 
à  double  étnge  (34))  couvert  de  thui- 

I34)  Recourba. 


_  4Q     Histoire  GEN  EHAt  E        | 

LECoNtTE.  les  jaunes,  environné  d'un  mur,  pei^j 
7-  ce  au  fommec ,  &  fore  orné  d'une  gran- 
de variété  de  Figures  :  c'eft  un  monu- 
ment élevé  par  les  Mandarins  ,  en  mé-!f 
moire  de  l'honneur  que  l'Empereus' 
Kang-hi  fit  à  la  Ville  d'y  venir  familiè- 
rement ôc  fans  la  pompe  orgueilleufe 
qui  accompagne  ordinairement  ks  Em- 
pereurs de  la  Chine.  On  a  gravé  ,  fur 
une  pierre  de  l'édifice  ,  lesinftrudions 
que  Sa  Majefté  Impériale  prit  la  peine 
de  donner  auViceroi  pour  legouver-j 


nement  de  fon  Peuple. 

te  Père  Ro-       t  .     »  *  •  /i-  •       ^ 


dne«ez?MiT-     .^^^  Miflîonnaircs  entrèrent  dans  la! 
fioanaireéta  Ville  par  Li  porte  de  l'Oueft  &  firenc 
i.i:.su-cheu.,i„q  OU  fix  ils  ,  par  différcns  canaux, 
pour  fe  tendre  à  leur  Eglife.  ils  y  trou- 
vèrent le  Père  Simon  Rodriguez  ,  à  la 
tête  d'une  nombrcufe  Alfembiée.  Près  ■ 
de  la  porte,  on  leur  fit  voir  une  Tourpo- 
lygone  de  fix  ou  fept  étages ,  &  une  au- 
tre de  la  même  haureur  d  une  Jieue  des 
murs ,  dans  un  des  fauxbouigs.  Le  mê^  li 
me  jour  il  reçurent  la  vifite  de  Hju^  '" 
lau-yay  Seigneur  Chinois,  converti  au 
Chriftianifme  comme  leKotauPaul-fvii    j 
fonGrand-pere.  Malgré  toute  leur  ré-    • 
fiftance  ,  il  fe  mit  à  genoux  pour  les  fa- 
îuer  ,  &  frappa  la  terre  de  fon  front. 
Le  i(5,  ils  vifiterciu  (55)  le  Viceroide 

tV5,)  Du  HalJe,  ;;i//(/^.  VdI,  I, 
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la  Province  ,  qui  faifoit  fa  réfidence  le  Comtb.' 
dans  la  Ville.  Ce  Seigneur  les  reçut      *^^^' 
avec  beaucoup  de  politefle.  Après  une 
t  longue  converfation  ,  il  les  reconduiiic 
■jafqu'à  la  porte  de  Ta  cour.    Tour  ce 
■jqiie   l'Auteur  put   obferver  d'un    côté 
"des  murs  de  Su-cheu,  de  la  grandeur 
des  fauxbourgs  &  de  la  multitude  de? 
Barques,  qui  font  habitées  par  des  fa- 
milles entières,  lui  fait  conclure  que 
cette  Ville  a  plus  de  quatre  lieues  de 
circuit,  comme  on  l'en  afTiira  ,  6c  qu'el- 
le  contient  plufieurs  millions  d'Ha- 
bitans. 
Le  18  ,  étant  narris  de  Su-cheu,  les     >^'av;£?.uo» 

•y, -.y  ■  r  '-  -1        1'    r  J     par  divers  ca«> 

Jiiuionnaires  nrent  voile  lelpace  oe  naux, 
deux  lieues  au  Nord  ,  fur  un  <^rand  ca- 
nal  ,  moitié  au  long  dts  murs  de  la 
Ville,  moitié  devant  un  grand  fanx- 
bourg  ,  entrecouDc  de  canaux  fort  lar- 
ges ,  S:C  rempli  de  maifons  fort  conti- 
gues.  Pendant  près  de  trois  quarts  de 
mille  ,  ils  trouvèrent  trois  ranrirss  àt 
Barques  n  lerrees ,  qu'elles  touchoient 
l'une  cà  l'autre.  Du  grand  canal  ils  paf- 
ferent  dans  un  canal  plus'  étroit ,  en 
traverfant  un  fauxbourgqui  n'avoitpas 
moins  d'une  lieue  d'étendue.  A  l'extrè-. 
mité  de  ce  fauxbourg  ,  le  canal  devient 
beaucoup  plus  large,  de  s'étend  en  droite 
ligne  j  à  perte  de  vue ,  jufqu'à  un  grand 


42-     Histoire    générale 

L.  Comte.  Vilhge  qui  cft  coLipé  par  des  rues  ôcdt 
'    7-      canaux  ,  6c  qui  contient  la  Douane  d 

concinue   en    droite  ligne  au  Nord 
Oueft ,  l'efpace  de  cent  lis ,  qui  revier 
lient  à  dix  lieues.  On  voie  fans  cefle  u 
grand  nombre  de  Barques  fur  ce  paHTa 
ge,  Ôc  quelquefois  cinquante,  enfem 
ble.  Une  lieue  au-delà  de  la  Douane 
les  Millionnaires  trouvèrent  un   Pon 
dune  feule  arche ,  ik  de  cinquante  pied 
d'ouverture. 
Defcription      Vu-tfye-hyen  eft  une  Ville  du  troifié 
fcceuev^ik.  me  rang,  de  la  dépendance  de  Chang 
chea.  Les  Millionnaires  traverferent  U 
fauxbourg  du  Sud,  qui  eîl  long  d'une 
demie  lieue.  En  côtoyant  de  près  leî 
murs  de  la  Ville,  ils  jugèrent  qu'elle 
avoir  deux  milles  «i^  demie  de  circonfé- 
rence.' La  hauteur  des  murs  eft  de  plus 
de  vingt-cinq  pieds.  Sans  être  forts ,  ils 
font  bâtis  fort  proprement  &c  ceints  d'un 
grand  foffé ,  qui  forme  une  forte  de  ca- 
nal. L'intervalle  entre  le  folfé  &  les  murs 
lailTe  une  efpace  fort  uni  pour  la  pro- 
menade. Le  terroir  produir  d'excellent 
thé  »   qu'on  envoie  jufqu'à  Peking  &i 
dans  toutes  les  parties  de  la  Chine. 

Le  jour  fuivantils  continuèrent  leur 
voyage  fur  le  canal ,  qui  necelTe  point 
de  s'étendre  en  droite  liqne   vers  le 
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Nord ,  avec  une  chauffée  à  l'Eft  ,  au  le  Comte, 
travers  d'une  fuite  continuelle  de  Vil-      1687. 
lages  &  de  Hameaux ,  dans  des  Plaines 
|fort  unies ,  où  la  vue  eft  toujours  bornée 
spar  quelque  grande  Ville.    Le  19   au  chang-che«i 
loir  lis  arrivèrent  a  Chang-cheu  ,  Ville  fe, 
fameufe  Ôc  de  çrand  Commerce.   En 
traverfant  un  des  rauxbourgs ,  ils  trou- 
vèrent le  canal  fl  rempli  de  Barques , 
qu'à  peine  y  pouvoient  -  ils  découvrir 
l'eau.  Ils  arrêtèrent  ici  deux  voleurs , ,    ^^">^  ^■*' 

•    ,  /      •  1  •  n"'  1  1  -1  'C"fs  arrttés, 

qui  s  etoient  giilles  pendant  la  nuit  dans  raAiiie  ibjQ- 
leur  Barque.  L'un  trouva  le  moyen  de  ^-^f^e. 
fe  fiuver.  L'autre ,  ayant  été  renvoyé  li- 
bre ,  fe  hâta  de  regagner  une  petite 
Barque,  où  il  étoit  attendu  par  quel- 
ques-uns de  fes  complices  >  avec  lef- 
quels  il  difparut  à  i'inflant.  Les  Chinois 
alfurentque  ces  voleurs  nocturnes  brû- 
lent une  efpéce  de  paftille  ,  dont  la  va- 
peur caufe  un  profond  fomnieil. 

Le  1 3, après  avoir  quitté  Chang-cheu, 
les  Miflîonnaires  trouvèrent  à  peine 
douze  pieds  de  largeur  au  canal  j  mais 
la  hauteur  àts  bords  étoit  du  dix-fept 
ou  dix  -  huit  pieds  perpendiculaires. 
Quarante-neuf  lis  plus  loin  ,  au  de-làde 
Ping  nyu  vC  de  Lu-fchan  ,  deux  Villes 
ruinées,  il  reprend  fa  diredion  en  droi- 
te ligne  ,  à  perte  de  vue  -,  de  les  deux 
rives  font  bordées,  à  dix  ou  douze  pieds 
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Le  Comte,  de  hauccur ,  de  belles  pièces  de  marbre 
LesMHîion-^"^'^'^^^^'  couleuï  d'ardoife.Deux  lieues 
nair^s    quit-eii  dcça  dc  Ta72g-jang ,  ils  turent  obli- 

SnquÏÏc;g^5  '  ^°'"'^^  d'autres  Voyageurs,   de 
y*hiige.       quitter  leurs  Barques,  6c   de  prench-e 
par  terre.  On  travailioità  donner  plus 
de  profondeur  au  canal  pour  les  13ar- 
ques  du  tribut.  Quoique  le  paifage  ne 
fût  fermé  que  depuis  un  jour  ,  la  multi- 
tude des  Barques  qui  s'y  trouvoient  arrê- 
tées étoit  déjà  prefqu'inombrable,  &  les 
paflTans  avoient  deux  lieues  à  faire  pat 
terre  jufqa'à  Chlng-kjang-fu.  Le  Man- 
darin de  Tang-yang ,   qui  avoit  reçu 
avis  le  jour  précédent  ,  do  l'approche 
des  Millionnaires  ,    leur   envoya   à^i 
ehaifesj  des  chevaux  Se  des  porteurs  , 
qui  leur  firent  l\iire  ce  petit  trajet  en 
moins  de  deux  heures. 
T,  „&,«-       A  l'extrémitc  du  canal  ,  avant  Que 
&  fa  defcrip-  d  arriver  a  Tang-yang ,  il  pallerenr  près 
^^^'^'  d'une  Tour  à  fept  étages ,  &  fur  trois 

grands  Ponts  de  marbre  ,  compofés 
d'une  feu'e  arche.  Les  fauxbours  de  cet- 
te Ville  font  pavés  auffi  de  marbre.  En 
trois  quarts  d'heure  ils  firent  le  tour  des 
murs  ,  qui  font  de  brique  ,  hauts  de 
vingt-cinq  pieds,  &  dont  lesfondemens 
font  de  marbre.  Du  côté  du  Nord  eft  un 
Lac,  de  cinq  ou  fix  lieues  de  circuit, 
autour  duquel  ils  avancèrent  Tefpace 
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d'une  lieue,  pour  fe  rendre  à  Ma-lin  ,  le Comte» 
deux  lieues  au  de  -  là  de  Tang  -  yang.  ^^^7. 
Quoique  ce  Village  n'aie  qu'une  rue, 
♦on  alfura  les  Millionnaires  qu'il  conte- 
noitplus  de  deux  cens  mille  Habitans. 
îl  étoir  pavé  de  marbre  comme  tous  les 
autres  V  illages  qu'ils  eurent  à  paifer  juf- 
qu'à  Chin-kyabg-fu.  Dans  un  endroit 
de  la  route  ,  ils  rencontrèrent  quelques 
pièces  de  marbre  blanc ,  de  la  hauteur 
de  fix  pieds,  qui  offroient  en  relief  quel- 
ques figures  grofiieres. 

Le  1  de  Janvier  ,   étant  arrivés  à  ^^^'"eufeviî- 
iing-kyang-tu  ,  ils  traverlerent  d  a-  ^.ang  fu. 
bord  un  fauxbourg ,  long  de  treize  mille 
pas  géométriques.  Les  pièces  de  marbre 
dont  le  milieu  de  la  rue  eft  pavé  ont 
trois  pieds  de  long  6c  prefque  deux  de 
large.   Pendant  l'eTpace  d'une  lieue  ils 
fuivirent  lés  murs  ,    qui  ont  plus  de 
trente  pieds  de  hauteur  s  ôc  de-là  ,  paf- 
fant  un  Pont  de  marbre  ,  ils  entrèrent 
dans  un  autre   fauxbourg  ,  où  l'abon- 
dance du  Peuple  leur  lailToit  à  peine 
la  liberté  du  palTage.   Ching  -  kyang, 
fans  avoir  plus  d'une  lieue  de  circonfé- 
rence ,  eft  une  Ville  des  plus  confidé- 
rables  de  l'Empire  pour  le  Commerce. 
Elle  en  eft  comme  une  clef,  du  côrc  de     rmport*»^ 
la  mer,  dont  elle  n  eit  qu  a  deux  petites  jion, 
journées.  Ç'eft  en  mèn;£  tems  une  Pla- 


4^     Histoire  général! 

Le  Comte,  cc  de  gucrrc  ,  quï  n'eft  jamais  fansuntl 

"^^7-      nombreufe  Garnifon.  Les  MiffionnairéJ 

apperçiirenc  dix  -  huit  canons  de  fer 

qui  foimoient  une  batterie  à  la  furfaa 

de  l'eau.  Ce  fécond  hiuxbourg  renfer-l 

'     me  une  petite  Montagne  ,  au  fommeil 

de  laquelle  on  a  la  plus  belle  vue  qu'onl 

puiiïe  s'imaginer.  D'un  côté  ,  c'eft  cellel 

de  la  Ville  ;  de  l'autre  ,  celle  des  fauxJ 

bourgs  &  de  la  belle  rivière  de  Kyang-», 

Qua-cheu  ,  qui  a  l'apparence  d'un  bras  de  mer.  Aa 

fJeJ'çç^^"'"'de-là  fe  préfente  Q_ua-cheu ,  qui  ne  paf-: 
fe  que  pour  une  place  de  Commerce  , 
quoiqu'elle  mérite  le  nom  de  grande 
Ville.  Au  pied  de  la  même  Montagne 
cft  fitué  le  Port ,  où  l'on  trouve  fans 
celfe  un  concours  extraordinaire  de 
Peuple. 

§     I  I  I. 

Continuation  de  la  route  j   depuis  Ching  -  kvang 
jufquà  lay  -  ngnn  -  chen. 

Es  Midionnaires  traverferent  la 
rivière  ,  fur  des  Barques  fort  peti- 
tes ,  mais  extrêmement  belles  ,  qu'on 
avoir  pris  foin  de  leur  préparer.  Le 
Kyang,  quoiqu'il  ait  ici  plus  d'une  lieue 
de  largeur  ,  paffe  pour  étroit  en  com- 
paraifon  de  ce  qu'il  efl:  au-deffous  de 
ifle  char-  [a  Ville  &  au-dcHPus.  A  fent  cens  pas  de 

■lante  fur  la  i       •  •  i  rr  i  ii  ' 

Eivitrc  de   1^  rivc,  ils  palletent  par  une  llle  qu  ou 

Kyang. 


L 
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prendroit  pour  un  lieu  enchanté  j  ce  le  Comte. 
qui  lui  a  faic  donner  le  nom  de  Kin-      *^^7' 
Jehan  ou  Montagne  d'or.  Dans  une  éten- 
due dont  la  circonférence  eft  de  iix 
cens  pas ,  elle  efl;  couverte  de  belles 
pierres.  Le  centre  eft  occupé  par  une 
Tour  de  plulieurs  étages ,  environnée 
de  Temples  &C  de  plufieurs  Couvens 
de  Bonzes. 

Après  avoir  gagné  l'autre  rive ,  les 
Miflionnaires  entrèrent  dans  un  canal , 
où  ils  furent  obligés  de  traverfer  une 
forte  d'Eclufe  qui  porte  le  nom  de  Cha. 
Le  canal  fe  trouve  reflerré,  dans  ce  Edafe  <la». 
lieu,  entre  deux  Digues  bordées  Je^"^^^* 
pierre  détaille,  qui  s'approchent  l'une 
de  l'autre  vers  le  milieu  ,  pour  donner 
apparemment  la  profondeur  néceflaire 
au  canal.  La  rapidité  de  l'eau.y  eft  ex- 
trême j  de  Cl  ceux  qui  fe  trouvent 
prêts  lur  la  rive,  pour  tirer  les  Barques, 
les  abandonnoient  au  courant,  rien  ne 
pourroit  les  garantir  de  fe  brifer  en  mil- 
le pièces.  Les  Chinois ,  à  qui  TAuteur 
eut  occafion  de  parler ,  n'avoient  pas 
la  moindre  notion  des  Eclufesde  l'Eu- 
rope. Les  Miffionnaires  traverlerent  un 
des  fauxbourgs  de  Qua  -  cheu  ,  mais 
i'obfcuriréde  la  nuit  leur  déroba  la  vue 
de  la  Ville.  Le  matin  du  jour  fuivant  "Vang-che»* 
ils  arrivèrent  de  bonne  heure  d  Yang-péùpiéé^^  "** 


Le  Comte. 
168-7. 
Grande 
chauffce  au 
long  d'iin 
Lac. 
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cheu-fu  ,  ville  de  grand  Commerce  & 
fore  peuplée.  On  aiFura  l'Auteur  qu'el- 
le a  deux  lieues  de  cour ,  &  qu'en  y 
comprenant  les  fauxbourgs  elle  con- 
tient deux  millions  d'Habitans  (36). 
Le  1 1  on  traverfa  par  terre  un  Pays! 

flat  ,  prelqu'entierement  caché  fous 
eau  ,  au  long  d'une  grande  chauflée  ,1 
large  d'environ  trente  pieds  ,  &  haute 
de  dix  ou  douze  ,  bordée  ,  en  quelques 


(36)  Le  Père  le  Comte 
nous  repréfcnte  la  méthode 
•des  Mifiionnaires  en  voya- 
geant par  eau.  Lorf^n'on 
avoir  levé  l'ancre,  les  trom- 
pettes &  les  haut-bois  fon- 
jtoient  une  marche.  Enfui- 
le  on  prenoit  congé  en 
mettant  le  feu  à  trois  barils 
«le  poudre  ,  qui  étant  placés 
«lans  une  tfpcce  de  coffre , 
font  plus  de  bruit  qu'un 
grand  nonïbrc  de  mouf- 
quets.  Ces  trois  décharges 
fe  faifoicnt  l'une  après  l'au- 
tre ,  &  dans  les  intervalles 
«n  faifoit  entendre  'luel- 
quc  tems  la  muriquc.  Lorf- 
^u'on  arrivoit  dans  uix'  Vil- 
le ou  qu'on  rencontrait 
quelque  ÏJarqne  de  Manda- 
rins,on  recommcnçoitcctte 
cérémonie-  Elle  le  renou' 
velioit  aulfi  lorlque  la  nuit 
«u  le  vent  contraire  obli- 
jeoit  lie  jetrer  l'ancre.  J'cn- 
ûant  la  nuit  ,  une  garde 
vtilloit  toujours  A  'a  sûreté 
<)u  convoi.  Vers  iuiit  heu- 
rts ,  dix  ou  douze  Mabitans 
de  Ja  Ville  vvifmc  paroif- 


foient  en  haie  fur  le  ri\r>!;e. 
Alors  le  Tilore  paroi  fiant 
fur  le  pont ,  leur  failoit  un 
beau  difcours  fur  l'obliga- 
tion dont  ils  ttoicnt  char- 
gés de  défendre  tout  ce  qui 
apparrenoit  à  l'Empereur  , 
&  de  veiller  à  la  sûreté  .'es 
Mandarins  ,  comme  les 
Mandarins  veillent  h  celie 
de  l'Empire.  11  leurrcpré- 
Icntoit  les  accidens  ;;u:;- 
queis  on  étoit  expofé  ,  tels 
que  le  feu  ,  les  voleurs  & 
les  orages.  Les  hommes 
du  rivage  répondoicnt  à 
chaque  article  par  ime  ac- 
clamation ,&  fe  retiroient 
enfuite  à  leur  corps  de  gar- 
de ,  en  laillànt  deriiere 
eux  une  lentinelle  ,  qui 
batroit  continuellement  de 
deux  b.itons  _  l'un  contre 
l'autre  ,  pour  avertir  qu'elle 
ne  dormoit  pas  ,  &  qui 
étoit  relevée  d'heure  en 
heure.  Le  Comte  ajoute 
qu'il  n'avoit  jamais  connu 
une  manière  de  voyager  A 
cpimnudc. 


endroits^ 
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endroits  de  pièces  de  marbre  quarrées.  LeComtk. 
Le  canal  écant  lur  ia  droite  ,  on  décou  ■  *^  ^* 
vroic  au  de-U  un  grand  Lac  parallèle  , 
qui  avoitplusd'une  lieue  de  largeur.  Sur 
la  droite  ,  on  voyoit  au-delTus  de  l'eau 
plufieurs  érainences ,  femées  de  riz  ,  & 
quantité  de  Hameaux,  dont  les.  édifi- 
ces font  compofés  de  rofeaux  couverts 
d'argile.  La  multitude  de  Barques  , 
quialloient  dans  les  champs  à  ia  voils 
ou  à  la  rame  ,  comme  fur  une  vafte  mer, 
offroient  un  fpedacle  fort  amufanr.  La 
route  des  Aîidionnaires  du  jour  fut  de^*"yc^-*=« 
fept  lieues ,  jufqu'à  Kan-ycu-clieu ,  gran- 
de Ville,  fuivant  les  informations  qu'ils 
reçurent",  car  ils  ne  luivirenr  les  murs 
que  l'efpace  d'environ  douze  cens  pas. 
La  hauteur  leur  parut  de  trente  pieds. 
En  traverfant  un  fauxbourg  ,  ils  virent 
une  Tour  de  fept  étages  -,  vc  dans  ^^^^T^^ 
Ville  même  ils  découvrirent  un  autre 
cdihce  quarré  ,  de  fix  ou  feprccdgcs, 
qui  s'élevant  comme. une  pyramàde  fe 
terminoit  par  un  petit  plat-fond  quarré, 
d'une  fabrique  différence  de  celle  des 
Tours.  Les  fauxbourgs  font  fpacieux  &C 
fort  bien  bâtis. 

Le  1 1  au  marin  ,  ils  firent  fix  lieues  , 
fur  une  chauffée  ,  qui  reczne  au  lonçi  du. 
canal  &  du  lac.  Ce  lac  s'étend  à  perte 
de  vue ,  comme  une  grande  mer ,  ou 
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Le  Comte,  l'on  découvre  une  infinité  de  Barques 
**^^"      à  la  voile.  Encre  le  canal  6c  le  lac  efb 
une  autre  chaulTée ,  bordée  fort  propre- 
ment, dans  plufieurs  endroits  ,  de  pier- 
res quarrées.  Elle  écoic  couverte  d'oi- 
Wuititude  féaux  de  rivières.  De  tems  en  tems  on 

d  oileaux  iur  .  ^p    ,  ,         ,  .         .  ~ 

iciac&kca-  voyoït  auiii  oes  nuées  de  petits  oiieaux^ 
"*^*  qui  déroboient  dans  quelques  endroits 

la  vue  du  Ciel.  Les  corbeaux  qu'on 
rencontrent  depuis  Ning-po  ju^u'ici 
ont  une  efpéce  de  collier  blanc.  Dans 
le  cours  de  l'après  midi ,  ont  fit  encore 
iix  lieues  au  long  du  canal ,  qui  conti- 
nue entre  deux  grandes  chauflees,  fans 
celTer  d'avoir  le  canal  fur  la  gauche  , 
Pay-hing-&  l'on  arriva  le  foir  à  Pay-hing-hycn. 
'^y'^"'  Le  pais ,  fur  la  droite  ,  ell  plat  Ik  fort 

bien  cultivé  près  de  cette  Ville  -,  mais 
la  moitié  en  eft  cachée  fous  l'eau. 

Le  1 4  on  fit  huit  lieues  jufqu'à  JVhag-  j 
ngan-fu  ,  Ville  confidérable  ,  qui  pa-  I 
roît  plus  peuplée  &  d'un   plus  gtand  ' 
commerce  que  Yang-cheu,  C'eft  la  ré- 
fidence  du  Grand  Maître  des  eaux  , 
des  canaux,  &  des  rivières.   Il  vivoit 
alorsdansune  hôtellerie  publique  (37) 
où  logent  ceux  qui  font  appelles  à  la 
Cour  par  l'Empereur,  ou  aépcchés  de 
la  Cour  dans  les  Provinces.    Aufii  les 
Mirtionnaires  furent-ils  obligés  de  paf- 
(37)  Ces  h6:cllcfîcs  rcnoioment  Kon^qn^w, 
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Ter  la  nuit  dans  une  miferable  auber-  le  Comte. 
beree ,  compofée  de  roteaux  &  de  nat-     . '^^^'t 
tes,  &  Il  délabrée  ,  qu  il  romboïc  de  la  auberge. 
neige  dans  le  lieu  où  ils  écoienc  couchés. 
Trois  Mandarins  qui  s'y  trouvèrent  lo- 
gés avec  eux, prirent  beaucoup  de  plaifir 
à  voirquelques-unsdeleurs  livres,  S^'les 
figures  qu'ils  y  apperçurent  en  papier. 

Le  marbre  eft  commun  dans  tous  ces  Mariire  fort 
quartiers  -,  mais  les  Chinois  ne  paroi f-*^*^"^'"""' 
fentpointy  attacher  beaucoup  de  prix. 
Ils  ne  l'emploient  qu'à  border  les  ca- 
naux &:  à  d'autres  ouvrages  publics.  Ici, 
comme  à  Ching  -  kyang  ,  les  MifTion- 
naires  virent  des  roulaux de  marbre,  qui 
relTemblent  à  des  moitiés  decolomnes , 
&  qu'on  fait  palTerfur  les  terres  culti- 
vées, peur  en  rendre  la  (urfaceunie. 

Le  1 5  après  midi, ils  avancèrent  trois  Chm-kyan» 
lieues  plus  loin,  jufqu'à  Chin-kyang'^' 
pu.  Dans  cette  route  ils  paiTerent  par 
une  autre  Ville  ,  qui  n'eft  pas  éloi- 
gnée des  Fauxbourgs  de  wkay-ngan, 
La  relation  des  AmbaflTadeurs  Hoilan- 
dois  reprefentc  ces  deux  Villes  comme 
une  continuation  àcs  mêmes  faux- 
bourgs  ,  &  leur  donne  ainfi  trois  lieues 
d'Allemagne  de  longueur.  A  la  véri- 
té les  Miflionnaires  en  paflerent  un 
d'une  lieue  6c  demie  de  long  ,  qui  s'é- 
tend en  ligne  parallèle  aux  murs  de  la 

Ci, 
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Le  Comte,  Ville.    Le  Païs  efl:  plat ,  bien  cultivé,' 
Quîlié  du  ^  '^^"^  quelques  endroits  à  moitié  ca- 
Tays.  ché  fous  Tesu.  Chin-kyang  pu  eft  fituce 

fur  la  rive  Sud  du  X'fhang-ho  (ijS;,  ou 
de  la  rivière  jaune  ,    Hc  fur  le  bord 
du  canal.    On  y  voit  en  abondance  à^i 
oies  ,    à^s  canards  fauvages  ,  des  fai- 
ians,  &c. 
RJvicrebou-      lls  quittèrent  cette   Ville  le  17  •,  Sz 
^kics^"'"  la  rivière  étant  bouchée  par  de  grandes 
pièces  de  glace,  ils  employèrent  prei- 
que  tout  le  jour  à  la  traverfer.  Elle  n'a 
point  ,  dans  ce  lieu  ,  plus  de  quatre 
cens  cinquante  braffes  de  largeur  ,  quoi- 
qu'elle n'y  (oit  qu'à  vingt-cinq  lieiics 
de  Ton  embouchure.   Le  canal  eft  aiTez 
Rivière  iiu- ^i^oi^'  Les  bords  font  compofés  d'une 
ne.  terre  jaune  ,  c]ui  fe  mclant  avec  l'eau , 

la  rendent  jaune  ,  &  lui  font  prendre 
un  nom  qui  exprime  cette  qualité.  Mais  ^ 
dans  la  (ailon  où  Ton  étoit ,  à  peine  y 
diftinguoit- on  quelque  apparence  dp 
cette  couleur  ,  parce  que  le  courant 
n'avoit  point  alfez  de  force  pour  en- 
traîner beaucoup  de  terre.  Si  la  rivière 
n'étoir  pas  retenue  par  des  digues,  qu'on 
travaille  fans  celfe  à  reparer,  elle  leroic 
capable  de  caulcr  d'étranges  rava- 
ges. Les  MilHonnaires  s'arrêtèrent  cette 

(?S)  CVft  pÎM  r6t:\  la  gauche  ;  car  dans'a  Carte  des 
Jcffai.i..  cetce  Ville  cil  à  lu  droite  ou  à  r£ltdcla  Rivi^ru. 
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finit   dans  un  Village.  Le  chemin  eft  leComt^' 
le  plus  beau  &  le  plus  uni  qu'on  pui(-     g'^'^^-  ^^ 
fe  s'imaginer.  Le  pais  eft  plat  oc  ouvert  pays. 
comme  la  Bcauce ,  rAais  plus  agréable , 
mieux  cultivé  ,  &  rempli  de  Hameaux; 
qui  ne  font  pas  à  plus  de  cinquante  ,  de 
cent,  ou  de  deux  cens  pas  (39)  l'un  de 
l'autre. Une  lieue  au-delà  du  Wang-ho,     cmn.ies 
les  Millionnaires  trouvèrent  une  ^ran-  c^-auiKes.  ' 
de  chauflTée  ,  avec  une  elpece  de  ponc 
de  bois,  qui  eft  fourenu  dans  un  en- 
droit par  des  piles  de  pierre  ,  hautes  de 
huit  ou  dix  pieds.  Sa  longueur  eft  de 
trois  cens  pas ,  de  Ton  pavé  de  pierres 
quarrées.   Ils  traverferent    en(uire  un 
canal  qui  s'étend  en  droite  ligne  pa- 
rallèle à  la  rivière  jaune  ,  où  il  le  dé- 
charge. Ils  obferverent ,  dans  la  plaine , 
trois  autres  chauftees  qui  conduifent  à 
différentes  Villes.  Julqu'alors,  ils  n'a-    Abonb-^e 

•*  des  bciLiài..\. 

voient  encore  apperçu  aucun  troupeau 
de  moutons  dans  leur  route.  Mais  ils 
avoient  vu  quantité  de  chèvres  blan- 
ches &C  de  porcs  noirs ,  des  vaches  ,  des 
buffles  ,  &{ur  tout  beaucoup  de  m.uîets, 
d'ânes  Se  de  mauvais  chevaux  ,  dont  on 
fe  fert  ordinairement  pour  les  voya- 
ges. Le  peuple  eft  en  fi  grand  nombre  , 
que  malgré  la  fertilité  des  terres ,  orr 
y  trouve  a.  peine  de  quoi  fournir  à  la 

(}V)  Tous  les  pas  font  ici  géométriques. 
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Le  Comte'  fubfiftance  des  hommes  &  cies  bêtes. 
"'^7-  Lorfqii'on  a  paffé  ff^kay-ngan  ,[Qsh.o- 
telleries  qui  lervenc  à  loger  les  Man- 
darins ne  font  que  de  terre  ou  de  ro- 
Teaux,  avec  des  toits  de  chaume.  Après 
le  JP'agn-ho  ,  on  remarque  lenfiblemenc 
au  cours  des  Rivières  que  le  terrain  s^é- 
léve  jufqu'à  Peking. 
fTameur  &      Le  I  8  on  fit  les  onze  lieues  jufqu'à 

«i Ju}i{es"  Su-tfyen-hyen  ,  dans  un  pais  ,  bien  cul- 
tivé ,  &  coupé  par  un  grand  nombre 
de  chauHTées ,  dont  la  plupart  ont  dix 
eu  douze  pieds  de  hauteur  ,  &c  vingt  ou 
trente  de  largeur  au  fommet.  Les  Talus 
l'augmentent  de  douze  ou  quinze  pieds. 

pçtjte  mie-  Pendant  ce   jour  ,    les   Millionnaires 

re    iort   pro-  /  ... 

iiji;àe.  voyagèrent  lur  une  petite  rivière  ,  qui 

n'en  eft  pas  moins  profonde  &c  moins 
rapide.  Quoiqu'elle  n'ait  que  fcpt  ou 
huit  pas  de  largeur  ,  elle  porte  d'affez 
grandes  Barques.  Ils  la  jugèrent  paral- 
lèle à  la  rivière  jaune,  dont  elle  ne  leur 
parut  éloignée  que  de  trois  ou  quatre 
cens  pas  i  &  vraiiemblablement  c'eft  la 
même  qu'ils  avoient  pris  le  foir  du  jour 
précédent  pour  un  canal  artificiel.  Le 
terroir  aux  environs  eft  continuelle- 
iTjent  marécageux  ,  &;  ne  lailfe  pas  de 
porter  un  grand  nombre  d'arbres  (40)  > 
qui  rellemblent  au  bouleau, 

(40)  Du  Halde,  VoU  1. 
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Su-tfycn-hyenç^Çi  (iinèQ  fur  la  droite  le  Comte 
cîu  TFan^-hb  ,  ou  de  la  rivière  jaune     s'u-^^ryenr, 
(41)  ,  fur  une  éminence.  Elle  a  deuxhyen, 
fauxbourgs  qui  font  tous  deux  préfe- 
'.rables  à  la  Ville.    Près  des  murs  ,  qui 
■  tombent  en  ruine  ,  on  voit  une  forte  de 
Palais,  nouvellement  bâti  à  l'honneur 
de  l'Empereur  Kang  hi ,  qui  palTa  par 
cette  Ville  en  allant  à  ^//-cZîew.  La  prin- 
cipale partie  de  cet  édifice  eft  une  forte 
de  fallon  ,  de  figure  oblôngue  ,  ouvert 
de  tous  côtés ,  avec  un  double  toit  cou- 
vert de  tuiles  jaunes. 

LachaulTée  ne  va   point  au-delà  de  ^i"'f'^"^f  <^<^ 
ou-kyen  ,  d  ou  les  Millionnaires  parti-  foime. 
rent  le  19.  Une  demie  lieue  plus  loin  , 
ils   rencontrèrent  fucceflivement   fept 
ponts  plats  ,    chacun    d'environ  cent 
pieds  de  longueur  ,  foutenus  par  des 
pierres,  ou  par  de  petits  murs  de  bri- 
que, avec   de  grandes  baluftrades  de 
chaque  coté ,  &  des  arcs  triomphaux  de 
bois  aux  deux  bouts.  Ces  ponts  font  pla- 
cés fur  la  même  ligne  ,  &  traverfent  plu-    - 
/leurs  canaux, qui  forment  une  efpece 
de  labirinte.  Plus  au  loin  ,  il  s'en  pié- 
fente  neuf  autres,  plus  grands  encore  » 
mais  bâtis  avec  moins  de  propreté.  La 

(41  )  Suivant  le  Journal ,     Cartes  le  placent  à,  TOucft 
k  Wang  -  ho  fe  préfente    ou  fur  la  ^au.he. 
6u  la  droite  i  niai|  les 
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Lt  CoM.E.  terre eft  noirâtre,  dure,  fterile  ,  &  les 
maiions   ne  font  que   d'argile  &    d^ 
chaume. 
Eing'Arapii.      Le  II  on  ne  fit  que  fix  lieues,  juf- 
qu'au  grand  Village  de  Hong-wapu.- 
Il  pafTe  pour  appartenir  à  la  Province 
de  Schan-tong y  quoique  d'autres  aifu- 
rent  qu'elle  commence  deux  ou  trois 
GvéïAis     lieues  plus  loin.  Les  Miflîonnaires  paf- 
î.ts.  lerent  trois  ponts,  chacun  de  deux  ou 

trois  arches ,  ^ar  des  torrens ,  &  ren- 
,  contrèrent,  dans  les  plaines ,  des  efpe- 
ces  de  guérites  à  certaines  diftances» 
Ce  fut  ici  qu'ils  apperçurent  pour  la 
première  fois  un  troupeau  de  moutons 
dans  les  prairies.  Le  jour  fuivant  ils 
commencèrent  à  voir  en  pleine  campa- 
gne plufieurs  verf;ers  plantés  d'arbres  i 
Pcaufd  aa-fruir.  La  route',  depuis  Yan-cheu  juf- 
tr,uuins.  "  qu'ici,  eft  fi  bonne  &  fi  commode,  qu'en 
plein  hiver ,  comme  on  écoit  alors  ,  on 
n'y  trouve  pas  le  moindre  embarras 
de  pierre  ou  de  boue.  Elle  eft  conri- 
nucllemcat  unie  ,  comme  une  allée  de 
jardin.  L'apiès-midi ,  on  fit  cinq  ou  fîx 
lieues  de  plus,  au  travers  des  plaines 
feméesde  riz  &:  de  bled.  Il  fe  préfenta 
Je  mcme  jour  ,  (ur  la  droite  ,  ou  .1  l'Eft , 
\v)Q.  petite  montagne  ,  qui  s'étend  en 
droire  ligne  du  Nord  au  Sud.  LesMif- 
fjoniiaircs  palfcrcnt  la  nuira  Ly-ky^ 
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fchwang.  Jufqti'àcerte  Ville,  ils  a  voient  le  comtl. 
remarqué  clans  la  campagne  un  grand     -^Q^^^iy- 
nombre  de  cts  rouleaux  de  pierre  qu'on  pom-  appianu 
a  déjà  décrits  ',  les  uns  canelés ,  d'autres     ^"'^' 
unis,  pour  applaniu  la  terre,  ou  les  lieux 
qui  fcrvenc  à  bartre  le  b'ed.  Ly  -  kya- 
Ichwang  eft  (irué  au-delà  d'une  rivière 
large  &  profonde. 

Le  22  ,  ayant  paiTé  la  rivière,  ils  fi-     vîik  d'r- 

'  1-       ..      ■     r      î\  t       1711        i>r     cheu ,  forti- 

rent  quatre  lieues  juiqua  la  Ville  d  1-  g^e  de  i>af- 
cheu  qui  ne  paroîi  pas  avoir  plus  d'une  ûons. 
demie  lieue  de  tour.  Les  murs  iont  de 
brique,  &  fort  bien  entretenus  Ils  y 
obfervcrent  plufieurs  angles  (aillans, 
&:  une  lorte  de  baftions ,  dont  les  uns 
croient  polygones, &  d'autres  en  forme 
de  fer  à  cheval.  Le  Gouverneur  vint 
au-devant  d'eux  ,  &  fir  partir  en  même- 
tems  un  Meffliger  pour  répandre  (ur 
leur  route  la  nouvelle  de  leur  approche; 
fervice  important  pour  eux,  car  autre- 
ment ils  n'auroient  pas  trouve  fans  pei- 
ne un  aiTez  grand  nombre  de  Porteurs 
dans  les  Villes  de  Schan-tong  ,  dont  la 
plupart  font  fort  petites.  Ils  paGTerent ,     ^f"*  ^^ 

*,      '  1        r        I  r  marbre. 

dans  un  des  rauxoourgs,,  lur  un  pont 
de  marbre  à  cinq  petites  arches,  avec 
des  baluftrades  ornées  de  figures  de 
lions  d'un  ouvrage  fort  groflîer.  Aux  Tombes. 
environs  des  fauxbourgs  ils  virent  un 
grand  nombre  de  tombes  compofces  de 
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LeComte.  rerreen  forme  de  pyramides,  avec  des 
^°  '^'  infcriptions  gravées  fur  àes  tables  de 
marbre.  Ils  logèrent  à  quatre  lieues  dl- 
Pays  moins  chcu  ,  dans  Une  Ville  fore  miferable.  Le 
auiut.  p^Ys  eft  fî  fabioneux  ,  qu'on  eft  forr  in- 
commodé delà  poufliere  en  chemin.  Il 
eil:  aulîi  moins  ouvert  après  I-cheu.  On 
commence  à  trouver  des  haies  vives , 
d'une  forte  d'épine  forte  ôc  raboteufe* 
De  demie  lieue  en  demie  lieue  on  ren- 
contre des  guérites,  où  l'on  donne  des 
iîgnaux  pendant  la  nuit  avec  des  feux 
qu'on  allume  an  fommet  j  ^c  pendant  le 
jour  avec  une  pièce  d'étofle  qu'on  arbo- 
re en  forme  d'enieigne.  Ces  guerires  ne 
font  compofées  que  de  terre.  Elles  font 
qaarrées ,  &  élevées  fur  un  talus ,  &  de 
la  hauteur  de  douze  pieds. 

Le  23  la  journée  fut  de  neufou  dix 
îieues.  Le  chemin  ,  avant  midi  ,  ot- 
froir  par  intervalles  des  hauts  ik  des 
bas  j&  dans  plulieurs endroits  le  canton 
pnroilfoit  fierile.  Mais  le  foir ,  on  ar- 
riva dans  une  plaine  fertile  ,  entre  deux 
Montagnes  chaînes  de  montagnes.  Celles  qui  re- 
gardent  I  Oueit  lont  hautes  ,  eic-upees 
&  raboreufes,  couvertes  de  neige  >  ef- 
frayantes par  la  multitude  de  leurs  ro- 
chers. Les  maifons  des  Villages  font 
bâties  de  pierre  ,  mais  dans  un  goCit  fort 
Vers  \  foi.  giolîicr.  L'occvipation  des  Habirans  eft 
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de  filer  S<.  de  travailler  de  la  foie.   Ce  le  Comte,' 
foc  dans  ces  lieux  que  les  Miflionnaires      ^^^^' 
virent  le  ver  à  foie  fauvage  ,  qui  mul- 
tiplie   indifféremment  fur  toutes  for- 
tes de  feuilles ,   tSc  qui  produit  une  foie 
verdâtre  ,  dont  fe  fait  l'étoffe  nommée 
Kyen-cheu.  Elle  fe  lave,  &  l'ulage  en 
eft  commun  dans  toutes  les  parties  de 
l'Empire.    Quoiqu'elle  ne   foit   point 
agréable  à  la   vue,  les  perfonnes  do 
qualité  s'en  fervent  dans  l'intérieur  de 
leurs  maifons. 

Le  14  ,  on  marcha  tout  le  jour  entre 
des  montagnes  fteriles  ,  mais  les  vallées 
font  bien  cultivées  &  remplies  de  Villes 
&  de  Villacres.  Les  Miffionnaires  dîne- 
rent  à  Mong  -  in-hyem  ,  petite  Ville  , 
dont  les  murs  n'ont  que  douze  pieds  de 
hauteur  ,  &  font  en  fort  mauvais  état. 

Le  2  5  ,  ils  firent  environ  huit  lieues,  Sin-tay-hye». 
&  traverferent  les  fauxbourgs  de  la  pe- 
tite Ville  die  Sin-tay-hyen.  Le  Pais  eft 
plat ,  bien  cultivé ,  rempli  d'Habitans  > 
èc  couvert  d'arbres  à  fruit.  Cette  rou- 
te ,  comme  celle  du  jour  précédent  , 
cft  coupée  par  des  montagnes  &  des 
vallées  ,  bonne  &  féche  d'ailleurs  5 
mais  poudreufe.  Dans  quelques  en- 
droits ,  les  montagnes  fe  terminent  à  la 
diftance  d'une  lieue  par  de  pro ""ondes 
irallées  5  après  lefqii-iks  en  trouve  de 
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Lt  Comte.  Yâftes  plaincs.  Le  iG  ^  après  avoir  mafr* 
•  n'^Sgnes '-^"^^  l'efpace  de  trois  lieues  entre  des 

.  --.euiés.       montagnes  affreufes  &  défertes ,  on  ar- 
riva dans  une  plaine  bien  cultivée  & 
remplie  d'arbres  à  fruit,  qui  s'étend  juf- 
viî'ec'.eT.-iy-qu'à  Tay-ngan-cheu  ,  Ville   fituée  aa 

r.gnan-cheu.  pied  d'une  bideufc  montagne  qui  la  mec 
à  couvert  des  vents  du  Nord.  Cette  (i- 
tuation  eft  fort  agréable.  Les  murs  de 
la  Ville  ont  plus  de  vingt-cinq  pieds  de 
haut  •,  mais  les  édifices  lont  fort  mépri- 
fables.  On  s'arrêta  pour  dîner  à  Yan  hu* 
tyen.  Un  mil'e  au-delà  de  cette  petite 
Ville,  on  palTii  une  rivière  qui  étoit 
prefqu'à  fec.  Là,  les  montagnes  s'ou-  1 
yrent  ,  &  donnent  paflage  dans  une 
grande  plaine  ,  également  fertile  &C 
peuplée*,  mais  elles  fe  rapprochent  en- 
iuite  aux  environs   de  X^y-^^^^^ 

$     I  V. 

'Route  depuis  Tay-ngan-chen  juf^iih 
Viking, 

rrn/s  fort  T  E  28  ,  on  parti  de  Tay-ngan-cheu, 
InairSpù  L  peur  faire  neuf  ou  dix  lieues  entre 
lie  viiits.  d  horribles  montagnes  ,  où  l'on  dé- 
couvre peu  de  terres  cultivées,  quoi- 
qu'on y  trouve  un  alTez.  grand  nombre 
de  Bourgs  qui  ne  (ont  pas  mal  peuplés. 
Un  tiers  <}i<i^  Ilabitanscll  incommodé  5 
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à  la  gorge,  de  cette  forte  d'enflure ,  qui  le  Comte, 
porte  le  nom  de  Goitre  dans   d'autres  '^' 

Païs ,  &:  qu'on  attribue  à  l'ufage  des 
eaux  de  puits.  Les  hôtelleries  font  fore 
mauvaifes.  On  n'y  trouve,  pour  lit, 
que  des  formes  de  brique, de  la  longueur 
d'un  homme.  Les  alimens  n'y  font  pag 
meilleurs ,  à  la  réferve  des  taifans  ,  qui 
s'y  donnent  à  plus  vil  prix  que  toute 
autre  forte  de  volaille. Les  Millionnaires 
en  achetèrent  ,  plulieurs  fois,  quatre 
pour  dix  fols.  Ce  n'eft  pas  la  hauteui: 
qu'on  admire  dans  les  montagnes  j  mais 
elles  n'olïrent  pas  un  feul  arbre  ,  quoi- 
que placeurs  foienc  couvertes  de  terre:, 
&  qu'anciennement  elles  ayent  été  cul- 
tivées. On  diftin^ue  encore  les  reftes 
des  terralfes ,  depuis  le  pied  jufqu'au 
fommet.  Depuis  Ning-po  jafqu'ici, 
l'Auteur  ne  découvrit  pas  la  moindre 
trace  des  ravages  que  la  guerre  a  caufés 
dans  ce  grand  Empire  *,  &c  fi  l'on  excep- 
te ces  montagnes  ,  il  ne  vit  pas  un  pou- 
ce de  terre  fans  culture. 

Le  zp  on  avança  i'efpace  de  neuf 
lieues  entre  des  montagnes  auffi  affreu- 
fcs  que  les  précédentes.  On  en  traverfa 
une ,  qui  a  la  forme  d'un  cône,  au  fom- 
met de  laquelle  elT;  un  petit  Temple  où 
l'on  monie  par  un  efcalier  roide  bc 
étroit,  qui  a'a  pas  moms  de  ce.u  dé- 
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Le  Comte,  grés.  Enfuîre  on  entre  bien-tôt  dans  und 

ï6S7-      vafte  plaine  ,  à  laquelle  il  ne  manque 

viue  de     rien  pour  la  culture.    Deux  lieues  en 

byen.^^'^"^' deçà  de  leur  logement ,  les  MilTion- 
nauespaflerent  près  des  murs  d'une  pe-, 
tite  Ville  nommée  Chang-tfyng-kyen, 
Ils  traverferent ,  devant  la  porte,  un 
ruiffeau  qui  étoit  alors  à  (te  ,  fur  uni 
Grand  pont  pont  de  neuf  arches  ,   cornoofées  de' 

'  ^"^^'^  ^'^'  pierres  quarrées  fort  hautes  5c  fort  lar- 
ges. Auili  l'ouverture  des  arches  eft-elle 
fort  étroite.  Ce  pont  commence  par 
une  grande  arche,  &  fe  termine  par  un  i 
long  talus  ,  qui  porte  fur  les  fept  petites 
arches ,  feparées  du  refte  par  un  pilier 
de  pierre  fort  épais.  Les  principales 
pierres ,  qui  fupportent  celles  qui  (er- 
ventde  baluftrade  ,  fontgroffierement 
gravées  de  quelques  figures  d'animaux. 
Tout  l'ouvrage  efl:  d'une  forte  de  mar- 
bre noir,  brut  &  raboteux.  Le  pavé  eft 
de  grandes  pierresquarrées  de  la  même 
Abondan-  jifiatiere.  Les  Miflionnaires  en  trouve- 

bre  dans  deux  rent  beaucoup  dans  les  deux  Provinces 

Pcoviaccs.  qu'ils  traverferent ,  fur  tout  dans  celle 
de  Schantong  -,  &  vraiCemblablemenc 
les  montagnes  qui  leur  avoient  para 
fans  arbres ,  n'étoient  compofées  que  de 
m  irbre.  Us  fe  le  peifuaderent  d'aurant 
plus ,  que  dans  les  lieux  où  les  eaux  de 
pluie  avoient  entraîne  la  terre,  ilsvi- 
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fent  paroître  des  pierres    noirâtres  ,  le  Comte 
qui  avoient  beaucoup  de  relTemblance      '^^^^ 
avec  le  marbre. 

Les  50  ils  firent  dix  lieues  dans  une  Çantonrem- 
contrée  fort  unie  ,  bien  cultivée  ,  &  village», 
remplie  de  grands  Hameauxjou  de  Vil- 
lages, qui  peuvent  paifer  pGur  autant  de  - 
petites  Villes.  Dans  chaque  Village  ils 
virent  plufieurs  Temples,  qui  font  les 
feuls  édifices  de  pierre  qu'on  y  apper- 
çoive.  Tout  le  refte  eft  de  terre  &  de 
chaume.  Les  toits  &  les  parties  faillan- 
\zs  font  ornés  de  figures  d'oifeaux  ,  de 
dragons  &  de  feiiiUages  ,  &  couverts 
de  tuiles  vernies  en  rou(ze  ou  en  bleu. 
Dans  les  plaines ,  on  rencontre  ,  par 
intervalles  ,  des  tombes  de  terre  en  for- 
me de  pyramides,  qui  reçoivent  or- 
dinairement Tombre  de  quelque  petit 
bois  de  cyprès  à  feuilles  plates  \  ce  qui 
forme  une  perfpe<flive  Fort  agréable. 
Avant  midi  les  Miffionnaires  paficrent 
par  Yu-  ching-hyen  ,  Ville  de  forme 
quarrée  ,  dont  les  murs  {or\t  compofés 
de  terre  détrempée ,  &  mêlée  de  paille  \ 
ou  ,  dans  pluiieurs endroits,  de  briques 
cuites  au  foleil ,  &  de  terre  glaife  mal 
préparée.  Les  hôtelleries  étoient  les  plus  Aubergesiit 
miferables  qu'ils  eulTent  rencontrées  "' ^'^"'^" 
ftir  la  route.  Outre  un  "rand  nombre 
cie  Cjurgs  que  le  grand  ciiemin  craver* 


^4       H  I  s  T  O  I  RE    G  E  N  E  R  A  L  îî 

Lié  Comte,  fc ,  îîs  trouvèrent  fouvcnt  des  aubcrgc^ 
^^^'''  au  long  de  la  route.  Ce  ne  (ont  que  desL 
cabanes  de  rofeaux  ,  ou  des  hunes  dcj 
terre,  qui  fervent  de  logement  au  peu-l 
pie.  La  plupart  des  tours  du  Païs  fontl 
garnies  de  cloches  de  fer,  fondues  avec] 
très-peu  d'habileté. 

hycar  ^  "^'^'^'      Le  3 1 ,  la  journée  fut  de  douze  lieues. 
L'efpace  d'environ  deux  lieues  au-de- 
là du  Baurg  où  ils  avoient  padé  la  nuit ,  I 
ils  apperçurent  fur  la  gaucheP//2-j>'tf^/2-| 
hycn  f  Ville  dont  la  circonférence  leur 
Commerce  p^ruc  d'enviroii  deux  lieues.  En  traver- 
fant  un  de  fes  fauxbourgs,  ils  virent  ua 
nombre  infini  de  peuple  ,  &c  plufieurs 
chantiers  remplis  de  bois  ,    dont   ils 
jugèrent  qu'il  le  failoir  un  commerce  , 
confiderable  dans  ce  lieu.  Huit  lieues  | 
plus   loin  ,  ils  trouvèrent   Ta  -  cheu  , 
grande  Ville  htuée  fur  le  grand  canal 
de  la  cour ,  t<.  ceinte  d'un  beau  mue 
de  briques.  Un  de  fes  f,iuxbourgs ,  par 
lequel  ils  paiferent ,  leur   parut  valoir 
une  Ville  par  fon  étendue,  &  par  le 
nombre  de  fes  Habitans. 
Bcaiitéckia      Dcpuis  Ta-clicu  ,  la  route  qui  avoit 

plaine  (le  Ta-  //■'/->!  C  < 

chcu,  ctc    julqualois    un    peu    enroncce    , 

devine  auiïi  unie   que    la    plaine  -,  &C 
Ç\  l'on  excepte    l'incommodité    de    la 

Ïiouiliere  ,  elle  eft  une  des  plus    bêl- 
es qu'on  piùlle  s'im.Ti^ir.cr.  La  plaide 
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n'eft  pas  moins  unie  qu'un  jardin.  El-  le Comte. 
le  eft  remplie  de  Villages  environ-  ^^^^' 
liés  d'arbres  à  fruit  ,  ëc  diverfifiée 
par  de  pecics  bois  de  cyprès  qui  font 
plantés  aucour  des  tombes.  Le  fond 
*du  terroir  eft  une  forte  d'argile.  On 
y  employé  des  bœufs  pour  tirer  les 
voitures, &  celui  qui  fertde  limonier 
porte  une  petite  felle.  La  plupart  des  F^™c  «^« 
mailons  &  des  hôtelleries  lontdc  terre,  pays. 
6c  fort  balfes.  Le  toit,  qui  était  com,- 
pofc  de  rofeaux,  s'arrondit  tellement 
par  dégrés,  qu'on  le  croiroit  plat.  L'u- 
l'age  des  Hibitans  eft  de  brûler  du 
charbon  de  terre  ,  parce  que  le  Pai's  ne 
pioduit  point  de  bois.  Mais  les  rofeaux 
iic  lechauiney  font  en  abondance.  Dans 
le  canal  royal  ,qui  coule'  au  Nord  de 
cette  Ville  ,  &c  qui  écoit  alors  glacé, 
les  Millionnaires  virent  une  rangée  de 
Barques  d'une  dem^ie  lieue  de  long. 
Depuis  Hane-wha-pu,  ils  avoient  Tours  fln- 
iouvent  rencontre  une  iorte  de  tours  jj-^u-j  ufagi-s. 
quarrées,  ou  de  petites  plateformes  de 
brique  à  deux  étages  ,  de  la  hauteur 
d'environ  quarante  pieds,  &  longues  de 
cinquante  ou  loixante  ,  fur  dix-huit  ou 
vingt  de  largeur  ,  avec  fept  créneaux 
d'un  côté,  ê<:  trois  de  l'autre.  Ces  édi- 
fices fe  trouvent  daiis  la  plupart  des 
Villages,  ik  fervent  aiix.Habifans,  dans 
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Le  Comte,  les  tcms  difficiles  ,  pour  y  mettre  IcurJ 
3688.      effets  à  couvert.  La  plupart  des  Villa-' 
ges  font  renfermés  d'un  mur  de  terre  » 
qui  a  deux  portes  ,  comme  ceux  des 
Villes,  c'eft-à-dire  ,  une  aux  deux  ex- 
trémités de  la  rue  ,  avec  de  petits  Tem- 
ples au-deflTus.  Les  maifous  font  de  ter- 
re mêlée  de  paille  ,  &  les  toirs  prefquc 
plats.   Quelques- unes  ont  même  une 
plateforme.  En  général ,  toute  la  route 
depuis  Ning  -  po  ,  n'offre  aucun  bâti- 
ment remarquable  ,  excepté  les  édifi- 
ces publics,  tels  que  les  chauffées  ,  les 
digues ,  les  ponts ,  les  murs  des  Villes , 
&  les  arcs  de  triomphe. 
tcsMifflon-      Le  premier  de  Février,  à  Quatre  lieues 
SatsTïr^-tie  l'hôtellerie  ,  où  les  Millionnaires 
vince  de  l'c-  avoient  palTé  la  nuit ,  ils  entreient  dans 
*^*'^*  la  Province  de  Pe  -  che  -  li  ,   en  tra- 

verfanc  un  àts  fauxbourc^s  de  Kincr^ 
cheu.  Les  murs  de  cette  Ville  leur  paru- 
rent de  terre.  Ils  en  virent  trois  côtés  , 
qui  forment  des  angles  droits  -,  d'oii 
l'Auteur  conclut  que  la  Ville  efl  quar- 
rée,  comme  la  plupart  des  autres  Villes 
de  la  Chine.  Dans  l'intérieur  des  murs 
il  obferva  une  tour  exagone,  d'onze  ou 
douze  étages ,  l'un  moins  grand  que 
l'autre  ,  avec  de  fenâres  de  cha- 
que côcé.  On  voit  dans  les  Fauxbourgs 
du  Nord  &:  du  Sud  pluficurs  de  ces 
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tours  &  de  ces   petites    plateformes,  le  Comte. 

Les  Miffionnaires  paflerent  la  nuit  à      '^^5' 
,.  y      ir-  L  J  Fu-ching- 

cinq  lieues  de  jtiing-ckeu  ,  dans   une  hyeu. 

autre  Ville  nommée  Fu-cbing- hyeu  , 

après  avoir,  été  fort  incommodés  de  la 

pouffiere  dans  leur  route.  Ils  y  apprirent  Mort  de  rim- 

la  mort  de  l'Impératrice  ,    mère  de  r<^ra"icedeia 

,,„  Tr         I  •  •   /      •  ;     '     1     Chine, 

1  Empereur  Kanghi ,  qui  etoit  arrivée  le 
27  du  mois  précédent.  Pour  fe  confor- 
mer aux  ufages  de  l'Empire  ,  ils  ôte- 
rent  auflî-tôt  les  touffes  de  foie  rouge 
qu'ils  portoienc  à  leurs  bonnets.  C'cft  peuîl  Chi^ 
une  marque  de  deuil  ,  qui  s'cbferve  ""'*' 
dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  ,  pen- 
dant l'efpace  au  moins  de  vingt -lepc 
jours,  à  compter  depuis  le  moment  où 
l'on  reçoit  les  premières  informations 
du  malheur  public.  Les  Mandarins  en 
publient  l'ordre  ,  d<.  ceux  qui  négligent 
d'obéir  s'expofent  à  de  rigoureufes  pu- 
nitions. 

Le  fécond   jour  de  Février  étant  le   Commence 

'       1      1  >  '      r-i  •        ■  r       nient  oc  Fan- 

commencement  de  i  année  Chinoile  ,  née ,  &  ré- 
on  employé  les  premiers  jours  de  ce  >cH"fiances  à 

•     \^\-         r      r  1        1'   •■■rr  cette sccaiio» 

mois  a  diverles  lortes  de  rejouiliances , 
qui  relTemblent  à  celles  du  carnaval  en 
Europe.  On  fe  rend  des  vifites  mu- 
tuelles -,  on  fait  des  vœux  pour  laprof- 
penré  l'un  de  l'autre  ;  on  hùt  éclater  de 
la  joye  par  à^s  illuminations  publiques 
&  à^s  feux  d'artifice.  Les  Millionnaires 
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LïCoMTE.  s'arrêtèrent  ce  jour-là  pour  dîner,  c^an 
"^  ^'      un, grand  Village,  à  fepr  lieues  de  Fi 
Bel  ouvra-  ching-hyeu.    En  le  quittant ,  ils  paflel 
cicuipture.   j.^^^^   j,'^^  ^^   hes.n  pont  de    marbre 

d'environ  vingt  pieds  de  longueur.  Le 
baluftrades  étoient  comooiées  de  belle 
pièces  de  marbre  ,  larges  de  vingt  pou 
ces,  ôc  longues  de  cinq  (41)  ,  ornée 
de  figures  en  bas  relief,  avec  des  piedcf 
taux  ,  de  deux  à  deux  ,  qui  fervoien 
de  fupport  à  des  lions  beaucoup  raieu: 
travaillés  que  l'Auteur  n'en  avoir  en 
cote  vLiàlaChine.  Le  marbre  eft  er 
abondance  danscetre  Province.  Elle  ed 
d'ailleurs  fort  unie  ,  bien  cultivée,  &l\ 
remplie  de  Villes  &  de  Villages ,  à  quij 
leurs  rours  &  ledits  plateformes  don- 
nent de  loin  l'apparence  d'autant  de  for- 
tereHes.  Toutes  les  mailons  ne  lanr  que 
de  terre  -,  leurs  toits  font  plats  ^  cou 
verts  de  paille  ou  de  chanvre.  Quel- 
ques-unes font  flanquées  de  petits  pavil- 
Courîerst'.c  lo"s  quarrces.  Dans  la  route,  on  ren- 
ia Chine.,      conrra  un  grand  nombre  de  Couriers, 
chargés ,  (ur  le  dos  ,  d'une  petite  boete  , 
enveloppée  dans  une  pièce  d'étofle  jau- 
ne ,  qui  portoient  apparemment  la  nou- 
velle du  trépas  de  l'Impératrice  dans 
les   diverfes  parties  de  l'Empire.  Les 

(41)  S'il  n'y  n  point  «rcr-     voir  comment    elles    Ttnt 
jfciir,  on  a  peine  à  toncc-    plus  lu:gci  que  longues. 
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•Miffionnaires   firent    quatre    ou   cinq  Le  Comtu. 
lieues    l'après-midi  ;&    palîant    par      *^    ' 
Hyen-hyeu  ,  Ville  d'environ  une  lieue 
de  circonférence  ,  dont  les  murs  &  les 
maifons  font  bâties  d'une  forte  de  tui- 
les quarrées   au  lieu   de  briques  ,  ils 
allèrent  palfer  la  nuit  à  Kye-kya-ling. 
^   Le  5  ,  après  avoir  fait  environ  deux     vîiie  de 
.lieues,  ils  palferent  par  Ho-kyen-fu  ,  Hû-kyen-fu; 
Ville  de  forme  quarrée  ,  &  d'environ 
deux  lieues  de  circonférence.  Les  murs 
Si.  les  parapets  y  font  de  brique ,  &  fore 
bien  entretenus.   Ils  font  flanqués  de 
petites  tours  (Se  de  petits  baftionsquar- 
rcs  ,  qui  n'ont  pas  plus  de  fept  ou  huit 
bralfes  de  front.  Neuf  lieues  plus  loin  ,     Jm^î^ycs, 
les  Mifliomiaires  arrivèrent  à  Jin-kyen-  '^''^^' 
hyen  ,  autre  grande  Ville.  Le  païs  leur 
parut  femblable  à  celui  qu'ils  avoiei3C 
traverfé  les  jours  précédens.  Il  s'y  trou- 
ve quelques  Bourgs  &c  quelques  Villages 
d'une  grande  longueur,  avec  des  portes 
aux  deux  extrémités  ,  comme    celles 
qu'on  a  déjà  fait  remarquer.  On  ren- 
contre ,  dans  plufieurs  endroits ,  des  ta- 
bles de  marbre,  avec  des  infcriptions 
placées  perpendiculairement  fur  le  dos 
d'une  grolfe  tortue  en  marbre.  Depuis 
Ning-po  ,  les  Millionnaires  n'avoienc 
apperçu  ni  forets  ni  bois, 
.la  forme  de  Jin-kyen-hyen  «Il  «^^  de^etÏKiS 


7d    Histoire  cENÉRAis 


Le  Comte,  quatre  oblong  ,  &  fa  circonférence  pa-i 
1688,  j-Q^j.  (i  environ  mille  quatre  cens  pas 
On  y  voie  deux  arcs  de  triomphe 
Ses  murs  &  Tes  parapets,  qui  font  de 
briques  ,  ont  plus  de  trente  pieds  dé 
hauteur ,  avec  des  tours  à  certaines  dif- 
tances.  Ses  maifons,  comme  celles  dei' 
la  plupart  des  Villages  du  Païs ,  font 
auffi  de  brique  ,  &  fort  bien  couvertes.! 
Bourg  d'un  Le  4»  ^  cinq  lieues  de  cette  Ville,  les 

grand  coin- Jvlidionnaires  traverferent  un  grand 
Bourg  ,  où  le  Commerce  ell  floriirant , 
&  dont  le  centre  ell  orné  d'un  bel  arc  de 
triomphe.  En  fortant  de  cette  place, 
on  trouve  une  chsulTee  ;  &  une  lieue 
plus  loin  ,  des  marais  qu'on  traverfe  fur 
une  autre  chaulfée  l'efpace  d'environ 
cinq  cens  pas.  Après  l'avoir  palTée  ,  les 
Millionnaires  tombèrent  dans  un  grand 
Village  ,  où  ils  virent  trois  ponts  de 
bois  fur  autant  de  canaux. 
Ville  <!e  Deux  Heucs  plus  loin  ,  ils  traverfe- 

Hyonghyen.  rent  la  Ville  dcl/yong-hj^en.domle 
fauxbourg  Sud-eft  le  trouve  coupé  par 
un  canal.  La  rue  qu'ils  fuivirent  étoic 
ornée  de  quatre  aies  de  triomphe  ,  donc 
lescolomnes  portoient  fur  des  bafes  de 
marbre  blanc,  haures  de  trois  pieds, 
compolées  de  quatre  pièces  qui  éroienc 
ceintes  de  plufieurs  cercles  de  fer,  ôc 
affermies  avec  des  pointes  du  racmc  me-^ 
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tal.  Ordinairement  ces  colomnes  ,  ou  LeComte. 
ces  piliers ,  qui  font  de  bois ,  font  fixées     j^'/jhode 
entre  les  quatre  pièces  de  marbre.  Ces  pour  le  fou- 
piédeftaux  ont  au  lieu  èiOpiv&s  ,  une  î'f^.J"  *^'*'' 
lorte  de  chapiteau  de  longues  leuilles  , 
qui  redemblent  au  glaicuL  De  Hyong- 
hyen  ,   les  MiiTionnaires  firent  quatre 
lieues  jufqu'à  Pe-keu-ho,  grande  Bour- 
gade ,  qui  a  des  portes  aux  deux  extré- 
mités de  fa  rue ,  &  un  Temple  fur  cha- 
que porte."  Le  Pais  eft  auffi  peuplé  que 
les  précédens ,  &:  devient  plus  agréable. 
Prefque  toutes  les  maifons  font  couver- 
tes de  tuiles  fort  épaiffes,  qui  font  pla- 
cées en  demi  canal. 

Le  5  ,  à  deux  lieues  de  ce  Bourg  les 
MiiTionnaires  paiïèrent  plufieurs  ca- 
naux. Ils  traverferent  une  lieue  plus 
loin  la  Ville  de  Fin-chin-hyen  ,  dont  la 
forme  eft  quarrée  ,  &  le  circuit  de 
douze  ou  treize  mille  pas.  Ses  murs  ont 
vingt  pieds  de  hauteur.  Après  midi  ,  xfo-chfu*' 
'  on  traverfa  Tfo  -  cheu  par  la  princi- 
pale rue,  qui  eft  fort  large  &  fort  droite. 
Cette  Ville  a  trois  milles  détour,  & 
paroît  mieux  peuplée  que  toutes  les  pré- 
cédentes. Ses  fauxbourgs  au  Nord  & 
au  Sud  font  très-longs ,  les  rues  droites 
&  belles,  les  maifons  baifesiSc  d'un  ou 
deux  étages  ,  à  la  manière  ordinaire  de 
la  Chine.  La  vue  eft  admirable  en  tra- 
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Le  Comte,  vcrfant  le  fauxbourg  du  Nord.  On  î 

^^    '      fur  la  droite  une  fpacieure  plaine  ,  fan: 

la  moindre  éminence  qui  la  rende  iné- 

Chaîne  de  gale.    A  l'Ouell ,  c'eft  une  chaîne  de 

montagnes,  montagnes ,  qui  environne  vraifein 
blablenvent  la  Province  de  Pe  -  chc  -  / 
jufou'à  la  mer.  De-là  on  ne  cti£t  poiui 
de  1  uivre  le  rivage  jufqu  a  Peking. 

Oîvers beaux      On  rencontre  bien- tôt  un  Pont  de 

^''"'*'  neuf  arches  ,  fupporté  par  quatre  gran- 

des pierres  quarrées ,  qui  s'avancent  af- 
fez  pour  fervir  de  dégrés.  Les  pierre- 
dont  il  eft  pavé  font  delà  mcme  torme. 
Sts  appuis ,  qui  ont  deux  pieds  Se  demi 
de  hauteur ,  font  de  grands  panneaux 
de  marbre  blanc  ,  poli ,  mais  grofllcr , 
portant  fur  des  piliers  de  la  même  ma- 
tière ,  au  nombre  defoixante-deux  de 
chaque  côté,&  hauts  de  quatre  pietis. 
Les  panneaux  ,  fur-tout  du  milieu  ,  ont 
plus  defîx  pieds  de  long  ,  mais  ils  di- 
minuent par  dégrés  ju(qu'à  l'extrémité 
du  Pont.   Tout  l'ouvracre  eft  ferme  & 

o 

folidc.  Les  deux  Talus  par  où  l'on  mon- 
te font  fort  doux.  L'un  joint  une  chauf- 
fée de  terre ,  longue  d'environ  cinq  cens 
pas ,  au  bout  de  laquelle  on  trouve  un 
autre  Pont  femblable  au  premier ,  avec 
trente  -  quatre  piliers  de  chaque  cocé. 
A  l'entrée  de  ce  fécond  Pont  ,  on  voie 
fur  la  droite  un  gros  bloc  de  marbre  , 

xplacél 
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placé  dans  un  girand  efpace  quarré  qui  lTcÔmTÊT 

ell environné  de  briques.  Ileftfoutenu      ^^^^' 

par  unebafe  de  marbre  ,  haute  de  deux 

pieds  Se  demi,  fur  quatre  pas  de  largeur. 

Il  fe  trouve  quantité  de  cesmonumens    Manumens 

/•      t  \  1       ^        1       T>  Ti     /-         communs  lur 

lar  la  route  j  a  la  tête  des  Ponts.  Ils  lont  la route, 
élevés  à  l'honneur  de  quelque  perfonne 
illuftre  j  ou  de  pluiîeurs  perfonnes,  qui 
ont  fervi  le  Public  aux  dépens  de  leur 
bien  ou  par  quelque  adion  d'éclar. 

Pendant  les  trois  jours  précédensj  nos 
Voyageurs  avoienc  trouvé  le  terrain 
plus  dur  èc  plus  gris  que  dans  les  autres 
cantons.  Le  nombre  des  palTans  fur  cet- 
te route  leur  parut  infini.  îls  paiferent 
la  nuit  à  deux  lieues  de  Tfo-cheu ,  dans 
un  grand  Bourg  nommé  Leou  ll-ho  .qui  Leou-îi-iiô. 
a  deux  portes  aux  deux  extrémités  de 
fa  rue  ,  &  qui  eft  accompagné  d'une 
efpece  defauxbourg.  La  route  du  jour 
fut  de  douze  lieues. 

Le  6  ,  après  avoir  paffé  le  fauxbourg  Bçauroat. 
de  Leou-li-ho  ,  ils  trouvèrent  un  très- 
beau  Pont,  d'environ  cent  pas  géomé-  •■ 
triques  de  longueur,  &  large  de  vingt 
pieds  avec  deux  grands  arcs  de  triom- 
phe aux  deux  bouts.  Les  baluftrades 
font  grandes ,  &  compofées  de  pierres , 
ies  unes  blanches  ,  d'autres  grifes,  fup- 
portées  par  quelques  pilliers  de  la  mc- 
me  matière,  qui  reUembie  beaucoup 
Tome  XXt                      D 
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tE  Comte,  au  maubrc.   Ces  pierres  font  taillées 
1688.      fort  proprement,  &  variées  par  quan- 
tité de  figure.  Au  long  des  baluftrades 
règne  un  petit  banc  de  pierre,  haut  de 
neuf  ou  dix  pouces.  Le  pavé  du  Pont  ell: 
Beiicchauf-  jg  belles  pierres,  larges  &c  plates.  On 

■   *  trouve  enîuite  une  longue  chaulTée ,  de 

plus  de  quarante  pieds  de  large  ,  6c 
longue  de  fix  ou  fept  cens  pas  ,  qui  eft 
pavée  dans  le  même  goût,  &  coupée 
par  deux  petits  Ponts  de  la  même  ar- 
chitecture, 
tyans;-         A  quatre  lieues  de  Lcou-U-hoy  les 

hyang-hycn.  J^ljfHonnaires  arrivèrent  à  Leang-hyang- 
hycn ,  Ville  afTez  grande  ,  mais  dont  les 

Ponts  divers.  ^^"^^^  étoient  en  fort  mauvais  état.  Une 
lieue  plus  loin  ,  ils  trouvèrent  un  beau 
Pont ,  dont  les  baluftrades  &  les  murs 
d'appui  étoient  de  grandes  &  belles 
pierres  blanches,  fupportées  aux  deux 
bouts  par  quatre  figures  d'éléphans. 
Ils  virent  enfuite  un  autre  Pont,  dont 
les  bordures  étoient  percées  ,  en  for- 
,    ,,, .     me    de  véritables  baluftrades.    Cette 

Les  Jefuites  .  ,  ^  ,  . 

lie  Ptkin;; en- journée  ne  tut  que  ûc  ttois  lieues ,  par- 
voient  au-de- ^g  qu'ils  s'arrctetent  dans  un  Villac^eà 

vant  de  Mil-        .  i  , .  i     t-»    i   •  i 

fu.nnaircs,  luut  lieucs  de  Peking ,  pout  y  attendre 
des  nouvelles  de  quelques  Jéfuites  qui 
étoient  à  la  Cour.  Le  7  ,  ils  virent  arri- 
ver ,  de  leur  part ,  un  Officier  du  Tri- 
bunal des  Mathématiques  ,  qui  avoic 
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ordre  de  les  conduire  jufqu'vi  la  Ville.  TeComte." 
Mais  il  ne  leur  vint  aucun  de  ces  an-      ^^^'^^ 
ciens  Miflîonnaires  de  leur  ordre, &  leur 
excufe  fut  qu'ils  avoient  été  obligés  de 
fe  conformer  aux  ufages  de  la  Chine 
pour  le  deuil  du  Père  Verbieft,  qui  étoic 
mort  le  z8  de  Janvier.  La  largeur  dt* 
chemin  étoit  d'environ  vingt  toifes, 
&  quelquefois  plus.   Mais  la  multitu- 
de des  paflans ,  des  chevaux ,  des  mu- 
lets ,  des  ânes ,  des  cjiameaux ,  des  ca^ 
lèches ,  des  litières  ,  &c  des  chariots , 
y  caufoient    un  embarras  qu'il  feroit 
difficile  de  repréfenter.  Cinq  lieues  plus   viîie  Je  tij- 
loin  ,  les  Miflîonnaires  traverferent  une  ^^"-^'f-^  & 

•      Ar-n         J'         •  J  fa  beauté. 

pente  Ville  ,  d  environ  douze  cens  pas 
de  circuit  ,  &c  de  forme  à  peu  près 
quarrée.  Elle  fe  nomme  Lu-keii-kyan, 
La  vue  en  ell  charmante  dans  l'éloigne- 
ment.  Ses  murs  font  d'une  beauté  ex- 
traordinaire ,  c'eft-à-dire  ,  très  bien  bâ- 
tis &  hauts  de  quarante  pieds.  Le  rem- 
part inférieur  n'eftpas  fort  épais,  mais 
il  eftalligné  de  la  même  manière.  Cet- 
te Ville  a  deux  doubles  portes ,  avec 
une  place  d'armes.  Les  portes  font  hau- 
tes, épailTes,  &  bien  ceintrées.  Elles  fup- 
portent  un  bâtiment  à  deux  étages ,  où 
l'on  montent  des  deux  côtés  par  un 
grand  efcalier  qui  fe  préfente  avecbeau- 
coup  de  grâce.  Les  Miflîonnaires  entre-  Son  ro»t/ 

Dij 
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tE  CoMTh.  rent  dans  la  Ville  par  le  plus  beau  Pont 
'"^^^'  qu'ils  euiïent  encbre  vii.  Il  a  plus  de 
cent  foixante-dix  pas-géométriques  de 
longueur.  Les  arches  font  petites  -,  mais 
les  murs  d'appui,  font  d'une  belle  pierre 
blanche  qui  reffemble  au  marbre.  Cha- 
que pierre  a  plus  de  cinq  pieds  de 
long  ,  fur  trois  de  hauteur ,  &  fept  ou 
huit  pouces  depailTeur.  Elles  font  fou- 
tenuçs  aux  deux  bouts  par  des  pilallres 
ornés  de  moulures  ,  qui  fervent  de  fup- 
port  à  des  figures  de  Lions.,  L'auteur 
compta  d'un  feul  côté  cent  quarante- 
(ept  de  ces  pilaftres.  On  voit  régner  des 
deux  côtés  un  petit  banc  de  pierre  d'un 
demi  pied  de  haut ,  &:  d'un  pied  &z  de- 
mi de  largeur.  Le  Pont  eil  pavé  de  gran- 
des pierres  plates  ,  fi  bien  jointes  , 
qu'elles  paroilTent  unies  comme  un 
plancher.  Depuis  cette  Ville  jufqu'à  Pe- 
king  j  on  ne  compte  plus  que  trois 
lieues,  pendant lefquelles on  rencontre 
tant  de  monde  ,  qu'on  prendroit  ce 
chemin  pour  une  rue  continuelle. 

Les  Millionnaires  s'arrêtèrent  à  qua- 
tre ou  cinq  cens  pas  de  la  Ville  Impéria- 
le ,  devant  la  Douane ,  où  leur  baga- 
Qacftion    ge  paiTa  fans  ctre  foiiillé.  Un  inconnu , 

tam?,,?'^  "ouvrant  la  portière  de  l'Aurcur,  lai  de- 
manda  s'il  venoit  payer  un  tribut  a  l  cm» 
pereur.  Telle  eil  la  prévention  des  Chi- 


©ES  Voyages.  Lir.  I.  77 
fîoîs.  Quiconque  arrive  d'un  Pays  écran-  le  Comu,. 
ger  avec  des  lettres,  des  prelens,  ou 
quelqu'autre  commiiîion  ,  palTe  pour 
tributaire  ou  pour  Sujet  de  leur  Maître. 
L'efpace  d'une  lieue ,  avant  que  d'ar- 
river à  Peking  ,  on  trouve  le  pays  cou- 
vert de  petits  bois  ,  environnés  de 
murs  de  terre  ,  qui  font:  autant  de  fé- 
pultures. 

Dans  le  cours  de  l'aprcs  -  midi  3  les  Les  Mï/iîon- 
Millionnaires  entrèrent  a  Pelcing,  par  ^^^3  Peking. 
une  double  porte  ,  comme  toutes  celles 
de  cette  grande  Ville  ,  couverte  de  pla- 
ques de  fer  ,  qui  font  aAermies  par  plu- 
sieurs rangées  de  très  -  gros  doux.  La 
hauteur  des  murs  eft  de  trente  ou  tren- 
te-cinq pieds.  Ils  font  flanqués  de  tours 
quarrées,  ci  de  juiles  diftanees.  La  rue  par  Defcription 
hquelle  on  fit  entreries  MilTionnai-f^/^^"-^ '''"•' 
res  eil  extrêmement  droite  ,  t-c  large  de 
quarante  ou  cinquante  pieds.  Ils  la  fui- 
virenr,  l'efpace  d'une  demie  iieue,  au 
travers  d'une  foule  incroyable  de  Peu- 
ple, parmi  lequel  néanmoins  ils  ne  vi- 
rent point  paroître  une  feule  femme  , 
quoique  le  nombre  en  foit  plus  grand 
que  celui  deshommes.lls  renconrroienr, 
par  intervalles,  des  Bateleurs  environ- 
nés d'une  troupe  de  fpcârateurs  entaf- 
fés  les  uns  fur  les  autres.  La  prelfe  étoit 
fi  grande  dans  toutes  les  parties  de  cette 

Diij 
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ll  Comte,  vaftc  lue ,  qu'ils  fc  crurcnt  arrivés  dans 
it!5S.      ^^  j.ç^.jg  ^g  ^^- j.^  ^  ^^  j^  quelque  aflTem- 

blée  publique.  Elle  s'étendoic  encore 
à  perte  de  vue  ,  lorfqu'ils  tournèrent  a 
gauche  dans  une  autre  grande  rue , 
auffi  droite ,  &  prefqu'auni  large  &  auiïi 
peuplée  que  ia  première.  Mais ,  dans 
ces  deux  rues ,  les  maifons  font  éga- 
lement baiïes.  Elles  ne  confillent  que 
dans  un  rez  de  chauflee ,  &  n'ont  rien 
qui  plaife  à  la  vue  ,  excepté  les  bouti- 
ques des  Marchands  ,  qui  j  pour  la 
propreté,  &  peut-être  pour  la  richefife  , 
furpaflent  la  plupart  de  celles  de  l'Eu- 
rope. L'entrée  de  ces  boutiques  eft  or- 
née de  dorures  ,  de  fculptures ,  de  pein- 
tures &  de  vernis  ,  qui  enchantent 
les  yeux. 
Ville  înté-      Â  l'extrêmité  de  la  féconde  rue ,  les* 

figure  desTar- .x-/r  *  j      ii 

tares.  Millionnaires  entrèrent  par  une  double 

porte  dans  une  féconde  enceinte,  qui 
forme  la  Ville  des  Tarrares.  Le  mur  en 
eft  fort  beau  ,  &  nouvellement  bâti  , 
avec  des  tours  quarrées  ,  dont  les  côtés 
font  larges  de  iept  ou  huit  brafles ,  & 
le  front  plus  large  encore.  La  féconde 
porte,  ou  la  porte  intérieure,  foCitienc 
un  gros  bâtiment  à  double  toît,  donc 
les  thuiles  font  revêtues  d'un  beau  ver- 
nis. Il  eft  compofé  de  deux  étages,  dont 
le  plus  b.is  qui  eft  faillanc ,  eft  embelli 


©ES  Voyages.  LiV.  I.  79 
de  peintures  6c  de  fculpcures.  La  partie  le  comte.' 
du  mur  avancé ,  qui  icpond  à  cette  por-  ^*^^  ' 
te,  fert  auflî  à  foutenir  un  édifice  ,  en- 
core plus  gros  que  le  premier  ,  &  com- 
pofé  de  trois  étages  ,  dont  chacun  offre 
douze  petites  fenêtres  quarrées  ,  qui 
forment  un  point  de  vue  fort  agréable  à 
l'entrée  de  la  rue.  Après  avoir  padé  ces  ^^^^^ ^^Z 
deux  portes,  les  Millionnaires  trouve-  lugais. 
rent  à  main  droite  la  maifoa  des  Jé- 
fuites  Portugais  (43),  vis-à-vis  Se  près 
du  rempart.  Elle  a  deux  entrées,  dont 
l'une  les  conduifit,  par  trois  portes, 
dans  une  cour  régulièrement  quarrée  , 
qui  aboutit  à  l'Eglife,  Des  deux  cvocés 
de  l'entrée  on  trouve  une  fort  belle 
Tour  quarrée,  dont  le  fommet  fe  ter- 
mine en  forme  d'Obfervatoire.  Celle 
de  la  droite  contient  une  très-belle  Or- 
gue i&  l'autre  un  Horloge,  avec  plu- 
sieurs cloches.  LesHabitans  de  Peking 
viennent  en  foule  admirer  zzs  curiofirés 
au  commencement  de  l'année  Chi- 
noife  (44}. 

(45)  Elle  porte  le  nom        (44)  Du  Halde ,  «&iyî«j». 
t^e  Collège  dans  le  plan  de    Vol.  I. 
Peking. 
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C  H  A  P  I  T  R  E     I  X. 

Voyage  du    Vere  Jean  DE   FONTANEY  ^ 

"î't^sT  vNEY.        ^éj'''-it^  3  de  Pehiîjg  a  Ky.zng-cheu  ,  dans  lu 
if,S3.  Trovince  de  Schan-Ji  j  ^  de-la 

a  Nan-king, 

Pépar:  de  T  E  3  o  Mats  1(^88  ,  Fonnaney  par- 
jL^  tit  de  Pelving,  pour  le  rendre  a 
Kyang-clieu  (45),  qui  en  eftàdix-huîc 
petites  journées  au  Sud-Oueft.  Ayant 
loué  des  Mulets  ,  dont  chacun  lui  coû- 
ta douze  francs  ,  mais  en  y  comprenant 
la  nourriture  de  ces  animaux  &  celle 
du  Muletier  j  il  alla  coucher  à  Teu-t'un  > 
Vill?>ge  qui  ell  à  quatre-vingt  lis  de 
Pékin  g. 

Le  lendeirain  ,  après  avoir  pafle  par 
Tfo-cheu  j  il  prit  la  route  de  la  Provin- 
ce de  Schan-fi.   Les  rues  des  meilleu- 

(45)   On    prencî  ici  le  noms  «jiii  /îniflent  enF»,. 

jrarti  ik  donner  au  ha"  des  en  Chi  u  ou  en  Hyen  ,  mnr- 

pages  la  route  ou  la  difbn-  qiieni  les  Villes  ilu  premier, 

ce  des  r  laces  ,  autant  pour  du  fécond  &  du  troificme 

accotircir    le   Journal   que  rang ,  &  dix  Lis  font  UP.e 

pour  le  rendre  moins  en-  lieue, 
iiuyeux    au    Lediur.    Les 


TkOVte  de  pekwg  a  KÏANG-CUEU. 
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ï) £  s  Voyages.   Lir,  T.      Si 
Tcs  Villes  de  l'Europe  n'offrent  pas  tant  Fontakeï, 
de  palfans  que  ces   grands    chemins.     xln-^-Lin'^- 
L'Auteur  iit  huit  lieues  juiqu'à  Ting-hyenu. 
hing-Iijen ,  Ville  quarrce ,  longue  d'en- 
viron cinq  cens  pas  du  Nord  au  Sud,  & 
large  de  quatre  cens.    Ses  muis  font  de 
terre  ,  &  les  créneaux  de  brique.  De- 
puis Peking  ,  la  route  eft  fort  large  ,  ÔC 
plantée  d'arbres  des  deux  côtés  ,  avec 
c\qs  murs  pour  i^arantir  les  terres.  Dans  Manonewes 
un  Village  iort  peuple ,  1.  Auteur  vit  des 
Marionettesqu'on  faifoit  parler,  «Si  qui 
n'étoient  différentes  de  celles  de  l'Eu- 
rope que  par  leur  habillement.  Le  pre-  Gan-fu-byen 
mier  jour   d'Avril  il  traverfa  la  Ville 
de  Gan-fu-hyen  y  qui  a  trois  cens  cin- 
quante pas  de  l'Eft  à  l'Oueft  ,  &  quatre 
cens  du  Nord  au  Sud.  ^t%  murs  font  de 
terre  &  {ts.  créneaux  de  brique.  A  l'en- 
trée desfauxbourgs,  l'Auteur  remarqua 
fur  un  petit  torrent ,  un  Pont  de  pierre 
fans    baluftradc  «Se  fans  murs  d'appui? 
Quarante  lis  plus  loin ,  il  arriva  dans  la 
Ville  de  Fu-cho.  En  la  quittant ,  il  tra- 

/7I7 

Pe-ken ,  Vilhge   ,       .       .        ,       .       xO 
Ku-ching-tven  ,  orande  Ville,  Sud-  quart     • 

de  Siid-Ouefl: , 30 

Pay-ta-fii , *0 

Avril. 
i.Gan-fu4jyeIi  ^      .       .      ,      ,      ,       10 
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Pating  fu   ,  .... 

jt.  Tatlycpu,   'Vili.ige  à  l'Efl  , 
Ta  -ici  -  kycn.,   Ville  , 
^K'm    yan  ./  ,  Ville  ,     .        .        . 
Tan- fchnn  -  hycn,  grande  Ville, 
ILiii   eu  -  kiao  >    •       »      >      • 


iss. 

lo 
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FoNTANEï,  verfa  un  beau  Pont  de  deux  arches,  Sc 
^^    '      garni  de  chaque  côré  de  vingt-huit  pi- 
fan  tingfu.liers  de  marbre  brut.  La  Ville  de  Pan- 
t'mg-fu^  où  réfide  le  Gouverneur  de  la 
Province  dePe-che-li  ,  eft  dix  lis  plus 
loin.  Sa  forme  approche  du  quarré,  & 
fa  circonférence  eft  d'environ  quatre 
mille  pas.  L'Auteur  la  laifTa  fur  la  gau- 
che ,  &  trouva  vis'à- vis  du  mur  un  Pont 
de  marbre  grifâtre,  compofé  de  trois 
arches ,  fur  une  petite  rivière  formée 
par  deux  petits  torrens  ,  dont  l'un  vient 
de  rOueft  &c  l'autre  du  Nord.  La  route 
eft  fort  agréable.   Elle  eft  plantée  d'ar- 
Beatische-bres,  comme  une  allée  de  jardin  ,&rera- 
mms.  pijg  ^'^j(^  nombre  incroyable  depaflans» 

Le  lendemain ,  à  Ta-ki-kyen ,  le  Mif- 
Dm-rspomy,  ffoni  aire  trouva  trois  petits  Ponts  de 
pierre.  Il  en  vit  un  fort  beau  d'une  feu- 
le arche  ,  à  Tan-fchun-kiao.    La  Ville 
K'njni-    (ic  King-tu-hyen,  qui  fe  préfente  en- 
*'^'™'  fuite ,  n'eft   pas  qu.irrée  ,   &  fes  murs 

n'ont  pas  plus  de  douze  cens  pas  de  cir- 
cuit. En  fortant  de  cette  Ville ,  l'Auteur 
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vlr  un  bel  arc  de  triomphe  en  marbre  Fontanex, 
blanc  ,  orné  de  quatre  hgares  de  lions. 
Dans  le  cours  de  cecce  journée ,  il  palTa,  ^l,^^Sg"/i|^^ 
depuis  Pan-tinghyen,  par  quinze  ou  fei- 
ze  Villes ,  Bourgs ,  8>c  Villages ,  remplis 
d'Hôrelleries ,  pour  loger  cette  quan- 
tité furprenante  de  Voyageurs  qui  s'of- 
froicnt  continuellement  fur  la  route. 
Douze  ou  quinze  lis  au-delà  de  Pan- 
ting ,  le  chemin  eft  relevé  des  deux  côtés 
par  deux  banquettes  aflez  larges ,  qui 
donnent  à  l'intervalle  du  milieu  l'appa- 
rence d'un  canal.  Comme  il  eft  droit,  Arparenfes 
large  &  fort  uni  ,  il  forme  de  belles  "^ 
avenues  pour  les  Villages  qu'on  ren- 
contre de  mille  en  mille.  Les  plaines,  de 
part  &  d'autre  ,  font  très-bien  cultivées. 
Cependant  elles  ont  fi  peu  d'arbres , 
qu'on  lès  prendroit  fouvent  pour  une 
varte  mer.  Dins  les  endroits  où  la  per- 
fpe6bive  eft  bornée  par  des  arbres  ,  on 
croit,  par  une  autre  illufion  ,  voirua 
grand  Lac  ,  ou  des  champs  inondés. 
Le  3  ,  dix  lieues  au-delà  d'une  petite 

Tfin  fong-tyen  ,  grande  Ville  ,  .  xo 
Vn  Vilhgeau  Sud-Ouefl: ,  .  .  ^o 
Un  Village  au  Siid-Oueft-quart  de  Sud,  lo 
3.  TiniT-cheu,  Sud  Oueft,  .  .  .  lo 
Min-ycu  tyen,  grande  Ville  ,  Sud-'ôueft- 
<]uaitdeSudj      ,•      .'     .       .■      .       jo 
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FoNTANEY.  rivière  qu'on  paflTe  fur  un  Pont  de 
^'^^^'  bois  couvert  déterre,  l'Auteur  arriva 
dans  la  Ville  de  Ting-cheu  ,  qui  n'eft. 
pas  moins  grande  que  celle  de  PaU'- 
ilng(^6). 
Sia-io-yen.  Sln-lo  hyen  (47)  ,  qull  trouva  trente 
lis  plus  loin  ,  eft  une  petite  Ville  pref- 
que  quarrée ,  d'environ  douze  cens  pas 
de  circuit.  Enfuite  il  palfa  trois  Ponts- 
de  bois  couverts  de  terre  ,  fur  une  pe- 
tite rivière  qui  coule  au  Nord-Eft,  &c 
qui  dans  les  grandes  eaux  inonde  la 
campagne  Tefpace  de  trois  ou  quatre  lis.. 
Fu  clilni.  Après  avoir  traverfé  de-là  quelques  Vil- 
lages ,  &  un  Pont  de  pierre  qui  a  dix- 
huit  piliers  de  chaque  côtés  ,  le  Mif- 
fionnaire  rencontra  Fu-chin-i,  grand 

^j'Jj^^  ^^T*^' Bourg  où  ,  fuivant  la  (ignification  de 
fon  nom  >,  on  trouve  une  pofle  impc- 
liaîe  ,  à  quarante-cinq  lis  de  Fin-lo.  Le 
grand  chemin  eft  bordé  ici  de  deux  pe- 
tits canaux,  dont  les  murs  de  terre  lui 
fervenrde  banquettes.  Il  cil  degravier  , 
&  large  d'environ  cent  pas.  On  ne  peur 
s'en  imaginer  déplus  beau  &  déplus 
agréable. 

(  46  )   Du  HalJe  ,    ubi        (47)    Ccft  plutôt  Tjfn- 
fuj}.  fang-hycn. 

"~  Ih. 

Sinloyrr^,   SuJ-Oiicft-quart  d'Oucfl ,  jo 

Ju-climy,  grande  Yiilc,       ...      4/ 
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Ching-ringfa  ,  où  l'Aureur  arriva  le  FoKXANtï. 
4,  eft  une  Ville  d'environ  quatre  mil-  chlnSng- 
le  pas  de  circonférence.  Sa  figure  eft  un  fu- 
quarré  long.  Elle  eft  ceinre  d'un  fore 
beau  mur ,  que  l'Auteur  iuivit  l'efpace 
de  trois  lis  au  Sud-Oueft.  Depuis  i  an- 
gle jufqu'à  la  porte  ,  il   compta    dix- 
fept  Tours  quarrées.  Six  ou  fept  lis  plus 
loin  ,  il  traverfa  le  hJu-to-ho  ,  rivière    Hu-to  ho, 
large  de  deux  cens  pas  ,  qui  coule  au^'"^J^  ^°^' 
Sud-Eft  ,  &  dont  les  eaux  font  bour- 
beufes  comme  celles  du  w^ang-ho.  Le  ^Jvifiondu 
grand  chemin  fe  divife  au-delàde  cette 
rivière.  D'un  côté  il  conduit  vers  les 
Provinces  de  iS'e-c//g///r  5  Yan-nan,  He- 
nan  6cc  -,  &  de  l'autre ,  à  celles  de  Schan- 
Ji  Sz  do.  ScJuuJi,  Étant  commun  à  tant 
de  Provinces  ,  il  n'eft  pas  furprenanr 
qu'on  y  rencontre  une  fi  prodigieufe 
quantité  de  paflans. 

•    Quarante  lis,  au-delà  de  Chin-ting,    Ho  ir-hycn 
on  trouve  Ho-lu-yen,  Ville  fort  peu- j"  ''^"*" 
plée  &  célèbre  par  iz^   manufaciures- 
de  fer  &  de  terre.  Les  fauxbourgs  fonc 
grands  en  comparai fon  de  la  Ville  , 
qui  n'a  que  mille  quatre  cens  pas  de 

"  ~~  "  g. 

4.  Ching-tiiig-fu  ,  Sud  -  Oiieft  -  quart  de 
Sud  ^     .......        60 

Hu-to-ho  ,  rivière  ciiii  coule  au  Sud-Eft ,     7 
J-io-iji-yep ,,    >      .       *       .       .       ^       Jî 


§<j  Histoire  générale 
FoHTANEï.  circonférence.  Elle  eft  (îtuée  derrierei 
^^^^'  une  Montaane  ,  donc  le  fommec  ofFre; 
la  plus  belle  vue  qu'on  puilTe  s'imagi-j 
ner ,  dans  un  Pays  aulTi  uni  que  la  glace  3 
Se  borné  par  des  Montagnes  ,  fur  lef- 
queîles  on  ne  voit  point  d'arbres  ni  de 
buiffbns.  Il 

ju-chui-pou.      ££  ^  ^  l'Auteur  étant  entré  dans  leslj 
Montagnes  ,  fit  quarante    lieues  juf- 
(\\xz.Ju-chui  pou{j^%    ,  grand  Villagel 
fur  le  bord  Eft  d'une  rivière  qu'il  tra- 
verfa  fur  un  Pont.  Au-delà  de  ce  Bourg , 
il  pafTa  un  autre  beau  Pont  d'une  feu- 
le arche  ,    fur  une  rivière  qui  coule j! 
ici  au  Nord.    Enfuite  il   trouva  trois! 
autres  petits    Ponts  de  pierre  fur   leï 
même   nombre  de  torrens.  Il  fit  envi- 
ron quinze  lieues  au  long  de  la  riviè- 
re ,  qu'il  avoir  à  gauche  ,  &  la  repafTa!' 
fur  un  Pont  femblable  au  premier.      1 
Ching-king-       ChiTi'^- king-hyeriy  qu'il  recontra  quin- 
*^^'^"'  ze  lieues  plus  loin  ,  eft  une  Ville  d'en- 

viron douze  cens  pas  de  circonférence  , 

(4S)   Les  Ançlora  t'cri-    cifJmcnt  à  I'/'  confone  de» 
vent  ïhii ,  qui  répond  pié-     François. 

ils. 
5.  Ju-dini  pou  ,  grand  Bourg  ,  Oucft-Sud- 

Oucft  ,         .' 40 

Kivieic  qui  coule  nu  Nord,  .  .  1$ 
llivicrc  ,  coulant  au  Nord  ,  .  .  15 
Ching  -  long  -  hycu ,    ,       ,       .       .       if 
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fiCLiée  fur  une  petite  Montagne.    LesFoNTANEï, 
murs  font  de  brique  ,   à  l'exception      ^*^^* 
d'une  partie  qui  eft  de  terre  ,   iur  la 
Montagne.  La  partie  bafle  de  la  Ville 
cft  la  feule  habitée ,  Ôc  les  fauxbourgs 
font  préférables  à  la  Ville  même.  Quin-  Hc-ta-tyen; 
ze  lis  plus  loin  on  trouve  la  Ville  de 
Hi  ta-tyen  ,  qui  eft  lituée  fur  des  Mon- 
tagnes d'une  hauteur  médiocre ,  mais 

où  les  chemins  font  raboteux,  L'Auteur     Commerce 

I  •      j    r  jjA        du  Pays, 

y  vit  une  multitude  lurprenanted  ânes 

&  de  mulets  chargés  d'uftenciles  de 
terre  ,  d'écorces  broyées  pour  en  faire 
des  paftilles ,  de  coton ,  de  foie  ,  de 
peaux  ,  6c  fur  -  tout  d'ouvrages  de  fer 
qui  viennent  de  Lu  -  ngan  -fie  ,  Ville 
de  la  Province  de  Schan  -  fi.  Sur  la 
rivière  ,  qu'il  côtoya  long  -  tems  ,  il 
oblerva  quantité  de  moulins  qui  fer- 
vent à  broyer  les  écorces  donc  le  font 
les  paftilles, 

Après  avoir  traverféune  Montagne 
de  plus  de  deux  cens  pas  de  hauteur,  ' 
dont  le  fommet  offre  un  Temple,  & 
paffé  le  Bourg  de  Chan-ngan  (^49)  ,  il 
trouva  deux  grandes  plaines  inclinées 

(49)  C'eft  [ilûtôt  He-lati-hjcn. 


lis, 
He-ta-tycn,        ..,.,.       zf 

Bourç-;  &  Montsejnc  de  Chan-ngan  ,   Sud- 
Oucft- (]uait  tle  Sud,       ••     «      •       3<^' 


s s     Histoire    generals 

FoNTANEv.  en  pente  ,  &c  le  chemin  pavé  de  pierres, 
I6SS.      j)g  jQ^g  côtés  il  ne  fe  préfente  que  des- 

Montagnes      ,  ^  n  '  ■      i      rr      « 

cuitivets.  Montagnes  lans  vallées,  mais  baiiesûC 
cultivées  jufqu'au  fommet.  Pour  empê- 
cher la  pluie  d'entraîner  les  terres  «S<:  re- 
tenir l'eau  dont  elles  reçoivent  ieur  fé- 
condité ,  elles  font  coupées  en  terraflfes  ». 
qui  font  foutenues  par  des  murs  fecs  » 
auxquels  on  employé  les  pierres  quels 
terrain  fournit  en  abondance.  L'Auteur 
vit  ici  des  familles  entières  de  Chinois, 
qui  font  leur  demeure  dans  des  grottes» 
Enfin  chaque  lieu  eft  aufii  habité  qu'il 
peut  l'être.  On  ne  découvre  ni  arbres 
ni  buiflons  fur  les  Montagnes.  Le  peiï 
d'herbe  ou  de  bruiere  qu'elles  produi-^ 
fent  eft  enlevé  auffi  -  tôt  pour  la  nourri- 
ture des  beftiaux  ,  Se  pour  l'entretien 
des  fours  à  chaux  ,  qui  font  en  grand 
nombre  au  long  de  la  rivière. 
ï>ouane,  Le  6 ,  après  avoir  fait  quarante  lis ,  le 
Millionnaire  arriva  dans  un  Village 
où  l'on  quitte  la  Vcovmcc  de  Pe-c/ie-Ii 
pour  entrer  dans  celle  de  Chan-Ji.  On 
trouve  ici  une  Douane  :,  mais  une  let- 
tre de  paffage  ,  dont  il  s'étoit  fourni  & 
qu  il  envoya  aux  gardes  ,  le  difpenfa 
d'être  fouillé.  Ce  Village  cd  fermé  par 
deux  grandes  arches  de  picne  ,  qui  joi- 
~  ■  j^^ 
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•gnent  deux  Montagnes  entre  lefqaelles  Fontaney,- 
la  route  eft  fîtuée.  On  y  voit  aufli  un    Mutàpete* 
mur,  qui  sétendà  perte  de  vue  fur  les  de  vue. 
montagnes  &  dans  les  vallées.  Il  eft  de 
pierres  brutes  ,  mais  folidement  bâti , 
îk.  flanqué,  à   certaines  diftances,  de 
Tours  quarrées  de  brique ,  auffi  entières 
que  fi  elles  étoiênt  bâties  nouvellement. 
Ce  mur  ,   en  y  comprenant  les  cré- 
neaux ,  peut  avoir  dix  ou  douze  pieds 
de  hauteur  ,   fur  trois  ou  quatre  d'é- 
pailfeur. 

A  vingt  lis  de  la  Douane ,  on  ren- 
contre Pc-chin-i  ;  ôc  cinq  lis  plus  loin  , 
on  enire  dans  une  route  large  de  dix 
pas ,  entre  deux  montagnes  alFez  efcar- 
pées  ,  qui  ont  environ  foixantc  pas  de 
hauteur.  A  quarante  -  cinq  lis  de  -  la,  p^^S -»"'?* 
l'Auteur  arriva  dans  la  Ville  de  Ping- 
ti)ig dieu  ,  dont  le  circuit  eft  d'environ 
deux  mille  pas.  La  partie  Nord  de  cette 
Ville  ,  qui  eft  fîtuce  fur  une  petite 
montagne  ,  paroît  déferre  5  mais  le  ref- 
te  eft  fort  peuplé  \  &  du  côté  de  l'Oueft 
le  fauxbourg  eft  d'une  grande  étendue. 
En  trayerfant  la  Ville ,  l'Auteur  fuivic 


m. 
Province  de  ChAn-fi. 
Pcchin;,  giaiide  Viilc  ,  .        .        .        io 

Piivj;- tiiig-chcij  ,    SuJ  -  Oueft  -  quar- 
il'Ouvfc  ,        .-,...<© 


«)Q       Hl'sTClRE     GENERALE 

FoNTANEy.  une  rue ,  longue  de  trois  cens  pas  géo 

Mm? r'd     î^^^'^'^i^'-iss.  Il  y  compta  vingt-cinq  arc 

d'arcs  de       de  tciomplie  ,  quelques-uns  de  bois 

triomphe,     ^yg^  ^q^  bafes  de  pierre  ,  d'autres  en 

tierement  compofés  de  pierre  ,  &  1; 

plupart  d'une  grande  beauté.  Il  en  vi 

iîx  autres  dans  le  fauxbourg  del'Oueft 

Ping-ting-cheu  eft  fitué  dans  une  plai 

ne  ,  entre  des  montagnes.  Deux  lieue 

avant  que  d'arriver  à  cette  Ville  ,  M 

chemin  commence  à  devenir  fort  bon 

La  terre  eft  labourée  par  des  bœufs  juf 

villages     qu'au  fommet  des  montagnes.  L'Aureu 

compofés    de     •       j        ir-ii  ^'  '  Cl 

grottes  &  de^^'^  des  Villages  entiers  ,  qui  confit 
.«ayemcj,  toient  dans  des  grottes  &  des  caverne, 
que  les  Habitans  creufent  exprès  pou: 
leur  demeure.  Elles  forment  descham 
bres  fort  propres  ,  longues  de  ving 
pieds ,  &  larges  de  dix  ou  douze.  Dan: 
cette  journée ,  Fontaney  traverfa  qua- 
torze Villages  •,  fans  compter  celui  donM 
il  étoit  parti ,  ni  celui  où  la  nuit  ro| 
bligea  de  s'arrêter.  \ 

Le  7  ,  il  trouva  le  chemin  rude  &  tor  !' 


Ua  Village  au  NoiJ  , 

Torrent  qui  coule  à  l'Eft ,        .        .        .        ij 

Un  Villaî^e  , 

Autre  Village,  au  Nord-d'Oucft  ,  .  15 
Torrent ,  qui  coule  au  Sud  ,  ,  .  i  ^ 
Ville 


ic 


CJicu  -  you^  -  hycn  ,       ,       .       «       ,         1 
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tueux.  Un  peu  au  -  delTous  de  Cluu-  Fontaney»' 
yang-hyen ,  qui  eft  à  quarante  lis  de  **^^^' 
Sin-hyen  ,  il  pafla  une  montagne  fort 
roidcjoù  l'on  ceflTe  de  trouver  la  rou- 
te pierreufe.  Le  fommet  de  cette  mon- 
tagne ,  comme  celui  des  autres  monta- 
gnes voifines ,  eft  extrêmement  bien 
cultive  &  coupé  en  terraffes  ,  qui ,  fe 
fuccedant  jufqu'aupied  ,  rendent  laper- 
Tpedive  fort  agréable.  A  la  diftance 
d'un  lis  (50)  du  fauxbourg  ,  on  décou- 
vre une  Tour  fur  la  gauche  ,  à  trois 
cens  pas  de  la  grande  route  ,  au  delà  de 
la  vallée  ,  où  coule  la  rivière  que  l'Au- 
teur avoir  fuivie.  Ce  canton  eft  rem- 
pli de  Bourgs  &  de  Villages.  L'Au- 
teur laiflTa  la  Ville  à  gauche  ,  &  jugea 
que  fa  circonférence  eft  de  plusde  quin- 
ze cens  pas.  Les  murs  paroiftbient  bien 
entretenus. 

Dans  un  Village  où  il  arriva  le  8  ,    L'Auteur 

\  •  •  !•       j      /^L  prend  le  chc 

a  quatre-ving-cmq  lis  de  Cheu-yang-  f^^jj^  ^^  Pi^^, 
hyen,  il  quitta  la  route  qui  conduit  à yang-fu, 
Tay  -yuen  -  fti  ,  Capitale  de  Chan-Ji  , 
pour  luivre  celle  de  Pln-yang-fa.  Les 

{50)  Stiivam  les  iliilances,  ce  devroit  être  cinquan- 
te lis. 


lis. 

7.  Mont  efcarpé, 4 

8.  Vi!ln;-^e*,  à  l'Oueft  -  Nord  -  Oueft  ,        8y 
Wan-hu-ching  , }J 


5)1       HlSTOIREGENERALE- 

l'ûNTANEY.  raoncaeaes  finiffenc  trente- trois  lis  plusS 
D^l  •'^^  'Oin.  Dans  tout  cet  efpace  elles  ne  cei- ' 

du  terroir  6tient  pss  d  ctre  bien  cultivées  &  rem-,; 

^a  ciiiiiaE.  plies  Je  Villages ,  mais  pleines  auffi  dei, 
précipices  formés  par  les  torrens  quijt 
entraînent  les  terres ,  ou  ,  ce  qui  ed  en-  i 
core  plus  vraifemblabie  ,  par  les  trera-i^ 
blemens  de  terre  qui  font  alîèz  fréquensi 
"^  dans  ces  contrées  ;  car  l'Auteur  obfer-; 
va  fouvent  de  grandes  cavités  &  telle- 
ment renfermées  dans  leur  enceinre  , 
qu'il  paroiiroit  impolîible  à  l'eau  d'y 
entrer  ni  d'en  fortir.  Mais  ce  qui  luij 
parut  fort  extraordinaire  dans  piufîeurs 
endroits  de  cette  Province  ,  c'eft  qu  à 
plus  de  quatre  ou  cinq  cens  pieds  de 
profondeur  ,  la  terre  n'otfre  aucune 
pierre  dans  fon  fein.  Il  jugea  que  ce  n'é- 
toit  pas  une  des  moindres  caufeadefa 
fertilité.  Au  matin ,  tout  paroilfoit  gla- 
cé ,  jufqa  aux  plus  petites  rivières ,  &  le 
froid  croit  très  -  perçant  *,  ce  qui  n'cm- 
pèchoit  pas  que  les  après-midi  ne  fuf- 
ient  extrêmement  chauds.  Aptes  avoir 
quitté  les  montagnes  ,  le  Milfionnaio 
entra  dans  une  belle  plaine,  fort  unie 
£)C  fort  peuplée.  Les  montagnes  forment 
ici  un  grand  enfoncement ,  qui  laiflTe 
entre  l'Oueft  dz  le  Sud-Oueft  une  ou- 
verture de  quatre  lieues  de  largeur. 

yu-tfchyeii.      Lep  ,  Fontaney  lailH  au  Sud  la  Vil- 


PONT  VOr-AN'T  fxrc   de  IviiJcfi' 


'm^i^^fiup 


'Wi    % 
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le  de  Yu-tfè-hyen  ,  dont  la  forme  pa-PoNTAKiixT 
roîc  quarrée  s  &qui  a  quatre  porres.  A  '^^^' 
cinquante  trois  lis  de  cette  Ville  ,  il 
trouva  celle  de  Syn-kyu-hyen  ,  longue 
d'environ  quatre  cens  pas  ,  du  Nord 
au  Sud ,  &  large  du  moins  de  deux  cenj, 
TEft  à  rOueft.  Les  murs  font  de 
jrique  &  fort  proprement  bâtis.  Ceux 
qui  environnent  les  fauxiourgs  font 
de  terre ,  avec  des  créneaux  de  brique. 
Cinquante-cinq  lis  au-delà?  on  ren-  Muintud;J$ 
contre  la  Ville  de  Ky a-lin  ,  aptes  avoir  J^^  ^^  *' 
traverfé  un  grand  nombre  de  Villa- 
ges ,  qui  paroiiïent  comme  autant  de 
petites  Villes  ,  dont  quelques-  uns  va- 
ent  mieux  que  pluiieurs  Hyens.  Leur 
beauté  ,  jointe  à  celle  du  Pays ,  qui  n'efi: 
pas  moins  uni  qu'un  jardin  ,  &  aux  pe- 
tits bois  donc  chaque  Village  eft  envi- 
ronné, rend  le  païfage  extrêmement 

lis. 
Yu-tfe-lTycn  ,.,...  7 
Une  Ville  ,  &  un  Torrent  ,  à  l'Oueft  ,  $ 
Un  Torrent  ,  qui  couie  à  l'Oued  ,  .  j  y 
Un  Village,  Oueft-Sud-Oueft,  .  ir 
Un  Torrent ,  qui  coule  au  Nord  ,  lO 
Un  Village  ,  à   l'Oueft-Sud-Ouefl:  ,  7 

Un   Pont ,    &  une  rivière  qui  coule  au 

Nord-Ouefi:  , 5 

Un  Village  , i 

Syii-kyu-4iyen  ,  Ville  d'Oued  ,  .         t 

iKya-Iin   >    Village  ,         ...       4; 


94     Histoire  générale 

FoNTANEY.  agréable.   Dans  la  circonférence  d'ui 
1688.      mille  &  demi ,  l'Auteur  vie ,  du  même 
coup  d'œii  ,  jafqu'à  douze  Villages 
&  promenant  fes  regards  plus  loin,  i 
en  compta  vint ,  qui  croient  tous  or- 
nés d'alTez  hautes  Tours. 
Ki-hyen,        Le  I  o  en  s'avançant  vers  Ki-hyen ,  i 
traverfa  le  fauxbourg  Oueft  de  cette 
Ville  ,  qui  eft  fpatieux ,  ôc  renfermé 
d'un  m.ur  de  terre.  Celui  de  la  Ville  efi; 
de  briques  avec  àcs  corps  de  gardes  3c 
des  tours  à  certaines  diftances.  Son  cir- 
cuit eft  de  douze  ou  quinze  cens  pas. 
Beau Tem- Vingt  lis  au-delà  5  il  vit  fur  la  gauche 

**  ^'  un  très-beauTemple,  dédié  à  Yu-whan- 

chan-ti.  Enfuite  il  lailTa  fur  la  gauche 

rin-yan-hyen  la  belle  Ville  de  Pin-yan-hym  ,  quar- 
rée  dans  fa  forme  ,  &  d'environ  deux 
mille  pas  de  circuit.  Ses  murs  font  de 
brique ,  &  flanqués  de  tours ,  dont  l'Au- 
teur compta  trente  ,    avec  deux  cre- 

Chan-trucn.  neaux  dans  chaque  intervalle.  De-là  juf- 
qu'à  Chan-tfuen  ,  il  traverfa  plufieurs 
grands  l'ourgsj  fans  ceflerde  rencon- 
trer en  chemin  une  foule  de  paflans. 

—  jj.^ 

10.  Ki-hyen ,  Sud-Oueft  ,        .       .       .  if 

Beau  Temple  ,  Siid-Oiiçft  quart  de  Sud ,  tj 

U-Ii-cluian  ,  giand  Village  ,      ,        .  i8 

Pin  -  ynn  -  hyen  , lo 

Chan-tfucn ,  Sud-Oucft,    .       .       »  jo 
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Pendant  les  deux   derniers  jours,   Ufontanex. 
ivoit  trouvé  le  terrain  plus  plat,  plus      ^^^^' 
loir ,  ëc  plus  dur  qu'à  l'ordinaire ,  &  les 
Villages  moins  ornés  de  tours.  Mais  en 
recompenfe,  la  plupart  étoient  ceints 
de  murs  de  terre ,  avec  des  créneaux  de 
.■)rique.  Quelquefois  même  ils  avoienc 
ine  double  porte  ,   couvertes  de  la- 
iies  de  fer  attachées  avec  de  grands 
:loux. 

Le  1 1  ,  après  avoir  fait  vingt  lis ,  le   Kyay-hyeu- 
Vliffionnaire   rencontra   Kyay  -  hyeu-  ^^"' 
hyen ,  belle  Ville  &  bien  peuplée.  Il  tra- 
t^erfa  le  fauxbourg  du  Nord ,  qui  parole 
ine  féconde  Ville,  environnée  de  murs. 
3ix  lis  plus  loin  ,  il  trouva  un  pont 
k:  un  Temple.  Dix  lis  au-delà,  il  vit 
m  autre  pont  fur  la  gauche ,  &  deux 
/illagcs  murés  qu'on  prendroit  pour 
leux  Villes,  à  cent  pas  du  grand  chc- 
nin.  Là,  il  tourna  au  Sud-Oueft,  pour 
uivre  la  petite  rivière  de  Fiicn  -  ho  ,     Rîvîere  du 
|u'il  avoit  fur  la  droite  ,  &  qui  prend  ^"^^^'^'^^ 
a  fource  dans  le  territoire  de  Tay- 
/^uen-fu.  Sç.s  eaux  font  jaunes  S^  bouf- 
)eufes.  Ici  les  montagnes  recommen- 
ent  i.mais  l'Auteur  continua  fa  route 
)ar  une  vallée,  qui  s'étend  ,  en  largeur, 

lis. 

Beau  Temple ,  Oueft  -  Sud  -  Ouefl: ,    .       14. 

IJ.  Kyay -byeu- hyen,         «      >      >.   -     ^ 


I 
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FoïJTANiiï.  de  douze  OU  quinze  cens  pas  à  l'Ouefl:  ; 

^^^8'      &  vis  -  à  -  vis  de  laquelle  on  voit  fur  le 

droite  un  beau  pont  de  pierre ,  à  douze 

petites  arches ,  lur  la  rivière  de  Fuenho. 

Temple  &Enfuiteon  découvre  bien  tôt  à  gauche 

gesl"^'    '  ^'  un  Temple  &  deux  Villages,  fur  de  pe- 
tites montagnes.  Après  avoir  fait  foi- 
xante  lis  ,  &  traverfé  plufîeurs  grands 
Villages  ,  le  Miffionnaire  s'arrêta  pour 
dîner  dans  un  grand  Bourg  ,    d'où  i] 
fit  encore  vingt  lis  pour  arriver  à  Ling 
che-hyen.  Cette  Ville  occupe  la  largeur 
prefqu'entiere  de  la  vallée ,  quoiqu'el- 
le n'ait  pas  plus  de  trois  cens  pas  d'é 
tendue  du  Nord  au  Sud  ,  fur  cent  cin- 
quante de  l'Eft  à  rOueft.  Fontaney  la 
lailTa  fur  la  gauche ,  &  remarqua  qu'elle 
eft  arrofée  ,  à  l'Oueft ,  par  ia  rivière 
de  Fuen  -  ho.  Il  q^iitta  cette  rivière  , 
dans  un  Village  à  dix  lieues  de  la  me 
me  Ville  ,  pour  traverfer  une  monta- 
gne ,  qui  lui  parut  plus  haute  de  cent  pas 
que  lafurface  delà  rivière-.  Le  chemin 
eft  fort  rude  en  montant  i  mais  au  (ova- 


Its» 

Pont  &  Temple,   Oued  -  Sud  -  Oucft,  lO 

Poru:  , lo 

Grand   Bourc^  , lO 

Ling-clic  hycn , 19 

Tilfagc,  Sud  , lo 

Han-.cau  far  une  colline,         .       ,       .  io\\ 

jfcmplc,       - i;. 

mec 
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ftiet  ontrouveunhameau.il  defcendit  Fcntancï, 
â  Jïn-i ,  par  une  roure  forr  fré^aentée  ,      ^''^^' 
où  lapoulfiere  eft  exrrêmemc;iic  incom- 
mode. Toutes  les  montagnes  font  de     Montai^nfj 
terre,  coupées  en  terraffes  ,  &  culti- ''^^"'="^^^^f* 
véesjufqu'au  fom  net,  fans  excepter  les 
cavités  &  les  précipices. 

Le  I  2  ,  en  traveilant  une  montagne, 
mu  fommet  de  laquelle  eft  un  Vdla- 
ge  ,  Fonraney  y  vit  un  Temple  à  qua- 
lante-huit  lisde///z-i.  Il  entra  ici  dans 
une  vallée  ,  arrofée  fur  la  droite  par 
le  Fucn-ho  ,  fur  les  bords  duquel  eft 
fîtuée  Chc  cJicu ,  où  il  s'arrêta  pmrr  dî- 
ner. A  l'entrée  de  la  Viile  ,  qni  eft  Litce  Fîguic^Vu» 
de  deux  cens  pns  de  l'hft  à  l'Oiicft  ,l\  t^œaio.fbr, 
de  q-ratre  cens  du  Nord  au  Sud  ,  il 
palfa  un  torrent  fur  un  périr  pont  de  . 
pierre,  à  la  gauche  duquel  on  voie  la 
fi'jiurc  d'unbœuien  fer.  De-li  tiaver- 
faut  une  montagne  ,  dont  le  fom- 
Iiiercompofe  une  plaine  charmai^re  ,  il 
defcendit  fur  les  bords  du  Fuen  -  ho  , 
qu'il  eut  conftamment  fur  la  dr^Mte  juf- 
qu'à  Chan  chlng  hycn.  L'érenducde  cet- 
'  j^^ 

Jin-i ,  Sud  -  Sud     OucH:  ,    .        ,        .        IJ 
ïi.  Village    fur  une  monmcrne    Sud     Sud- 

Kft , '    .        .        .  6 

Ten-'p'e  nu  pied  de  ia  n.ontjignc  Oi  eft  ,  îj 
i     C!>c-cheu  , '1 

ïcrr.j  le,   Su-1  , jtf 


5>8       HlSTOIRI    GENERALB 

Pontan  Y.  te  Ville  ,  du  Nord  au  Sud  ,  eft  de  rroiï 

J6S8.      cens  pas,  de   de  deux  cens  de  l'Ert  à 

rOucft.  Elle  eft  fort  peuplée. L'Aureur  y 

vit  un  bel  arc  de  triomphe  ,  en  pierre  y 

Mines  de  bien  taillée.    Dans  les  monragnes  qu'il 

charbon.  avoit  travcrlées,  on  trouve  des  mines 
de  charbon  où  Ton  travaille  conrinuel- 
lenxenr.  Les  précipices  y  laiflent  à  peine, 
en  quelques  endroits ,  un  efpnce  de  trois 
ou  quatre  pas  pour  le  chemin. 

Le  i  ^  ,  après  avoir  fait  dix  -  huit  lis 
depuis  Cheu-  chi/ig  y  julqu'à  un  grand 
Village  ,  il  dcfcendir  dans  une  plaine  , 
d'un  mille  de  largeur  ,  où  il  pafla  un 
beau  pjnc  de  brique  à  trois  arches  , 
fur  un  torrent,  tnfnite  ayant  traver- 
fé  plufieurs  Villages,  de  un  autre  beau 
pont  de  dix  -  huit  pas  de  longueur, 
fans  celTcr  de  fuivre  le  Fuen-ho  ,  il  ar- 
vîiie  de    riva  dans  la  Ville  de  1  !ong  rong-  hyen  , 

Hot'g-toi  g-  ^ji^j  le  circuit  ell  d'environ  dix-huit 
C-ns  pas.  En  la  traverfanr,  il  vit  à  l'an- 
gle du  Nord  Oucll  un  Temple  î>:  ufi 
ob.lfjue.  Pendant  l'efpace  de  quatre 
milles  on  croit  voir  une  Ville   conii- 

Chnn  -  cliin.T  -  liven  ,  S'id  -  Siul  -  Ouefl: ,  14 

ij.P.'ife    Rivicrc   ";    Village  ,    Sud  ,  j 

ViIVmtc  ,    .s«d  Oiu-a  ....  7 

Gm^a  Villr.<îC  ,   Sii.l  "^lul  Oucft,       .  t 

Hon^-toiig  -  hy^n  >    .        .       »       .  ifc 


hvcH. 
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fiuclle  au  Ions  <le  la  montagne. 

Apres  avoir  quicce  Hong  tong-hyen  ,     p.j.,^ 


il  palfa  un  tort  beau  ponc  de  dix  -  (ept  defi^i;:cid'; 
arches ,  long  de  (oixante  pas.  Il  eft  bâci 
de  pierres  de  taille,  jointes  avec  des 
chevilles  de  fer.    Les  arcboucans,  qui 
/ont  forts  &  épais  ,  foutiennent  difte* 
rentes  fi2;ures   d'animaux  ,   entre   lef^ 
quelles  on  diftingue  celles  de  quelques 
lionceaux.  li   eft   pavé  de  larges  pier- 
res quarrées  ,  placées  fur  des  folives. 
Au-delà  d'un  grand  Bourg,  à    trente 
lieues  de  ta  Ville  ,  l'Aureur  vit  un  très- 
beau  pont  de  pierre ,  à  trois  arches ,  fur 
tin  grand  torrent.  Il  rraverla  de-làdeux 
autres  Villages  &  deux  ponts  fur  la  ri^ 
vieiede  Fuen-ho.  Dans  un  îzrand  Bourg» 
Vingt  lis  plus  loin  ,  il  vit  un  beau  ponc 
de  pierre  ,  à  fept  arches  ,  avec  des  ba- 
luftrades  &  des   murs  d'appui,  com- 
pofés  de  panneaux  de  pierre  qui  fe  joi- 
gnoient   aux    pilaftres   par  (its   renu- 
res ,  6c  chargés  de  bas  reliefs  &  de  ca- 
ractères   Chinois  ,  avec   quarre  gran- 
des figures  de  lions  aux  qua-re  coins. 
Sa    longueur    eft   d'environ    foixantc 
pas. 

'             '      '       '■  1Î7. 

Vir.ip;e  ,  3 

Çr.'.niie    Ville  ,  Sud     Oueft  -  o^uart-d'Ou- 
cft  ,         ,        .        ,        ,        .        .        .        JO 
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F,,NTAN'=Y.       Dix  lis  plus  loin,  on  trouve  la  Ville 
,.  ^^--'-      de  Pin-yans;  -  fu  ,   d'environ  quatre 
miiie  de  circonrerence ,  avec  un  pont 
de  pierre  fur  la  rivière  dcFuen-ho.  A 
vingt  lis  de  cette  Ville  ,  eft  celle  de 
Tryang-leng-hyen ,  qui  eft  fort  peuplée, 
&  qui  offre  ,  à  fon  entrée ,  un  pont  cou- 
vert d'un  toit  qui  eft  foutenu  par  des 
piliers  de  bois. 
Ajjrément      La  rouce  ,  pendant  le  jour  ,  fut  danj 
i  pIÏ^  "*"  ^'^s  plaines  fort  agréables  &  fort  unies  » 
où  le  moindre  elpace    étoit    cultivé. 
Tout  y  paroi Ifoit   verd  -,  ce  que  l'Au- 
teur n'avoir  remarqué  dans  aucun  autre 
endroit  ,  Ôc  ce  qu'il  ciut  devoir  attri- 
buer à   la  multitude  des  torrens,  qui 
defcendent  des  montagnes.    Elles  tor- 
ment  une  psrfpeétive  charmante  ,  par 
la  multitude  de  leurs  Villages,  qui  eft 
furprcnante ,  &  par  l'abondance  des  ar- 
bres ,   du  bled ,  Ôc  des  légumes  donc 
elles  font  couvertes.  Comme  le  bled  s'y 
femc  fur  àcs  terralTes ,  ou  (ur  des  cou- 
ches,  on  prendrait  toute  cette   partie 
pourun  jardin.  L'Auteur  y  vit  un  grand 


lis. 

Une  autre 

> 

17 

tli.c  au'ic 

19 

Pia  -  yang 
eft  , 

-fa, 

Sud  -  Oucft  -  ruait  -  (i'Ou- 
II 

Tfyang  -  Icng- bycij ,        .,..!• 
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nombre  de  ces  arbres ,  qui  fe  nomment  fÔntTnTTT 
Tfay-t:{c  (51),  ^quipoirenc  une  fleur      *^*'*^- 
jaune  donc  on  rire  de  l'huile  pour  les 
lampes.  Après  avoir  palTé  le  Fuen -ho  , 
il  trouva  (es  bords ,  qui  font  maréca-" 
geux  ,    fort  bien  Te  mes    de  riz.    Les 
chemins  ne  cetfoient  pas  d'être  couverts 
de  pailans,  &  les  campagnes  écoienc 
remplies  de   Païfans  qui    cultivoient 
leurs  légumes. 

Le  14,  après  avoir  fait  trente- fept  Ponts  tlîvers, 
lis  dans  un  Pais  qui  refTemble  au  pré- 
cédent ,  il  palfa  un  pont  de  cinq  belles 
arches  de  pierre  ,  fur  un  torrent  qui 
traverfe  deux  s^rands  Villages.  Les  deux 
bouts  du  pont  font  ornes  d'un  arc  de 
■triomphe  en  bois.  Trois  lis  plus  loin, 
on  trouve  un  pont  à  trois  arches ,  après 
lequel  il  reftc  vingt  lis  jufqu'àTayping- 
liyen.  Cette  Ville ,  fans  ctre  grande 
ni  fort  peuplée  ,  a  à^$  fauxbourgs  alTez 
étendus.  \Jn  peu  avant  que  d'y  arriver, 
on  trouve  un  pont  couvert  d'un  toit, 
qui  porte  le  nom  de  l'^rc  en  Ciel  vo-», 

(ji)  Voyez  PHiftoire  naturelle. 

14.     Pont  de  pierre,       .       .       .       .        37 
Un  antre    .......  3 

Tay-pins;  hyen  , 10 

Pont  de  pierre  ,   Sud-  Ouell:-  quart  de 
Sud,     .......  7 
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toiTvKEY.   Icint.  C'ed  un  gros  treillis  de  pourre?> 
legs,      foutenu  en  l'air  par  plufieurs  arcbou- 
tans  de  bois  qui  portent  (ur  une  ban- 
quette de  pierre  ,  pratiquée  dans  l'é- 
pai'feur  de  deux  arches  de  pierre.  Les 
Chinois  en    admirent  Tinventidn  ,  & 
c'eft  apparemment  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner un  nom  h  bizarre.  Sa  longueur  eft 
de  lepc  ou  huit  pas,  C'eft  l'ouvrage  d'un 
fort  habile  Charpentier, 
vrie  de         A  fept  lis  de  Tay  -pins; ,  Fonraney 

Kyang-cheu.  ^  j  '      •  c 

trouva  un  autre  pont  de  pierre,  ba  rou- 
te fut  enfuite  au  Sud  -  Oueft ,  jufqu'à 
Kyang-chea  ,  où  il  s'arrêta  pour  y  padei* 
la  nuit.  Cette  Ville,  qui  a  trois  mille 
deux  cens  cinquanre  -  quatre  pas  de  cir- 
conférence, ertfituce  fur  la  rive  droite 
du  Fuen-ho  ,  &  n'a  que  deux  portes , 
parce  qu'une  partie  de  fon  étendue  eft 
fur  un  terrain  qui  s'élève  de  Pelcing  iuf- 
qu'ici  j  l'Auteur  fe  fervit  d'une  boulfole 
pour  reconnoître  les  pofirions. 

A  Pin-yang-fa  ,   il  quitta  la  grande 

route  qui  conduit  dans  la  Province  de 

Kôtriicrîes^^^^  /j-^  Lç„  hôtelleries  qu'on  y  trou- 

it,  vent  refiemblent,  dit-il ,  [si]  acelles 

qu'il  a    décrites    dans   le   Journal   de 

(51)   1!  paroît  ici  que  le     Kins;  cfl  <lu  l'crc  Fontancy 
Journal  Ac   Ning  pu  ;i  l'e-    &■  non  Au  Pcre  le  Conire. 


tCyaiig  chcu,  Sud  -  Oucft,       .       .       , 
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King-po  à  Peking.  Il  n'y  a  rien  de  re-  Font^nly. 
marqiiable  dans  les  màifons  qui  font  **'^^* 
delHnées  au  logement  des  Mandarins 
cjLii  voyagent.  Elles  fe  nommt  Kong- 
quan  A  peine  y  trouvent-ils  te  nécelTai- 
re.  Mais  ils  fe  fervent  de  leurs  propres 
Domelliques  pour  acheter  des  vivres, 
qu'ils  font  préparer  fuivant  leur  goût. 

§.     I  I. 

"Broute  de  l'Auteur  depuis  Kjang-chen  jufr 

qiik  Na/3  -  kin  da?is  la  Vrovince 

de  Kjar/g  -  nan. 

LE  5  de  Mai ,  étant  parti  de  Kyan^- 
cheu  dans  une  litière  portée  par 
^es  mulets,  il  traverfa  la  rivière,  qui 
coule  à  Textrèmiré  d'une  belle  plaine  , 
couverte  de  bled.  Le  pont,  qui  eft  de 
bois,  a  peu  de  largeur  &  de  lolidité.  Poiiteflcdcs 
Il  trouva  les  Chrétiens  qui  l'atrendoient  KyanT-cheiï 
au  bord  de  la  rivière.  Ils  y  avoienc 
préparé,  fuivant l'ufage  du  Pays,  une 
collation  ,  pour  prendre  congé  de  lui, 
11  goûta  un  peu  de  leur  vin ,  dans  la 
crainte  qu'ils  ne  prifTent  fon  refus  pour 
un  mépris  de  leur  politeffe. 

Le  6  il  s'arrêta  pour  dîneràZ-cA/zz- 


ROUTE  DE  NAN  -K  ING. 

Mai .  Us. 

4     DcKyang-chcu  àl-chin  hyen,       .       60 
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ii.y.T.'.t^ï.Y.  hy^n.  De  cinq  Villages  qu'il  traverAi 
iûSï,  dans  cette  route  ,  quclq  ies  ans  ctoiens 
ceints  d'un  mur  de  terres  mais  le  der- 
nier écoit  de  brique.  De-làii  (uivicua 
chemin  creux  ,  où  plulieurs  chariots, 
qui  s'étoient  renconrrés ,  fe  bouchoient 
muruellement  le  partage.  Loin  de  s'em- 
porter dans  ces  occafions  ,  les  Chinois 
s'affiitent  l'un  l'autre  avec  beaucoup 
de  tranquillité.  En  avançant,  l'Aureuc 
avoic  toujours  les  montagnes  fur  la 
droite.  I-chln  efl:  dans  le  diftridt  de 
Pin  yang-fui  Tes  murs  font  de  terre, 
avec  des  parapets  de  brique.  On  voie , 
aux  environs ,  un  î^rand  nombre  de  fé- 
Ifnines  Chi-pa!cres.  Tout  le  Pais  eH:  bien  cultivé  \ 
mais  l'Auteur  n'y  put  acheter  de  viande, 
parce  que  le  Gouverneur  avoit  déFendii 
d'en  vendre  ,  dans  l'elpérance  d'ob- 
tenir de  la  pluie  par  cette  abftinence. 
Le  peuple  de  la  Chine  ne  mançie  alors 
^s.  que  du  riz,  des  légumes,   &  d  autres 

alimens  fans  vie.  Les  Mandarins  ont 
dans  leurs  balfes  cours,  de  la  volaille, 
qu'ils  font  préparer  pour  leur  ufage  do- 
mcftiquc.  Cependant  les  détenles  ne 
font  pas  toujours  oblervées  avec  la  mê- 
me rigueur.  A  Kyang-cheu  ,  où  l'on 
avoit  porté  la  mcine  Loi ,  l'Auteur  avoic 
trouvé  de  la  viande  ,  prelqu  au  prLK 
ordinaire. 


tcu, 


Comment 
ils  font  obfer 
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Le  7  ,  à  trois  quarts  de  mille  d'!- Fontaney. 
chiri ,  on  entre  dans  les  montagnes.  *^^  * 
Elles  font  de  fort  bonne  terre  ;  mais  le 
chemin  eft  rude  en  montant.  Toutes 
lespartiesen  font  bien  cultivées,fansex- 
cepter  les  précipices  mêmes,  dont  quel- 
ques-uns font  coupés  en  terralTes.  On 
trouve  enfuite  une  plaine  ,  couverte 
d'arbres  &;  de  Villages.  Les  palTans  iont 
en  grand  nombre  fur  cette  route.  On 
découvre  au  Sud  ,  a  l'Oueft,  &  à  l'Eft, 
des  montagnes  qui  forment  un  demi- 
cercle.  L'Auteur  dîna  dans  un  grand 
Village  ,  une  lieue  au  -  delà  de  Lan* 
hu,  (  1^^)  On  traverfe  enfuite  d'au- 
tres montagnes  ,  qui  font  fort  pier- 
reufes.  D'ailleurs  ,  à  la  rcferve  de  quel- 
ques vallées ,  tout  le  Pais  eft  (ans  cul- 
ture. On  y  rencontre  un  grand  nombre  Tdte  covj-- 
d'ânes  &  de  mulets  ,  chargés  de  porg'^'-''^^- ^'^'' 
de  terre,  couleur  de  fer.  La  pauvreté 
règne  d  -ns  ce  canton  ,  6c  les  cliemins  y 
font  difficiles.  Le  Millionnaire  pafla  la 
nuit  dans  un  Bourg  nommé,  Wapchiiy. 
Le  8  ,  après  avoir  faverfé  ui^.e  vallée 
entre  deux  montagnes  ,    par   im  che- 

(%%)   On  ne  Ah  point  à  quelle  diilanre  cette  p^acc 

7.      Grand  ViHj2;e  ,    Eft-SLid-FJt  ,        .        40 
Waa  -  chay  ,  ViHc  Sud  -•  Eft  ,  .       .       \9 
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ic6  Histoire  générale 

FoNTA.Ni.Y,"  min  pierreux  ,  mais  fort  uni ,  il  gagna 
J-r^^",  .   Tfin-chui-hyin  ,  perire  Ville  environ- 

fcycn.  née  ci  un  mur  de  brique  ,  &  liruee  au 

pied  d'une  montagne.  Enfuite  il  trouva 
deux  tours  ,  l'une  à  droite  ,  l'autre  à 
gauche  ,  fur  le  fommet  de  deux  très- 
hautes  montagnes.  On  rencontre  aufli , 
fur  la  route ,  plufieurs  Hameaux  ,  dans 
l'un  defquels  l'Auteur  s'arrêta  pour  ài- 
VaiîTeiledener,  à  quarante  lis  de  Wanchay.  On  lui 

*"^''"*  fervit  à  manger  dans  de  la  vailTelle  de 

terre,  mais  beaucoup  moins  belle  que 
celle  de  tiollande.  La  montagne  qu  il 
"car  à  traverfer  eft  fort  difficile ,  &  véri- 
tablement inacceiîîble  pour  lesvoiturcs. 
Dans  quelques  endroits,  le  chemina 
fi  peu  de  largeur  ,  qu'on  y  ell  cxpolc  à 
tomber  dans  les  précipices.  Le  Miifion- 
naire  ne  fat  pas  moins  d'une  heure  à  la 
palTer.  Tout  ce  canton  eft  mal  cultivé. 
Mais  on  trouve  enfuite  la  route  fort 
unie  ,  les  terres  foigneufement  labou- 
rée;? ,  &  deux  ou  trois  Villages  à  tra- 
verfer. Des  deux  côtés  ,  les  montagnes 
font  beaucoup  plus  hautes  que  celle 
qu'on  a  pa(fée.  L'Auteur  s'arrcta  cette 
Bours:  Ac  nuit  à  Leou-tftun,  Bourg  médiocre  , 

Leea  rfutn,   ^^^^  jgj  maifons  font  de  brique. 

, ^^ 

f.  Hameau,  Sud-cfl:  ,     ....       40 
LcQu-ifucn,  Yillc,  SuJ,    .      ,      .      ^« 


TiEs  Voyages.    Liv.   I.  loj 
Le  9  ,  il  traverfa  quelques  Villages  fom^key." 
^  plufieurs  Hameaux  ,  dans  l'un  del-     ^l'-.^'   . 

1  ri-  I  1  j         V.uie    ri; 

quels  on  rabrique  les  pots  couieur  de  yi  ghm.  ' 
fer  dont  on  vient  de  parler.  Il  fe  nom- 
me Yl-chin.  La  roure  eft  unie  ,  quoi- 
qu'autraversd'une  vallée  étroite  &  pier- 
.  reufe,  qui  ne  laifiTe  pas  d'èrre  cultivée 
dans  louces  Tes  parties ,  &  plantée  d'ar- 
bres épais ,  au  milieu  defquels  un  tor- 
renrprécipite  Tes  eaux.  A  rexrrêmicédc 
cette  vallée,  le  chemin  devient  inégal. 
On  y  trouve  deux  Villages.  Dans  quel- 
ques endroits ,  l'efpa  e  (uitit  à  peine 
pour  le  palFage  des  voitures.  On  dé- 
couvre ,  fur  la  pointe  dune  montagne , 
les  murs  d'un  château  ruiné.  La  terre  Travoiiaes 
eft  labourée  de  part  &c   d'autre,  &  les  Chinois  poiir 

■    r      ■>        r  l'agricu  tiiie. 

petites  montagnes  ,   juiqu  au  lommec  , 

coupées  en  rerraires  qui  font  toutes  fe- 
mées.  Fonraney  en  compta  plus  de  tren- 
te ,  l  une  (ur  l'autre  ,  dont  plu(ieurs 
croient  foutenucs  par  des  murs  d'une 
forte  de  pierres  tirées  des  montagnes 
mêmes.  Ces  terraifes  fe  préfenrentde 
tous  côtés  pendant  l'efpace  de  deux  ou 
trois  lieues.  Le  Pais  eft  diverHhé  par 
<ies  arbres,  des  maifons,  &  des  Tem- 
ples bâtis  fur  des  éninences.  A  ci'iq  oii 
<îx  lieues  de  là  ,  fur  la  droite,  on  décoa- 

lis. 
^;Pcti1:  Village,  Sud -Sud -Eft,  .       .      4© 
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io8  Histoire  générale 
foNTANEY.  vre d'autres  montagnes,  dont  il  paroît 
ÏI528'  que  les  Chinois  ont  applani  les  fommets 
avec  beaucoup  de  travail ,  pour  les  ren- 
dre capables  de  culture.  Le  Miflîonnaire 
paifa  la  nuit  à  Chcu-tfiuni  5  4), joli  Bourg, 
environné  de  murs  de  briques.  Sa  jour- 
Beeavoit  été  de  quatre  vingts  lis. 

Le  10  ,  il  traverfa  trois  montagnes, 
&  quantité  de  gros  Villages.  Il  en  dé- 
couvrit trois  ou  quatre  autres  fur  la 
droite.  Le  fommet  de  la  première  mon- 
tagne ofFroit  de  très-beLes  terres,  & 
bien  cultivées.  La  féconde,  qui  eftplus 
efcarpée  ,  fe  trouve  environnée  de 
Montages  petites  collines  labourées,  &  taillées  en 
^H  lenaiîcs.  j-gj-f ^ff^s  ,  dont  l' Auteur  compta  plus  de 
cent  fur  une  feule  colline.  Leur  lar- 
geur commune  eft  de  vingt  ou  trente 
pieds, quoique plufieurs  n'en ayent que 
douze  &  quelquefois  moins  ,  fuivanc 
que  la  pente  eft  plus  ou  moins  roidc. 
Enfuite  on  ne  voit  ,  pendant  l'elpace 
d'une  lieue,  qu'un  grand  nombre  d'au- 
tres petites  montagnes,  feméesde  bled, 
cil  couvertes  de  bofquers  ,  après  leU 
quellcs  on  en  trouve  à  monter  de  fore 
pierreufes.  Les  chemins  font  pavés  de 
cailloux  ,  nuis  fort  inégaux.  Ici  les  ter- 

(54)   Le  Fiançois  porte  T(/jfo«-/fof«fw, 
Chcu-tfucn,  Village,  Sud-Efl; ,  40 


BIS  Voyages.  Liv.  I.  105J 
raHesdesmontagnesorirpourappiusdes  FoNTAsci. 
murs  de  pierre  ,  pendant  l'efpace  d'un  ^^^^' 
mille  &  demi.  Tous  ces  cantons ,  qui 
ne  cefïcnt  pas  d'être  labourés  &:  cultivés 
avec  tant  de  loin  &  de  travail,  donnent 
une  plus  haute  idée  de  i'induftrie  des 
Chmois,  que  les  plaines  deKyang-nan, 
de  Schan-tong  , &  de  Pc-cheli  (55). 

Au-delà  de  toutes  ces  petites  monta-  Autresmcm- 
gnes ,  on  en  rencontre  d'autres  où  la*^^""' 
fteriliré  commence  à  régner  j  excepté 
dans  les  bas,  dont  les  terres  font  cul- 
tivées. Fontaney  ramarqua  dans  plu- 
fieurs  endroits  des  terralles  commen- 
cées. Les  Habitans  raffemblent  d'abord 
des  pierres ,  &  les  mettent  en  piles , 
pour  en  com.pofer  leurs  murs  ,  après 
quoi  ils  applaniiTent  la  terre  &:  la  fe- 
ment.  La  troiiiéme  montagne  eft  en-. 
cote  plus  raboteule  que  la  première. 
Les  chemins  deviemient  impratiqua- 
bks  après  les  pluyes  ,  parce  que  \ts 
cailloux  y  font  fort  gli(îans.  L'Auteur 
s'arrêta  pour  diner  à  Li  -  chuen.  Ea 
fortant  de  ce  lieu ,  il  eut  une  montagne 
à  traverfer.  Le  refle  du  Païs  eft  fort 
bon  &  fort  uni ,  toujours  bordé  ,  com- 
me le  précédent ,  par  de  petites  monta- 
it o  Tu  Ha!r!e,  Vol.  I. 

'  '  ~"  lis] 

Jo.  Li-chuen,  Village  ,  Sud  -  Eft ,  ^ 


no  Histoire  genehalU 
FoNTANcy"  gnes  cultivées.  Il  traverfa  (ix  ou  fep-t 
iôbs.  Villages,  quelques-uns  affez  grands  & 
bâtis  de  briques,  (ans  en  compter  plu- 
(îeurs  autres  qu'il  découvrit  au  pied 
Kciue  rem- des  montagnes.  Sur  la  route,  il  ren- 
«le  mulets,  contra  un  grand  nombre  d  anes  oc  de 
mulets ,  qui  venoient  charges  de  diver- 
fes  marchandées  des  Provinces  de  Ho- 
nan  ,  &  de  Kyang-nan.  Il  patla  la  nuit 
à  TJïn-chan-i  (<<>},  grand  Village. 
Chemin  ex-  Le  I  I  ,  après  avoir  palTé  une  petite 
montagne  ,  il  entra  cians  un  chemin 
ouvert  entre  les  rochers  ,  qui  règne 
au  long  des  montagnes ,  en  forme  de 
terraOTe  bordée  &  pavée  de  pierre.  Sa 
largeur  eft  de  dix  ou  douze  pieds.  La 
pente  en  eftconfiderable,  &  fi  glilTante 
dans  les  tcms  de  pluye  ,  qu'il  eft  im- 
•poflible  d'y  defcendre.  On  rencontre 
dans  ce  chemin  ,  pour  la  dcfente  du 
palfage  ,  deux  ou  trois  petits  forts  , 
dont  l'un  a  des  murs  (i  épais,  qu'on  y 
pourroit  ranger  des  Soldats  en  bataille; 
C'eft:  au  delà  de  ces  moiitagnes  qu'on 
trouve  la  plaine  de  Ho  nan.  Elles  font 
cu'rivées  dans  tous  les  lieux  où  la  fur- 
face  ell  (ans  rochers.  On  ne  celle  point 

(  ^)f,  \ln  fin  <riin  nom  ,  déiiûte  une  ville  ou  une 
maifcn  lie  p  Jle. 

—  -.^ 

Tlîi;  -  diany  ,  ,       ,       ,       ,       .       4/ 


DES  Voyages.  Liv.  T.  m 
de  rencontrer  un  grand  nombre  d'ânes Fontakeï, 
&  de  mulets.  L'Auteur  après  avoir  tra-  '^^^' 
verfé  cinq  ou  fix  petits  Bourgs  ,  ou  Vil- 
lages ,  s'arrêta  pour  dîner  à  Chan-pin, 
L'après-midi,  il  trouva  la  fin  des 
montagnes.  Pendant  l'efpace  de  deux 
lieues  &c  demie  ,  le  chemin  eft  rude  , 
&  les  defcentes  extrêmement  roides. 
Au-delà  d'une  petite  montagne,  il  dé- 
couvrit le  Wang-ho  ,  ou  la  rivière  jau- 
ne ,  dont  le  cours  pourroit  être  tracé  par 
\°s  vapeurs  blanches  qui  s'en  éleveur. 
D-insrefpace  d'une  lieue  &  demie,  au  ï''^^"^  ^'c- 
long  de  la  plaine  ,  iltraverla  hx  Bourgs,  Bourgs, 
dont  quelques-uns  lui  parurent  tort  gros. 
Le  bled  étoit  fort  haut  dans  les  cam- 
pagnes ,  &  les  épis  déjà  formés  ;  tandis 
que  cinq  ou  fix  lieues  derrière  lui  , 
dans  les  montagnes  ,  il  ne  l'avoit  vu 
qu'en  herbe.  Le  Pais  eft  charmant.  De 
toutes  parts  ,  l'Auteur  vit  des  arbres 
au  milieu  des  bleds ,  &  à  l'enrourdes 
Villages.  Il  pafTa  cette  nuit  à  Sin-wha- 
chin  ,  grand  Bourg  du  di(lrl6l:  de  Whay^ 
Lingfu.  Le  I  z,  en  fe  rendant  à  Mii-langy 
Bourg  où  il  s'arrcra  le  foir  ,  il  traver- 

lïT. 

II.      Chan-pin  ,  Su-^  -  Eft  ,       ...  40 

Sin-wha-chin  ,  Eft  -  Sud  -  Eft  ,         .  40 

îi.     Un  petic  Village  ,  ...  je 

Mn-laiîg ,  Ville,       -       .       -       -  4« 


iiî  Histoire    ©enerals 
Font  ANE  Y.  fa  ncuf  OU  dix  miferables  Villages  , 
1688.      âa.ns   un  Païs  uni  &  bien  cultivé.  La 

Pays  char-        ■     r  ■  M     '        '^        j  in 

mant.  nuit  luivante  ,  il  s  arrêta  dans  le  Bourg 

de  ÏFan-cheun  ,  qui  dépend  de  Kay- 
Jhng-fu.  Le  Païs  continua  de  paroître 
charmant  A  l'Auteur,  pendant  tout  le 
jour.  Il  fe  préfente  quantité  de  Villages 
des  deux  côtés  de  la  route.  Fontaney 
vit  ici  de  petits  chariots  à  quatre  roues , 
qui  n'oHt  pas  trois  pieds  de  diamè- 
tre ,  tirés  par  des  bœufs  ,  des  ânes  » 
des  miîlets ,  6c  des  chevaux  ,  qui  fonc 
Marûerp  de  mêlés  quatre  ou  cinq  enfemble.  Dans 

^mexiebkd.jg  même  canton,  l'ufage  eft  de  lemer 

le  bled  comme  le  riz  ,  en  lignes ,  qui  ne 

font  point  à  plus  de  fix  pouces  l'une  de 

l'autre.   Les  champs ,  où  la  manière  de 

femer  eft  la  même  qu'en  Europe,  fe 

labourent  fans  filions. 

Le  14,  en  continuant  d'avancer  vers 

le  '^'ançT  -  ho  >   Fontaney  vit  des  deux 

cotes  divers  Villages  ,  mais  peu  con- 

lideiables.  La  rivie-.e  n'a  pas  ici  moins 

de  fix  ou  fept  lis  de  largeur.  A  peine 

Il  vue  s'écend-elle  d'une  rive  à  l'autre. 

HapùUté    Jamais  l'Auteur  n'avoit  vu  de  courant 

&profunfcir    ,      j-^piae  j  mais  la  profondeur  eft  fi 
4u  Wang  lio.  r  '^         '     ,        ^       r     ,  r'  i       • 

médiocre,  qu après  avoir  pallc  le  tiers 

-  ^ 

1^.      Wnn-clicun  ,  Ville  ,  Suil-cft  ,  .        60 

1 4.     Le  Wang- ho ,  LU  -  Sud  '  Lft  ,       .       60 


DES  Voyages.  Liv.  T.  i 1 3 
«îa  canal  ,    il  remarqua  que  les  avi-  fontanetT" 
ronsrouchoienc  encore  au  tond.  On  ne      ^^^^' 
lui  fie  payer  que  trente  fols  de  France 
pour  une  Barque  qui  porta  tout  Ton  ba- 
gage.   Après  avoir  pafiTé  leWang-ho,'« 
il  fit  vingt  lis  jufqu'au  premier  Village  j 
route  Eft  Sud-Eft. 

Le  î  5  ,  il  ne  trouva  pour  nourriture, 
fur  la  route  ,  que  du  pain  à  demi  cuit , 
avec  un  peu  de  riz  préparé  à  la  Chi- 
noife.  Chacun  acheté  &  prépare  foi- 
même  Tes  alimens.  En  arrivant  à  iC^y-  Haraiefl% 
fong-fu  ,  Capitale  de  Ho  -  nan  ,  il  fut  chinoi^" 
oblicié  de  fe  lo^er  dans  ies  fauxbourgs  » 
parce  qu  on  avoir  place  ,  de  toutes 
parts  ,  Àts  gardes  à  la  porte  de  la  Ville 
pour  arrêter  les  palfans  ,  dans  l'efpé- 
rance  de  fe  faifir  d'une  troupe  de  vo- 
leurs ,  qui  avoir  forcé  depuis  quelques 
jours  ,  au  nombre  de  foixante  ,  la  mai- 
fon  du  Mandarin  j  d'où  ils  avoient  en- 
levé \q  TJy^n-lyang  {^-j)  y  ou  l'argent 
du  Tribut.  Les  murs  de  cette  Ville 
font  de  brique.  Le.  16  ^  Fonraney  en  cô- 
toya une  partie  ,  qu'il  trouva  longue  de 
mille  pas,  &  flanquée  de  petits  baillons 

(57)  Cien  •  lean  &zns  le    difent   point  pourquoi  ila 
François.  Les  Anglois  ne    font  cette  corredion, 

:  _-. 

Un  Village,  Eft- Sud-Eft,  .       .       lo 

1$.     Kay-fongfu  ,  Eft  quart-SuJ-Eft  J       jtf 


ïl4Î^î'fi5TOlRÏ     GBNERAlt 

ïu.,.  A  EY.  qnanés,  à  de jafles vlitlarices.'l  fur  chaf- 
i6bb.  j^^  ^ç.  [j  beauté  l'a  Pais.  Lcs  niaïf  )ns 
ëc  les  Villages  s'ûifroie ne  en  piiis  grand 
nombre  que  jamais.  Après  avoir  Tour- 
né au  Sud  -  Efl: ,  i!  traverfa  Chlng- 
lyeu  hyen  ,  Ville  forrifiée  d'un  mur  de 
brique  &  de  baftions ,  d'où  il  le  ren- 
dit à  Han-kang-ching  i  grande  Bourga- 
de où  il  pada  la  nuir(5S;.  Le  iT,il 
VJledeKy-  rencontrad'abord  la  Ville  àtKy-hyen , 

^^"'  donc  les  murs  font  de  brique  ,  &  dé- 

fendus d'un  côté  par  des  tours.  D'un 
côté  ,  ils  ne  paroiiroient  point  avoir 
plus  de  trois  cens  toifes.  La  nuit  fuivan- 
te  ,  il  s'arrêta  dans  celle  de  Tyc-fu-tCe  , 
donc  les  portes  fonc  à  peine  alfez  hautes 
pour  le  paffage  d'une  litière.  Le  Pais  eft 
fi  rempli  de  Villages,  que  l'Auteur  en 
traverfa  creize  ou  quatorze,  Se  qu'il 
en  découvrir  dix  ou  douze  à  la  fois.  Le 
chemin  eft  agréablement  planté,  fur  les 
deux  bords ,  d'arbres  qui  forment  com- 
me des  allées  de  jardin,  &  (ans  cfi({^c 
rempli  d'une  foule  de  paflans.    Cha- 

(58)  DuHakIc,  Tome  I. 

'  lis. 

16.  Chin;.;  lycu  hycn  ,   SuM  Eli:  ,        .        55 
Han-kaiig-chin  ,   grande  Ville  au    Sud- 

r.ft,  '        .        !        .        ...        .        if 

17.  Ky    liycn,  T:(\  Sud  EO,        .        .        30 
Tyc-futfc,  Eft-Sud-hft,  .       .       50 


Dts  VoyAgîs.  Lir.  /.  TIÇ 
que  Village  otFre  une  de  ces  grandes  FontaniT." 
mailons  qaarrécs  dont  on  a  déjà  don-  *^^^' 
né  la  delcriprion  ,  q  li  (ervenc  à  metrre 
en  fLirecé  lesetlcts  de  la  Ville  ,  &  de  ré- 
lîdence  particulière  aux  Habirans  les 
plus  aifés ,  telsqae  les  Mandarins,  les 
Officiers  Militaires,  &c. 

Le  18  ,  après  avoir  rraverfc  huit  on      Mlle  de 
neuf  Villages ,  entre  lelquels  l'Auteu!  ^''-'''S"^'*' 
nomme  Hyan  ni- pu,  qui  en  elt  un  rort 
fpicieux  &  fort  long  ,  il  le  rendit  à 
Nlùng-  u-hycn  ,  où  il  fut  obligé  de  dî- 
ner «5c  de  louper,  parce  qu'il  ne  dévoie 
pas  trouver  d'Hôrellerie  dans  l'efpace 
•de  foixante  dix  lis.  Cette  Ville  dépend 
de  Quey-tc-fu.  Elle  pu  oit  grande,  mais 
pauvre  ôc  délerte.  Ses  foifés  font  rem- 
plis d'eau  ,  &  fes  murs  ,  qui  font  de  bri- 
que, ont  des  Tours  pour  leur  défenfe. 
Depuis  Kay-(ong-fu  jufqu  à  Quey-te-fu,     Beaux  ch«- 
le  chemin  ,  qui  ne  cefie  pas  d'être  plan-  "."' ^  ^  '^'l'^* 

,    :,      ,  ^  ,^         1       i-o  ^■•,  ntesaciochcs 

te  d  arbres ,  otrre,  de  diltance  en  diltan- 
ce,  de  petites  Tours  ou  des  guérites, 
dont  quelques- unes  ont  des  cloches. 
Le  19,  L'Auteur  logea  dans  un  grand 
Bourg   nommé  (s 9)  Tfay-kya-tao-keu. 

(^g)    Tc.ti\ia-tao-l{coH  dans  le  François. 

lis. 
18.  Hyan-lii  pu  ,  grand  Village,  Eft-ciuart- 

SnJ-Eft  , 4j 

Nliijig-lu-hyen,  Eft-c]uait-Sud-Efl:,     .       zo 


lî(?   HîSTOiRl     ÔENÎRALB 

FoNTANEy,   La  continuité  des  plaies  ne  lui  permîï 

16S6.      p^5  d'oblerver  la  direction  de  fa  route  , 

mais  il  jugea  qu'elle  ctcit  au  Sud-Eft, 

Cimetière    au  travers  d'un  Pays  agréable.   Il  palfa 

«.es  Chinois.  ^^^  ^^^  £^j.j.  ^3g^^  cimetière  ,  où  il  re- 
marqua des  lions  de  marbre  dans  ua 
bois  ton  épais.  La  pluie  le  força  de  s'ar- 
rêter le  jour  luivanr.  Le  21  il  traverfa 
de  très-belles  plaines.  Les  chemins  &: 
les  Villages  y  font  environnés  d'ar- 
brt:s.  Ayant  pafle  la  nuit  à  "^'he-tin- 
tlye  (60;  grande  Bourgade,  il  fit,  le  jour 
fuivanr, quatre-vingt-dix  lis,  au  milieu 
defq'.iels  il  s'arrêta  pour  dîner  dans  un 
Village  i  après  quoi  il  traverfa  Yung- 
ching  hycn  ,  Ville  alfez  petite  dans  fin^ 
térieur  des  murs ,  mais  dont  les  faux- 
Miiititade  bourgs  font  fort  grands.  L'après-midi, 
"^^^  '  il  compta  ,  fur  la  gauche,  douze  Villa- 
ges à  la  fois ,  la  plupart  ornés  de  petites 
Tours  qiiarrées,  qni  les  font  diftinguec 
dans  l'éloignement.  Mais  il  remarqua 
que  le  nombre  des  arbres  croit  fort  di- 
minué. Le  13  ,  il  eut  pendant  tout  le 

(<o)  Hoc- tin-  /f/'e dans  l'Original. 


lis. 

19.  Tf.iy-ky.i-tao-ken  ,  Sud  -  EH:  ,        .       80 

21.  Whc  -  tin  -  tfyc  ,         .        .        .       •        «><ï 

ai.  Cr.inl   Vill,icj;c  ,  Sud  Ed  ,  .        .        45 

Un  autre  ,  Sud-Eft-t^uarc  ilc  Su  d,       .       4/ 
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|our  ,  vers  l'Eft  ,  des  montagnes  à  cinq  Fontaneï^ 
ou  fix  lieues  de  diftance.  LePaysétoic  ^^^^' 
prefqiic  fans  arbres  ,  excepté  dans  les 
Villages ,  qui  font  en  fort  grand  nom- 
bre Si.  munis  de  petites  Tours  quar- 
rées.  La  pecite  Ville  de  Tung-tyc-fu-t/u 
fait  le  commencement  de  la  Province 
de  Kyang-nan.  Fontanty  remarque  ici 
que  l'ufage  des  Habitans  eft  détendre 
le  bled  à  terre  pour  le  battre ,  en  faifant ,  Manière  à^ 
rouler  dellus  un  cylindre  de  marbre 
brut  j  dont  la  longueur  ell  de  deux  pieds 
&  demi ,  Se  (on  diamètre  de  deux  pieds. 
Il  eft  tiré  par  deux  bœufs  ,  avec  des 
cordes  attachées  aux  deux  bouts.  Le 
Lundi  14  ,  l'Auteur  pafTa  près  de  SeU' 
cheu  ,  dont  les  murs  ne  paroilfent  point 
en  bon  état  j  mais  les  lauxbourgs  de 
cette  Ville  font  fpacieux.  Il  ne  vit  que 
que  de  la  pauvreté  &  ne  trouva  rien  à 
manger  dans  les  Villages  qu'il  travcr- 
fa.  Dans  le  lieu  où  il  s'arrèra  pourdî-  versifoîe, 
ner,  il  reir.arqua  un  tas  déversa  fuie  ,  f^F^n^ucëe 

•/r  •     J       r       u        J  ^^  Chine. 

quon  nournlioit  de  réunies  de  meu- 


lis. 

^3.Ting-rye-fu-tfu  ,  Sud  eft,  .  .  zo 
Pc-kaiii;  y  ,  Suii  -  Ell  ,  .  ,  .  zo 
Sang  pu  ,   Village  ,  Sud  ,   ,       .        .       40 

14.  Syeu  -  chen  , jO 

Village  ,  Sud- Sud -Eft  ,  .       .       4f 

f ai)g-clia:)- tfyc ,      ,       .       .         «3; 
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r.oNTAWhYT  liers  fur  une  nacre.  Ceux  qui  paroif-i 
1688.  foient  prêts  à  faite  leur  foie  éroient  ren- 
fermés dans  des  bottes  de  rofeaux  (ces. 
Ils  font  de  forr  petites  coques.  Oa 
alTura  l'Aïueur  que  dansla  Province  de 
Che  -  kyang  elles  fonc  deux  ou  trois 
fois  plus  ^rolfes. 

Le  2  5  ,  s  étant  arrêté  pour  dîner  dans 
un  gros  Bourg,  nommé  Lycn-çliin- 
tfye /ûyvn  deux  Ponts  fur  deux  petits 
ruilfeaux  ,  ou  plutôt  fur  deux  torrens, 
qui  devieniient  navigables  pour  les 
Barques  dans  les  tenis  de  pluie,  mais 
dont  le  cours  le  termine  à  quelques 
Villages  voifins.  Il  palTa  la  nuit  à  Ku- 
Quaiîtésdc!  rhin  ,   autre  Bourg.    Les  terres  de  la 

terres  dans  la  ,■,         •  J      i»-         ""  r  ' 

Provint-  (le  Pfovincc  QcKyang-nan  (ont  mareca- 
•tyang-nan.  geufcs  ,  &  moiiis  bonnes  que  Celles cjç  ; 
Ho-nan.  Mais  on  y  voit  des  pâturages 
pv>ur  les  beftiaux  ,  qui  fe  prélentent  en 
grand  nombre  dans  les  campagnes. 
Le  i6  ,  Fontaney  trouva  les  chemif^.s 
fi  altérés  par  les  pluies  ,  que  da'  s  queU 
ques  endroits  i!  eut  à  traverler  deux  ou 
trois  pieds  d  eau  •,  mais  les  bleds  n  en 
croilToient  p.is  mo'ins  »lans  les  cam- 
paenes.    l!  palfi  la    nuit  d  Sonj;-pu, 

■  /iT. 

♦,5.1.  vgn     çliin   rfvc   gra  ule  Bijiirgadc,        y  |, 
Kii  c!iin  ,  aiuic  Bou\g  ,        .        .        .        51 
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dont  la  Ville  de  Fong-yon^-fa  ,  n'clt  F^TiTT^TT 
éloignée  que  de  vingt  us.  ^^^'' 

Le  Z7  ,  il  traverla  ,  près  d'une  peti-     Rivkre  de 
te  Ville  ,  la  rivieie  de  W^hay  ho  ^  qui  J^"^  ''' '  ^^ 

,,  .  f.   .  ''lia  ccminuiu- 

Ch  large  a  environ  loixanre  -  dix  pai:  canon  avc^ 
géométriques,  &  qui  ,  fc  joignant  au^*"^''^^' 
Wang -h),  communique  avec  Nan- 
king  par  cette  voie.  Il  s'arrêra  le  foir  à 
Uhanni-pu.  Tout  ce  Payseft  rempli  de 
pâcuragcs.  La  nuit  fuivanrc  ,  il  logea 
dans  un  grand  Bourg  nommé  Chcho  yi^ 
qui  prélente  à  l'entrée  un  Pont  de  tren- 
te-trois piliers  ,  fur  lequel  il  palfa  une 
pecire  rivière.  Les  chemins  étoient  rom- 
pus par  les  pluies  des  jours  précédens, 
mais  couverts  de  paiTans  6c  remplis  de 
Villages. 

Le  19  au  foir  ,  le  logement  du  Mif- 
fionnaire  fut  un  autre  Village  ,  qu'il 
nomme  Chu  lu  kyao.  Il  eut  à  rraverfer 
des  monragp.cs  ,  &  des  terres  dont 
Il  p'ûparc  éto  cnt  ran<;  cuiru-'e.  Le  j  nir  Wonragut 
fuivant,  a  rès  avoir  fair  refpace  d'u- ''^''' '"'"^ 
ne  lieue  ,  1!  le  vit  fo-cé  de  tTimoer  ur.e 
une  montagne   roide.   Le  chemin   efl: 


lif. 
»7.  rerire  Ville, 33 

Wh^n  ni  pu  ,  .  .  _  .  .  .  .  40 
$,8.Tr3n  kya  p.i,  Spc-l-Fft-quavt  de  Sud  ;        40 

Chp  ho  yi  ,  StiiEl  niia-t  de  Sud  ,  .  30 
I^.Clju-iu-lcyao ,  YilLigc,    .       ,       •       jo 
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JFaMTANEY.  pavé  de  pierres.  On  y  trouve  quelques- 
1688.  maifons  ,  5c  une  arche  de  pierre,  lon- 
gue de  quarante  ou  cinquaiîte  pas,  fous 
ious  laquelle  il  faut  pailer.  La  Ville  de 
Jljeu-cheu,  où  il  arriva  vers  midi ,  eft 
environnée  d'un  folTé  rempli  d'eau  , 
&:  large  de  foixante  bra (Tes.  hlie  eft 
fituée  fur  un  terrain  qui  s'élève ,  &  Ic 
Pays  eft  couvert  d'arbres  aux  environs. 
Dans  le  fauxbourg,  qui  eft  fort  grand. 
&c  que  le  Milîionnaire  tcavcrfa,  il  ob- 
lerva  une  Tour  &  pluHeurs  arcs  de 
triomphe.  Pendant  tout  le  jour  il  vit 
des  plaines  couvertes  de  riz.  Ici  les  Ha- 
bicans  battent  le  grain  avec  un  fléau, 
après  avoir  commencé  par  le  prcfler 
avec  un  cylindre  de  marbre  traîné  par 
un  Buflt. 
^-keu&fes  ^^  3  ^  >  Fontancy  pafTa  la  nuit  à  P«- 
i»urs.  Jieu  ,  grand  Bourg  au  pied  d'une  mon- 

tagne ,  qui  commence  une  lieue  au- 
deftbus.  Le  mur  qui  environne  la  Place 
s'étend  fur  une  monragne  ,  &  domi-» 
ne  fur  le  Yan  tfc  kjang  ,  comme  une 
citadelle -,  mais  il  eft  trop  élevé  pour 
commander  cette  rivière.   Du  côté  dc 

w__-  -  jrj^ 

Hvcii-clicu  ,  41 

I.Tii  tyc-l<aii,VilIc,        ,        .        .        .  %o 

Tfi       kyo  ,  Ville,        ....  4» 

fl.PiiUcii  ,  VilIcmiArce-  r.fl,        .        .  JS9 

Is'an-kiiic- Ai  ,  SuàLft-qwaïc  Je  Sud ,  î  • 

l'tû 
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l'Eft ,  il  Te  replie  ,  pour  s'étendre  fur  Fonta'ney.' 
une  autre  montagne  ,  où  l'on  apperçoit  ''^^"* 
une  Tour.  Le  Kyang  a  prefqu'une  lieue 
de  large  à  Pukeu,  d'où  Nan-kingn'eft 
éloigné  que  de  trente  lis  au  Sud-Eft 
quart  de  Sud.   L'Auteur  prit  par  terre,  L'Auteur  art 

11,  A    /     1  *■    •    -  nve  à   Naite 

de  l  autre  cote  de  cette  rivière,  une  j^^j, 
bonne  lieue  au-deffous  de  la  Ville,  au 
Sud  Sud-Eft,  où  il  entra  dans  un  autre 
rivière,  qui  le  conduifit  à  deux  lieues 
de-là  jufqiî'aux  portes  de  Nan-king  , 
après  avoir  fuivi  près  d'un  mille  &  demi 
les  murs  de  cette  grande  Ville.  La  ri- 
vière ctoit  couverte  d'un  grand  nombre 
de  Barques  Impériales ,  pour  l'ufage  des 
Mandarins. 

En  traverfant  le  Kyang  près  de  Pu-    *^o""  & 
heut  le  cours  de  cette  rivière  paroit  bit  extracrdinai- 
Nord-Eft  aafli  loinque  la  vue  peut  s'é-  redeiaRivie* 
rendre.  Enfuite,  plus  près  de  Nan-king  j  ^^'^* 

il  change  au  Nord-Eft  jufqu'à  la  mon- 
tagne de  Pu-keu  ,  où  l'on  apperçoit  une 
Tour  -,  &:  depuis  Nan-king  jufqu'à  cette 
Tour  ,  il  prend  au  Nord  pendant  l'ef- 
pacedetjrois  lieues.  Onaifura  l'Auteur 
que  dans  cet  endroit  il  n'y  a  pas  moins 
de  trçnte  -  fixchangs  de  profondeur  » 
c'eft-à  dire  trois  cens  pieds  {6\), 

.  {6i)  On  doit  toujours  Defcriptions  feront  enfui* 
fcîre  attention  que  ce  font  te  un  corps  ,  fuivant  ng^ 
iri  Its  Journaux ,  &  que  les    trc  m(;thode. 

TomcXJC*  F 
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CHAPITRE    X. 

Voyage  du  Père  hachin  BOUVET ,  Jéfuhe  , 

de  Veking  à    Canton   ,  lorfqu'il  fut 

envoyé  en  Europe  par  ^Empereur 

Kitng-hiy  en  1^53. 


Motifs  &   y  'EMPEREUR  de  la  Chine  ,  ayant 

tirconltances    ■ 


Bouvet, 
1695. 

^cfondépart.  JL<  nommé  le  Père  Bouvet  pour  le 
voyage  de  l'Europe  ,  lui  ordonna  de 
fe  rendre  à  Canton  avec  un  Manda- 
rin du  troifiéme  ordre  ,  nommé  Tong- 
la-ya  {6i)  ,  &  un  Jéfuite  Portugais  qui 
Cortège  du étoit  envoyé  à  Macao  par  fa  Majefté 

PereBouvet.  j^^p^^j^ig  ^  ^^^^^  y  \oxnAi^  le  Père  Phi- 
lippe Grimaldi ,  autre  Jéfuite  ,  nouvel- 
lement revenu  de  l'Europe ,  où  les  or- 
dres de  l'Empereur  l'avoient  conduit. 
Les  Mandarins  furent  chargés  de  hâter 
les  dépêches  qu'ils  dévoient  recevoir 
pour  ce  voyage ,  du  Ping-ptc ,  ou  da 
fouverain  Tribunal  de  la  milice.  Il  y 
fut  réfolu  que  le  Miflîonnaire  auroit 
huit  chevaux ,  pour  lui  &:  les  gens  de 
fa  fuite. 

Cette  patente  du  Ping-pu ,  qui  por- 
te le  nom  de  Kang-ho  ,  confille  dans 

[6^)  L'original  a  Tong-lao-yc.  Mais  yoyt\l!k* 

Veninbincntt 
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une  grande  feuille  de  papier  ,    im-    Bouv'et. 
méeen  caraderes  Tarrares  ,  &  Chi-     ^^^^^^[^ 
nois  ,     &:    munie    du    Sceau   de    la   nommée 
Cour.  Elle  contenoitque  le  Tribunal   ^^ngho. 
fuprêmedu  Ping-pu  accordoit  au  Mif- 
lîonnaire  le  Kang  -  ho  par  l'ordre  de 
l'Empereur  ,    qui   lenvoyoic  hors  du 
Royaume  pour  Ion  fervice ,  5c  qui  fou- 
haitoic  qu'il  prît  fa  route  par  Canton  ; 
qu'il  étoit  ordonné  à  tous  les  Chefs  des 
Tribunaux  des  Villes  &c  des  Places  ,  où 
il  fe  trouvoit  des  maifons  de  pofte  ,  de 
lui  fournir  fans  délai  tel  nombre  de  che- 
vaux ,  avec  tout  ce  qui  étoit  nécelTaire 
fur  la  route  pour  fa  fubfiftance  &  celle 
de  fa  fuite  \  de  le  loger  dans  la  Kong- 
quan  ou  l'Hôtellerie  des  Officiers  de 
la  Cour  -,  & ,  lorfqu'il  feroit  obligé  d'al- 
ler par  eau  ,  de  lui  donner  des  Bar- 
ques ôc  toutes  les  autres  néceflicés  pour 
Ion  voyage  &c.  Le  Sceau  étoit  quarré  , 
&  large  de  trois  doigts,  fans  autre  figu- 
re &  fans  autre  cara(5lere  que  le  nom  du 
Tribunal ,  qui  étoit  d'un  côté  en  carac- 
tères Chinois  &:  de  l'autre  en  caraéleres 
Tartares.  Les  Sceaux  de  tous  les  Tri* 
bunaux  font  de  la  même  forme.  Au  bas 
de  la  parente  on  lifoic  les  noms  des  Pré- 
iîdens  Tartares  &  Chinois  du  Tribu- 
nal ,  avec  la  date ,  qui  éroit  conçue  dans 
ces  termes  :  Le  fixiéme  jour  de  la  cin- 
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""fiouvET.    quiéme  Lune  de  la  trente  -  deuxième 
*^^2'       année  du  règne  de  Kang-hi. 
Déparc  de      Bouvet  partit  de  Pcking  le  S  de  Juil- 

VAutcux.  |gj  i(^cj3  ,  à  ilx  heures  du  foir.  Il  fefit 
précéder  d'un  Poftillon  ,  pour  avertir 
le  Mandarin  qu'il  comptoit  de  le  join- 
dre au  lieu  dont  ils  étoient  convenus. 
Mais  la  nuit  l'ayant  furpris  à  trois  lieues 
de  Peking  ,  il  perdit  la  route;  &  pen-  I 
dant  neuf  ou  dix  heures  fa  marche  fut  Ci  a 
incertaine  ,  qu'il  n'arriva  qu'à  la  poin- 
te du  jour  à  Lyang-hyang  ,  où  le  Man- 
darin l'attendoit.  A  peine  fut -il  def- 
cendu  de  cheval  qu'il  fut  obligé  d'y  re^- 
monter  ,  pour  remplir  la  marche  da 
jour ,  qui  étoit  de  cent  quarante  lis , 
c'eft-à-dire,  xle  deux  portes,  chacune 
de  fept  lieues. 

togcmens&      Dans  toutes  les  Villes  de  la  grande 

«ommodités  i  •       •  i 

deiarout».  foute  ,  on  trouve  ordinairement  des 
Ima,  ou  des  offices ,  dans  lefquels  on 
entretient  plus  de  cent  ou  de  cent  cin-» 

fLOUTE  DEVEKING  A  CANTON, 

far  pofles  de  cincf  ,   Jîx  ou 

fept  lieues  ,  chacune. 

province  dePE-cHE-Li. 
8.  Juillet  (^  fuivans. 
De   Peking  '  Lyang-hyang  ,   .         7  liettef, 
f.  Tfochcu  ,  ....         7 

Sin-ching-hycn  ,       .       .       ,         J 
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quante  chevaux  de  pofte.  Lorfque  les  boovet. 
Villes  font  trop  éloignées ,  il  y  a  d'au-  **^^* 
très  maifons  de  polie  encre  deux.  Ceux 
qui  voyagent  avecunKang-ho  ne  man- 
quent: point  de  trouver,  dans  les  lieux 
où  ils  s'arrêtenr  peut  dîner  &  pour  fou- 
per,  des  chevaux  frais  ,  avec  un  loge- 
ment préparé  par  le  Mandarin  du  lieu. 
Ces  locemens  ,  qui  s'appellent  Kong-  Kong-qnan'î»" 

-^,    .  A  A  I        <      *-^    OU   loçemens 

quans,  doivent  être  prêts  pour  la  recep-^es  Seigneurs 
lion  des  grands  Seigneurs  Chinois  ^Chinois, 
mais  comme  il  ne  s'en  trouve  point 
dans  toutes  les  Villes ,  fur-tout  dans 
celles  qui  ont  été  ruinées  pendant  les 
dernières  guerres ,  le  Mandarin  fait 
préparer  la  meilleure  Hôtellerie  de  la 
ViliqL^  &  l'érigé  en  Kong  -  quan  ,  par 
une  pièce  de  foie  rouge  qu'il  fait  luf- 
pendre  fur  la  porte  en  forme  de  rideau, 
il  la  garnit  aulli  d'une  table  &  d'un  fau- 
teuil couvert  de  foie  avec  une  broderie 
légère.  C'eft  en  quoi  confîfte  aujour- 
d'hui tout  l'ameublement  de  la  plu- 
part des  Hôtelleries  où  les  Grands  font 
logés  dans  leurs  voyages.  On  n'y  trou- 
ve jamais  de  lits,  parce  que  l'ufagc, 
des  voyageurs  eft  de  porter  avec  eux 
cette  commodité  ;  fans  quoi  ils  font 
obligés  de  palTer  froidement  la  nuit 
fur  une  fimple  natte. 

Lorfqu'iis  arrivent  dans  une  Ville, 

F  iij 
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Bouvet,  ils  trouvcnt  Ordinairement  Ics  Manda- 
'^^5;  fins  hors  des  murs ,  vêtus  de  leurs  habits 
,uSffcit  ^^  cérémonie  ,  &  prêts  à  les  recevoir 
avec  de  grandes  marques  d'honneur. 
A  peine  font-ils  entrés  dans  l'Hôtelle- 
rie ,  qu'ils  y  reçoivent  leur  vifite.  Ou- 
tre les  tables  qu'ils  trouvent  alTezbien 
couvertes ,  le  principal  Mandarin  leur 
envoyé  quantité  d'autres  mets  ,  bouil- 
lis &  rôtis ,  qui  fervent  à  traiter  les 
gens  de  leur  fuite  j  car  outre  leurs  pro- 
pres domeftiques ,  ils  ont  chacun  qua- 
tre ou  cinq  Pey-pans  ou  Ma-pays ,  qui 
font  des  portillons  payés  par  l'Empe- 
reur. Les  uns  fervent  de  guides  ,  les  au- 
tres à  porter  le  bagage  :  mais  tous  font 
montés  fur  àts  chevaux  de  porter  fans 
parler  d'une  douzaine  de  fatellites,  ar- 
més d'arcs  &  de  flèches ,  qui  fervent 
d'efcorte,  &  dont  on  change  à  chaque 
pofte.  Le  Tribunal  du  Ping-pu  avoir  ré- 
glé toutes  ces  circonftances  par  un  or- 
dre particulier,  différent  du  Kang- ho, 
qu'il  avoit  remis  au  Tong  la-ya. 

Le  1 3  ,  ils  fe  rendirent  à  Tucheu  ^ 

xo.  Hyong-hyen  ,  .       .       .  7    litues- 

Jin-lcyeu-hyen ,  .       .       .  7 

li.Ho-kycn-fu  ,  ...  7 

Iz.  Hycn  -  hyeii  ,  .       .       .  tf 

Fu  cliunn!j;  /  ,  .        .       ,  f 

Tu-chinghycn,  ...  5 


BEs  Voyages.  Lir.  î,   ii.7 


Ville  de  la  Province  de  Schang-tong  ^    Bouvet. 
fitLiée  fur  le  canal  royal.  A  chaque  mil-      *^^5* 
le  &  demi  de  diftance  fur  toute  cette  Tfumays.ou 
route  ,  ils  trouvèrent  des  Tfuntays ,  ou  ^^^^^^  *  ^^^ 
des  corps  de  garde  ,  avec  une  petite 
terraffe  en  forme  de  cavalier,  qui  ferc 
pour  les  obfervarions  &  les  fignaux  , 
dans  le  cas  de  tumulte  ou  de  révolte. 

Le  lendemain  ,  le  Millionnaire  qui 
ôccompagnoit  Bouvet,  fe  trouvant  fa-  p*'^"^^"^^'^' 
tigué  du  cheval ,  fut  obligé  de  prendre 
une  calèche  -,  &  ce   changement  leur 
fit  racoarcir  pendant  quelque  tems  leurs 

i'ournées.  Avec  le  privilège  du  Kang- 
10  ,  on  eft  libre  de  faire  chaque  jout 
autant  de  portes  qu'on  le  délire  j  le  lô", 
en  arrivant  fort  tard  à  ffen-chang-hyen, 
malgré  toute  la  diligence  des  Man- 
darins ,  on  fut  arrêté  au  palTage  de 
deux  rivières ,  où ,  ne  trouvant  point  de 
Barques  atTez  grandes,  chacun  fut  obli- 


i3.Kingcheu,     .         .       .       . 

6  lieneî. 

Province  de  Schan-tong, 

Ta-cheu  ,          .       .       .       . 

7 

14.  N^en-hycn, 

7 

Kao- cang-cheu  , 

7 

Ij.l  fîng  ping-liyen  » 

6 

Tong  kycu-ell, 

6 

Maifon   de   pofte , 
lé.  Tong-pinîr.-cheu  , 

4 

8 

Wen  chang-hyen  , 

6 

F  iiij 
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Bouvet,    gé  de  dcffeUer  Ton  cheval  pour  le  faire 
*^^^"      palier  à  !a  nage.  Depuis  Pékin  jufqu'à 
Ti'^i^^CmonTon-ngo-hyen  '  6^)  ^    Ci  l'on  excepte 
"^  *        une  longue  chaîne  de  montagnes  nom- 
mées   Si  -  chan  ,    ou    montagnes    de 
rOueil; ,  qu'on  laifle  fur  la  droite  après 
la  féconde  journée,  le  PayseftolacSc 
uni.  Mais  lorfqu'on  a  palfé  cette  Ville  , 
on  marche  pendant  quelques  heures 
au  travers  des  montagnes,  où  les  Mif- 
fîonnaires  eurent  beaucoup  à  fouffrir 
de  la  chaleur. 
Canton  ra-      Le  1 7  ,  avant  que  d'arriver  à   Yen- 
xT.sé  v^t:  i<^s  chcu-fii  i  ils  trouvèrent ,  dans  l'efpacc 

iautcrcJIes.  1  -u       «  1     k 

GC  deux  milles  ce  un  quart ,  que  le  Pays 
avoir  été  ravagé  par  une  horrible  quan- 
tité de  fauterelles  ,  que  leur  couleur  a 
fait  nommer  Wang-chong  ou  infectes 
jaunes.  L'air  en  étoit  rempli ,  &  la  ter- 
re fi  couverte ,  jufqu'au  milieu  du  grand 
chemin  ,  que  les  chevaux  ne  pouvoienc 
faire  un  pas ,  fans  en  déloger  A^s  nuées 
entières.  Ces  fâcheux  infeéles  avoienc 
déjà  ruiné  toutes  les  efpérances  de  la 
moiffon  ;  mais  le  mal  nes'étendoit  pas 

(63)  Cette  ville,  fui  vant  une  rivière  ,  qui   cft  fans 

]a  Carte  lîcs  Jéfuites ,  cil  doute  une  de  celles  que  les 

riou'/.e  inil'c  au  Nord-Ouc(t  chevaux  payèrent  àlani- 

«Ic  Tong -piiig-chcu  ,  fur  ge. 


ly.Sinkya/,       .       .       .       4  (^  demii» 
Ycn-ciicufu  »        .        .       4 


1 
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loin.  Une  lieue  au-delà,  il  n'en  pa-   Bouvet. 
roiiroit  pas  la  moindre  trace.  Le  jour  fui-      *  ^'^V 
vanc ,  les  Mandarins  n'ayanr  pas  trou-   confudus 
vé  à  Tong  -  hyen  ,  d'Hôtellerie  propre  ^^^  f^asi^Mt 
à  les  recevoir ,  conduifirenc  les  Miflion-       ' 
naires  au  Palais  de  Kong  -  f u  -  tfe  ,  oa 
Confucius.  Chaque  Ville  de  la  Chine  a 
le  lien,  où  les  Oiïiciers  &:  les  Grands 
s'aflTemblent  à  certains  tems  de  l'année  , 
pour  rendre  leurs  rcfpeéls  à  la  mémoi- 
re de  ce  Prince  des  Philofophes  Chi- 
nois. La  chaleur  extrême  de  la  faifori 
&  du  climat  obligeoit  la  caravane  de 
faire  une  partie  du  chemin  pendant  la 
nuit. 

Le  10  elle  s'arrêta  dans  la  Ville  de 
Syn-chea,  fur  le  bord  méridional  du 
Wang-hOi  ou  de  la  rivière  jaune,  qui 
a  dans  cet  endroit  cinq  ou  fix  cens  pas 
de  Urseur.  Après  l'avoir  paffée  ,    [qs    Fdûeffif 

■xf  iT  ■  r      V  '       J'un    defcen- 

Millionnairestrouverentlurl  autre  rive  ^^^^  deCo»- 
le  Cki-cheu  ^  ou  le  Gouverneur  de  lafuduji. 
Ville,  nommé  Kong  laaye  ,  un  des  def- 
cen^lans  de  Confucius  ,  dont  la  famille  ' 


ï8.  Tfou-yen^       .        .        .        ^  litues. 
Kyny-lio  / ",      .        .        .        5  C^  dernier 
Tar2;-hyeiT,     .       ...        je?»  demi»^ 
Ling-coinj^;  ,         ,       .        8 
Provmce  de  Ky.zng-nan, 
li-ko  ;,...»  j 

zc.  Siu-cheu,       .       »      .      7 

Fv 
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£ouvhT.  fubfifte  en  droite  ligne  depuis  plus 
*^^5'  fie  deux  mille  ans.  Ils  reçurent  de  lui 
toutes  fortes  de  civilités.  Après  leur 
avoir  envoyé  un  préfent  de  thé  &  de 
fruits  j  il  leur  rendit  vifite  dans  leur  Hô- 
tellerie, où  il  leur  fit  porter  des  tables 
chargées  de  vivres.  On  lui  apprit  que  le 
cheval  de  Bouvet  avoit  quelque  défaut» 
Il  lui  offrit  fa  propre  monture  ,  & 
pendant  la  nuit  il  envoya  quelques-uns 
de  fcs  gens  à  cinq  lieues  de  la  Ville, 
pour  faire  préparer  le  lendemain  un 
dîner  pour  les  Mifïîonnaires.  Depuis 
Tong  ngo-  hyen  ,  jufqu'à  Syeu  chcu,  oti 
ils  pafferent  la  nnit  fuivaiue ,  ils  eu- 
rent fur  la  droite  &  fur  la  gauche  une 
longue  chaîne  de  montagnes  délertes, 
entre  lefquelles,  la  plaine  eft  fort  gran- 
de ,  fort  unie  &c  bien  cultivée. 
Asntfifcîonf  Le  23  ,  en  quittant  Fang-chiung-t ^ 
«n    fait    icsiÎ5  découvrirent  de  fort  loin,  au  Sud- 

Steaux  Chi-    r-^       n       \  r  j  '    n. 

r>ois.  Oueit ,  la  montagne  In  vu  cfian  ,  c  elt- 

à-dire  du  Sceau  d'Agathe,  pd.ïCQ  que 


*i.  Tao-clxtn  /  ,        .  .  5  lietm, 

Kyn  kau/  ,          ,  .  4 

Syeucheu,     .       .  »  6 

lî.Ta-lyen/,       ...  5 

Ku  chiiig  /  ,       .  .  7 

aj.  Vnng-chuang/ ,    .  ,  6 

Hao-lyang/  ,        .  »  6 

24.Houg-iin»     .      *  .  Ji^dtmif. 
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îe  Sceau  Impérial  eft  compofé  du  Yu~   Bouvet. 
chè  qu'on  y  trouve  ;  efpece  d'Agathe  ,      *^^^* 
dont  on  fait  des  Sceaux  ou  des  cachets 
de  tootes  fortes  de  grandeurs. 

Le  2  5  ,  environ  un  quart  -  d'heure  Aurores  bo- 
avant  le  lever  du  foleil ,  l'Auteur  dé-  munes'  r°u 
couvrit  dans  le  ciel  un  piiénomene  qu'il  Chùie,, 
n'avoit  jamais  vu  &  dont  il  n'avoit  mê- 
me jamais  entendu  parler  en  Francej 
quoiqu'il  foit  fort  commun  dans   les 
Pays  de  l'Eft ,  fur-tout  à  Siam  &  à  la 
Chine ,  où  il  le  vit  plus  de  vingt  fois , 
le  matin  &  le  foir  ,  fur  mer  comme  fur 
terre ,   &:  même   dans  la  Ville  de  Pe- 
kine.  Ce  météore  confifte   dans   cer-    Defcrlptîon 
tains  demi  cercles  de  lumière  bc  a  om  jj^g^e. 
bre,qui  paroilfoient  fe  terminer&fe 
téunir  dans  deux  points  oppofés  de  l'ho- 
rifon ,  l'un  defquels  eft  le  centre  du  fo- 
leil •,  de  forte  que  s'élargilfant  avec  uni- 
formité vers  le  milieu  du  ciel,  à  pro- 
portion de  leur  diftance  de  l'horilon  , 
ils  forment  une  figure  alTez  femblable 
aux  Maifons  céleftes  qu'on  trace  fur  les 
globes  (''^4).  Mais  leur  largeur  eft  or- 

(64)  Ou  des  papiers  glo-  mérictiens ,  &  couchifs  fat 

biques,  fur  lefiiueis  les  Con-  la  furface  An  globe  ,    ri'uA 

ftellations  &  les  Pays  font  Pôle  à  fautre. 
tracés  ,    bornés  par  deux 

Ting-yeun-hyen ,        .        .       j^Qf'  .'emie, 
*j.  Chang-kyan/ >    •      *       ,       4«^  */w;/r, 

P  Vj 
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louvcT»   dinairement  inégale ,  &  fouvent  on  y 
*'^''^*      apperçoit  des  coupures,  fui-rout  lorf-. 

?,ue  le  Phénomène  n'eil  pas  toux  à  faic 
orme.  L'Auteur  l'apperçut  quatre  fois 
pendant  fon  voyage,  dansl'efpace  de 
quinze  jours  ■-,  ôc  chaque  fois  qu'il  le 
vit ,  dans  d'autres  rems ,  il  remarqua  de 
même  que  le  tems  étoit  extrêmement 
chaud  ,  le  ciel  rempli  de  vapeurs ,  fu- 
jst  au  tonnerre  ,  &  qu'on  voyoit  une 
grande  nuée  épaiffe  entr'oiivecte  ,  vis- 
à-vis  du  foleil.  La  figure  de  ce  mé- 
téore paroi'  fort  différente  de  ces  lon- 
gues traces  d'ombre  &  de  kunierequ'oa 
apperçoit  fouvent  au  ciel  le  matin  ôc 
îe  (ou  ,  ôc  que  leur  forme  pyramidale  îl 
fait  nommer  vergas  (6^-)  ou  verges.  S'il 
fe  faic  voir  plus  (ouventen  Afie  qu'en. 
Europe ,  il  flujt  Tattribuei  à  la  nature 
des  terres  Afiariques,  qui  étant  géné- 
lalement  plus  imprégnées  de nitre  q.ue 
cell.s  dc^l'hurope,  remplillenr  l'atrao- 
Iphcred'exhalaifons  nirreules,  Lur-touc 
pendant  l'écé  ,  &  lorfque  le  foleil  a. 
plus  de  CotcQ.  Ces  exhalaifons  répan- 
dues dansl'air  le  rendent  plus  propre  a 

(<5)i  Ce  foat  les  Auroics  boréales  des  climats  du 
a<ord. 


Fa-cfiiug/',  .        ,        ,        é         tiiufj, 

Tyeu-fu/,         .       ,      .      4  (^dcmie< 
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Plans  de  ciuelq^ues  Villes  e>e  la  Projlnce  de  Hou-Quang 


VONG  CHElf^  Fu 

YONG  TCIIEOV  Fou 


VOU    TCHANG  -Fou 

Capila/e 


HOANG-TCHEOU'FOV 


7o'n  rx' . 
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éflechir  la  lumière  ,  &:  par  conféquent   „ 

r  X  '         r  ^  Bouvet. 

i  rormer  le  méceore.  1695. 

La  Ville  de  Lyu-cheu-fu  ^  où  Bouvet  viUedeLyu» 
irriva  le  2^,  lui  parut  plus  pcuplée'^^^""^ 
k  mieux  bâtie  qu'aucune  de  celles  qu'il 
ivoit  vues  depuis  Peking.  Il  ne  trou- 
M  rien  de  plus  remarquable,  furlarou- 
e  ,  que  quelques  arcs  de  triomphe  , 
quelques  tours  &  quelques  Ponts  de 
narbre.  Elle  offre  auflî  quantité  de  Vil- 
ages,  les  uns  dérerts&  fans  maifons, 
larce  qu'ayant  été  ruinées  dans  les  der- 
rières guerres  des  Tartares,  perfonne 
l'a  pris  foin  de  les  rebâtir. 

Le  jour  fuivant  j  les  Millionnaires  Arbres  q\S 
rbferverent  dansia  plaine  plufieurs  de  ^fj^"^ 
:es  arbres  extraordinaires  ,  qui  portent 
e  fuif  dont  on  fait  les  chandelles  dans 
a  plus  grande  partie  de  l'Empire.  Le' 
l8  &  les  quatre  jours  fu-ivans,  ils  tra- 
^erfererrt  continuellement  des  monta- 
gnes fort  rudes,  &  infedéespar  desTy- 


:6. 1.yu-cReu-fù/,     . 

3  e§»  demie. 

I-ho  /■  ,       .       . 

6 

.7.  San  -  keu/  , 

6  éf*  démise 

Yu  cliin-hven  , 

•L 

Mty-lHV/     .        . 

4 

.8.  LutiiT;i;r,     . 

6 

To  iVji;  -  chjn  g- hy en  , 

z 

Tao  clîucn  /  j. 

+ 

i^.Tling-kea/  ,          . 

f 
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ÊouvtT.  grcs.  Comme  l'excès  de  la  chaleur  les 
**^^*  obligeoit  de  partir  deux  ou  trois  heures 
avant  le  jour,  ils  prirent  des  guides, 
avec  des  torches  ,  qui  fervoient  tout  à 
la  fois  à  les  éclairer  ,  &  à  caufer  de  l'ef- 
froi aux  bêtes  féroces.  Le  30  ,  ils  entrè- 
rent dans  la  Province  àt  Hu-quang  , 
entre  Fong-hyang4  ,  ôc  Ting-fyen-i, 
Quoique  le  Pais  qu'ils  eurent  à  traver- 
ser pendant  ces  trois  jours  &  les  deux 
fuivans  ,  fut  coupé  par  de  longues  chaî- 
nes de  montagnes  fteriles  &  fans  cul- 
ture ,  les  vallées  &  les  plaines  qui  les 
réparent  en  mille  endroits ,  font  très- 
fertiles  &  foigneufement  cultivées.  On 
ne  trouve  point,  dans  cetefpace,  un 
pouce  de  terre  labourable  qui  ne  foit 
TnJuftrie  des  couvert  d'cxcellent  riz.  On  ne  peut  voir 
Chmois.  £-^j^j  étonnement  avec  quelle  induftrie 
les  Chinois  applaniirent  ,  entre  ces 
montagnes ,  toutes  les  terres  inégales 
qu'ils  jugent  capables  de  culture.  Cel- 
les qu'ils  peuvent  mettre  de  niveau 
font  comme  divifées  en  parterre.  Les 
autres,  qui  confervent  des  cavités  dx. 

Syno-chc/,  .         .         ,         6         lithH^ 
30.  Fong-hyang/',         .         .         6 
Province  de  II u-  quang. 
Tinj^-fycn  ;  ,  .  .  ^ 

.Whaii-may-l)ycn ,        .         4- 
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des  hauteurs ,  font  ordonnées  en  ter-    isouvet,^ 
rafles ,  &  forment  des  efpeces  d'am-      *'*^î' 
phiteâtres. 

Le  5 1 ,  la  première  porte  fut  celle  de  Kyang ,  o» 
Kong  -  lang-i  ,   dans  la  Province  de  ^^^^'J^^ 
Kyang-fi  -,  &  la  féconde ,  celle  de  Kyeu- 
Kyang-fu  ,  fur  le  bord  Sud  du  Kyang , 
ou  la  Rivière  ,  qu'on  nomme  ainfi  par 
excellence.  L'ayant  pafle  devant  cette 
Ville  ,  ils  le  trouvèrent  fort  rapide,  & 
large  d'environ  un  mille  &  demi.   On    DoraHes 
prend,  dans  cet  endroit ,  d'excellent  *l"'o»  Y  P^«n* 
poiiïbn ,  fur  tout  une  efpece  de  dorade, 
qui  fe  nomme  TFang-yu  y  (66)  y    ou 
poiflbn  jaune.  Elle  eft  fort  groffc  &  d'un 
goût  délicieux.  Les  Mifîîonnaires  logè- 
rent dansun  véritable  Kong-quan  ,  que 
Bouvet  nomme  l'Horel  des  Mandarins» 
La  grandeur  de  fesfalles  ôc  de  (es  ap- 
partemens  ,  qui  font  conftruits  en  fcvr- 
me  de  Temple,  fait  juger  que  dans  le 
piemier  plan  on  s'étoit  propofé  d'en 
faire  un. 

Comme  les  chemins  qui  conduifenc 
à.  Nang-cbang-fu  ,  Capitale  de  la  Pro- 
cès)   Hcng-yu  dans  le    doute  une  erreur,  au  lies 
François  :  mais  c'tft  fans     de  Ho^mg-yu. 

Trov'mce  de  Kyang-Ji. 

ji.Kon;:;- lang; ,  .         .         €     lieues, 

Kyea-kyaûg-fu  j      a        *        ^ 
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Bouvet,    vince ,  éloignée  encore  de  deux  gran- 

^^^^'      des  journées,  font  fort  rudes,  de  les 

Espédiens  maifons  du  Pais  très-mauvailes  ,   on 

pour  faciliter ^-onfeilla  aux  Mïffionnaires  deprendre 

KS  chEmins .,  t     ■  r         iir  i\ 

des  chailes.  Ils  firent  ce  jour  -  la  une 
troifiéme  pofte ,  jufqu'à  Tong-yen-i ,  &C 
cetre  marche  prit  une  grande  partie  de 
la  nuit.  Les  deux  journées  (uivantes 
étant  fort  longues  ,  on  leur  fournie 
huit  Porteurs  au  lieu  de  quatre,  pour 
fe  relever  fucceflivement,  &  trois  pour 
les  gens  de  leur  fuite.  Chacun  étoit  por- 
té par  deux  hommes  ,  fur  deux  bâtons- 
de  Bambou,  joints  enfemblepar  deux 
autres ,  qui  les  traverfoient  en  croix. 
On  leur  fournit  auflî  d'autres  hommes  , 
pour  le  tranfport  de  leur  bagage.  Avec 
ce  fecours ,  ils  marchèrent  fort  à  l'aife 
dans  les  endroits  les  plus  difficiles  de 
la  route. 
Inégaiûé  ('es  L'Autcur  obfeiva  ,  pendant  les qua* 
^«X'iaŒ-'-'^^  ou  cinq  derniers  jours  ,  que  les  lis ,. 
mi.  ou  les  ftades  ctoient  plus  longs  qu'à  fon 

départ  •,  ce  qui  s'accordoir  avec  ce  qu'il 
avoit  fouvent  entendu  dire  ,  qu'ils  fonc 
plus  courts  vers  Peking  que  dans  les 
parties  du  Sud. 

A  Te-/7»'^/2-/zy^/25oùlesMifliomiaires 


Tong  yen;\        .  ^         ,         6  lients* 

Août, 
k.  Tc-jigan-hycn ,  .        ,        4. 
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arrivèrent  le   premier  d'Aoûc ,  il  ne    bouvït. 
{e  trouva  point  d'hôtellerie  pour  les  lo-      *^^î* 
gcr  avec  toute  leur  fuite.   Bouvet  fut 
conduit  dans  le  Temple  de  Ching-wan, 
c  eft-à  dire  ,  de  l'efprit  turelaire  de  la 
Ville.  Le  Bonze  >  qui  en  prenoit  foin, 
^plaça  aufîî-tôt  une  table.  Se  un  petit 
lit ,  au  milieu  du  Temple.  Pour  1ère-  Bouvcft^ 
compenfer  de  fa  politelfe  ,  Bouvet  lui  rXre  "cià- 
fit  une  harangue  de  deux  heures  fur  les  nois. 
avantages  de  la  Religion  Chrétienne , 
que  le  Prêtre  infidèle  parut  écouter  avec 
avec  beaucoup  de  patience  ,  &  divers 
fîgnes  de  joie.  Cependant  le  Miffion- 
naire  n'ofa  fe  flater  de  l'avoir  converti, 
parce  que  la  profeffion  de  Bonze  lui 
donnant  de  quoi  fubfifter  ,  il  ne  pou- 
voir embrafTer  le  Chriftianifme  fansfe 
jetter  dans  la  mifere  ",  "  &  je  fçais  par 
«   expérience  ,  continue  l'Auteur  ,  que 
»>  cette  confidération  met  plusd'obfta- 
»>  cle  à  la  converfion  des  Bonzes  ,  que 
i>  leur  attachement  pour  une  Religion 
»»  qu'ils  connoilFent  peu ,  ou  pour  un 
9>  genre  de  vie ,  que  la  feule  nécef- 
•»  (îté  leur  a  fait  embralTer. 

Le  2  ,  il  arriva  dans  la  Ville  de  Nan-Vi^^e  de  Nain 
ckang-fu  ,  Capitale  de  la  Province  Jg'^'^^S-fû' 

Xf    Kyen-clinnçi-hyen,  .       .        6  Uetut. 

Nan-cUangfu ,        ,       .      ,       é 
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Bouvet.    Kyang-fi ,  OU  il  tfouva  utte  de  CCS  Bat- 
*^i'3'      ques  Impériales ,  qui  font  de  la  groflear 
d'un  Vaifleau  ,  avec  des  ornemens  de 
peinture  &  de  dorure ,  qu'on  avoit  pré- 
parée pour  lui  faire  paflTer  la  rivière 
{Gj).  En  touchinc  à  l'aurre  rive  ,  il  vit 
paroîrre  le  Viceroi,  accompagné  de  fix 
autres    Mandarins  ,   qui   le  conduifît 
dans  un  Kong  quan  fort  propre  ,  furie 
Cérémonie  bord  de  l'eau.  Lorfqu'ils  furent  arri- 
EV]l"£>és  au  milieu  de  la  féconde  cour ,  le 
té  de  l'Empe- Viceroi  avec  tout  fon  cortège  fe  mita 
**'"'  genoux  vis-à-vis  à-,  la  falle  ,  au  pied 

du  grand  efcalier  \  &  fe  tournant  vers 
les  Millionnaires ,  il  leur  demanda  des 
nouvelles  de  la  fanté  de  l'Empereur  y 
queftion  dont  le  droit  n'appartient 
qu'aux  OiTîciers  de  fon  rang.  Tong- 
la  -  ya  répondit  que  Sa  Majefté  étoic 
parfiirement  ré'ablie.  Alors  le  Vice- 
roi  &  les  Mandarins  fe  levèrent ,  &  fi- 
rent entrer  les  Millionnaires  dans  la 
falle,  où  l'on  avoit  placé  deux  ran- 
gées de  fauteiiils ,  l'un  vis-à-vis  de  l'au- 
tre. Audi  tôt  qu'ils  furent  afïîs ,  on  leur 
préfenta  du  thé  >  à  la  manière  Chi- 

(<7)  Cette  Rivicrc  n'eft  dans  le  Lac  Po-yanp ,  avec 
l»as  le  Kyanp.  C'eft  le  Ie>iiicl  le  Kyang  commu- 
Kung  -  kyang ,  qui  tombe     nique  au  Nurd. 

/.    Fong-cking-hycn  »  .  10    liitits. 
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noife  &  Tartare.  On  le  but  avec  diver-  bouvet. 
fes  cérémonies^  après  quoi,  tout  le  mon-  **^'* 
de  s'avança  vers  l'extrémité  de  la  falle, 
où  le  dîner  étoif  préparé.  Comme  cet- 
te fête  fe  faifoit  moitié  à  la  Chinoife , 
&  moitié  à  la  Tartare ,  on  fe  difpen- 
fa  des  formalités  incommodes  qui  font 
en  ufage  dans  les  banquets  Chinois. 
Après  le  dîner  ,  le  Viceroi  &  les  Man-  tcsXfîi^àn- 

darins  conduilîrent  les  MilTionnaires  [JJJ,'"g JfJu- 
au  bord  de  la  rivière,  où  l'on  avoic tepar  eau. 
eu  foin  j  à  leur  follicitation  ,  de  faire 
venir  des  Baïques  légères  ,  pour  avan- 
cer avec  plus  de  diligence.  Il  y  en  avoit 
une  pour  Tong-la-ya ,  une  autre  pour 
Bouvet,  &  une  troiliéme  pour  (es  deux 
compagnons.  Pendant  toute  la  route, 
^qu'ils  continuèrent  de  faire  par  eau  , 
ils  trouvèrent ,  à  chaque  lieue  >  des 
Tangs  ,  ou  des  corps  de  gardes ,  oc- 
cupés ordinairement  par  huit  ou  dix 
Soldats. 

Le  6 ,  ils  dînèrent  à  Chang-cku ,  lieu 
célèbre  par  le  Commerce  de  toutes 
fortes  de  drogues  &  de  plantes  médi- 
cinales. Le  même  jour  &  les  deux  fui-> 
Vans  ,  ils  traverferent  plufieurs  Villes  i 
mais  ils  firent  peu  de  chemin  ,  à  caufe 
des  Balfes ,  qu'ils  rencontroient  à  tous 

^.    Chaiîg-cKu  f       ,         ,         ,         f  lieues. 
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'  BoùviT.  "  momens.   Le  Païs  ne  leur  ofFroit  riefî 
*^93-      de  remarquable.    Ils  marchèrent  con- 
tinuellement entre  des  montagnesde- 
fertes&:  faas  culture  ,  qui  forment  deux 
Egiîres  ^  chaînes  parallèles.  Les  Religieux  de  S. 

Ki-n^an-fu  Fr^"Ç^'S  ont  uuc  Eglile  a  Ki-ngan-ju. 

fcàKan-cheu  Le  Gouverneur  de  JFan-ngen-hy en  ,  où 
les  MJiiionnaires  arrivèrent  le  ii  , 
étoit  Chrétien  5  mais  fi  peu  attaché  à 
fa  Religion ,  qu'il  ne  leur  fit  aucune 
civilité. 

V.  Le  14, étant  arrivés  à  Kaii-cheu-fuy 

Ville  grande  &  bien  peuplée  ,  où  le^ 
Chrétiens  avoientune  Eglile,  le  Tfang- 
ping  f  ou  le  Commandant  Général 
de  la  Milice  du  Païs ,  parut  avccplu- 
fieurs  Mandarins,  pour  les  recevoir  au 
bord  de  la  rivière  ,  bc  les  invita  à  dî- 
ner, en  leur  promettant  toute  laliber- 
Speflade    té  qu'ils  demanderoient.  Au  lieu  delà 

^e  le  Oou- (^Qp^j^jig    qyi  accompao;ne  ordinaire- 

♦emeiir  ilon-  ,        r  n-        ^i  •        •  i  J 

ne  aux  Mif-  ment  les  reitins  Chinois ,  on  leur  don- 

fonnaires.     j^^  }(.  plaifir  de  voir  tirer  au  blanc  à  la 

Tartare.  La  loi  de  ce  jeu  eft  que  celui 

qui  frappe  le  but   oblige  les  autres  à 


5.  Ki  -  ngnn  -  fii ,          . 

i4 

lieues. 

10.  Tny-ho  liyen  ^ 

10 

1 1.  Wan-iigcii-hyen  ,     . 

10 

ïi.  Lyan2;-keu  ,  Village  , 

1 1 

jj.  Ycii-ching/ , 
14.  Kan-chcu-fu, 

î 
x^ 

i 
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toire  un  petit  verre  de  vin  à  fa  fanté.  Il  Bootit.  ' 

n'y  avoit  guère  plus  de  deux  ans  qu'il  *'^^î- 

étoit  en  ufaee  dans  l'Empire.  L'Empe-  origine  de 

j,  P-  "■  /  1  1     1  exercice   de 

reur  Kang-hi  ayant  remarque  la  mol- ivc  à  la  Cl»^ 
IciTe  &  l'indolence  des  Tartares  qui  "«• 
etoient  obligés  d'apprendre  l'art  deU 
guerre ,  avoit  pris  la  réfolurion  d'iru 
troduire  ,  par  Ion  exemple,  cet  exer- 
cice entre  les  Grands  ôc  les  premiers 
Mandarins  de  Ton  Palais.  Iltiroit  une 
flèche ,  avec  autant  de  juftefle  que  de 
vigueur  ,  &  chaque  jour  il  employoit 
quelques  heures  à  ce  paOfetems.  Les 
Mandarins  qui  croient  obligés  de  faire 
l'eiTai  de  leur  adrefle  dans  un  exercice  fi 
nouveau  ,  réjoiiiiToient  l'Empereur  & 
toute  la  Cour  par  leur  mauvaife  grâ- 
ce ;  &:  la  confufion  qu'ils  en  eurent 
les  porta  bien-tôt  à  faire  inftruire  leurs 
cnfans  ,  pour  les  garantir  du  même 
ridicule. 

Les  Miffionnaires  continuèrent  de  fc 
trouver  de  tems  en  tems  entre  de  lon- 
gues chaînes  de  montagnes  qui  s'éten- 
dent au  long  des  deux  bords  de  la  ri- 
vière.  Ces  montagnes  font  quelque-    Travaîid*» 
fois  fi    efcarpées  ,    que    les    Chinois  S?r/5Ï 
ont  été  obliges  dans  plus  de  cent  en-  chemin*.  . 
droits  ,  de  tailler  un  fentier  pour  la 
commodité  de  ceux  qui  tirent  les  Bar- 
ques. Leur  fubflaucc  eil  une  terre  fa- 
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jBouYET.    bloneufe  ,  couverte  d'herbe,  mais  dure 

Quaïtii  du  «S^.raboteufc  fur  les  côtés.  On  y  apper- 

Payj.  çoit ,  par  intervalles ,  quelques  endroits 

cultivés,  qui  fufHrent  à  peine  pour  la 

fubliftance  des    Habitans  du   Village 

voifin.  Le  Pais   eft  plus   fertile  trois 

lieues  au-deflus  de  Kan  -  cheu-fu.  Le 

I  5  ,  Bouvet  vit  pour  perfpedtive  des 
campagnes  plus  unies  &  mieux  culti- 
vées •,  &  le  lendemain  il  trouva  la  ri- 
vière fi  étroite  ,  qu'à  peine  lui  donne- 
t'il  trente  pas  de  large  ;  mais  le  cours 
lui  parut  fort  rapide.  Le  17,  il  gagna 
la  Ville  de  Nan-ngan-fu  ,  après  avoir 
eu  ,  pendant  ces  deux  derniers  jours  » 
des  montagnes  continuelles  au  long 
des  deux  rives.  Le  canal  delà  rivière 
devenant  encore  plus  étroit  &:  plus  ra- 
pide ,  on  fut  forcé  d'augmenter  le  nom-  J 
bre  de  ceux  qui  tiroient  les  Barques. 

II  fe  trouvoic  iciuneEglife  Chrétien- 
ne. Les  Millionnaires  fe  virent  obli- 
gés dans  le  mcme  lieu  de  reprendre 
des  chaifes  pour  voyager  par  terre  , 

DifiîcuitL^s  jufqu'à  Nan-hyai!g-fu.  Après  avoir  fait 
Jeiaraute.    deux  lieucs ,  ils  trouvèrent  une  mon- 

Ueuet 


lî.Pofte, 

9 

16.  Nan  kang-hyen, 

II 

Lin  chin,   . 

10 

17.  Nnn-nu;an-fii, 

II 

Nan-hyang-fu, 

II 
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tagne  fi  roide  ôc  Ci  tortueufe  ,  que  dans  bouvet." 
plufieurs  endroirs  ils  fe  virent  dans  la  *^^î* 
nécelîîté  de  la  tailler  en  forme  de  de- 
grés. Ils  furent  obligés  auffi ,  pour  s'ou- 
vrir un  paflage  ,  d'en  applanir  le  fom- 
met ,  qui  eft  de  roc  ,  jufqu'à  la  pro- 
fondeur de  quarante  pieds.  Quoique 
toutes  les  Montagnes  qu'ils  avoient  à 
traverfer  fuflTent  horribles  &c  déferres  , 
les  terres  qui  formoient  les  intervalles 
étoient  cultivées,  &  couvertes  d'auilî 
bon  riz  que  les  fertiles  vallées  dont  on 
a  vu  la  defcriprion, 

A  Nan-hyang,  les  Catholiques con-  ^giife  «a< 
duifirent  Bouvet  à  leur  Eglife  ,  &  de- '^"^^'i"'- 
là  au  bord  de  la  rivière  ,  où  les  Bar- 
ques étoient  prêtes  aie  recevoir.  Auflî- 
tôt ,  qu'il  y  fut  entré ,  on  vit  arriver 
les  prefens  des  Mandarins  de  la  Ville , 
avec  des  Tye-tfe  ,  ou  des  billets  de  ci- 
vilité. Il  vint  auffi  deux  Tye-tfe ,  de  cha- 
cun des  quatre  Mandarins  de  la  Pro- 
vince de  Canton  ,  qui  envoyèrent  aux 
Miffionnaires  diverfes  fortes  de  rafraî- 
chiffemens. 

Comme  ils  defcendoient  la  rivière  ,    Egi;fc* 
&  qu'ils  ne  ceflToient    pas  d'avancer  C^^-dieu-fe. 

(68)  C'eft  le  fameux  Mey-lin ,  Me  -  /»«ou  Ma -lin , 
dont  on  a  déjà  parlé. 

XI.  Chau-chcu-fu  ,       .       30  lieue;. 
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jBouvet.  nuit  &  jour  ,  leur  voyage  Ce  faifoic 
*  avec  beaucoup  de  diligence.  Ils  arrivè- 
rent en  cinq  jours  à  Canton  (6c))  , 
après  avoir  palfé  par  Cha-cheu-fu,  où 
ils  trouvèrent  une  Eglife  Chrétienne  , 
par  In-tehyen  Se  Tiîn-yeu-hyen,  Jufqii'à 
Tfin-yeu-hyen ,  la  Rivière  eft  bordée 
des  deux  côtés  par  des  montagnes  roi- 

AAres  pat- jje5  ^  fans  culture,  avec  quelques  ha- 

ticuliers  àlai-       •  •    r  >  r  -j 

Chiiu:,  bitations  qui  le  prelentent  au  pied. 
Mais  un  peu  plus  loin  ,  le  Pais  eft  bien 
peuplé  &  rempli  d'Habitans.  Il  eft  plat 
depuis  la  même  Ville  jufqu'à  Canton  , 
&  couvert  de  long-y tn^  de  li-chiy 
deux  fortes  d'arbres  fruitiers  qui  font 
particuliers  à  la  Chine  ,  &:  qui  ne  fe 
trouvent  que  dans  les  deux  Provinces 
de  Canton  &c  de  Fo-kyen. 

Environ  quatre  lieues  au-delTus  de 
Canton  ,  ils  traverferent  Fo-chan  ,  un 
un  des  plus  grands  Bourgs  de  la  Chi- 
ne, qui  contient,  dit-on  ,  plus  d'un  mil- 1 
lion  d'Habitans.  Les  Jéfuites  y  avoient 
une  Eelife ,  conipofée  d'environ  dix 


mille  âmes. 

De  Nan-hyang jufqu'à Quang-cheu, 

(69)  Ce  nom  vient  de  vincdleQuang-tong.  Les 
QHan;^-ton^-fon^  ,  qui  fi-  l'ortugais  rappellent  *[.<»•• 
gnifie  Capitale  de  la  l'ro-     t^n. 


I9.  iii-tc-hycn  ,  .  ,  zo   Iteuit» 

to.  T(in  yen  hycD,         .  .  xo 

lo-chiinj         ...  4 
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les  Millionnaires  trouvèrent ,  vis-à-vis    Bouv-et. 
!a  plupart  àts  corps  de  garde  quibor-       "^^^' 
dent  la  route  ,  des  galères  ,  avec  leurs 
pavillons  déployés,  8c  leurs  Matelots  > 
ou  leurs  Soldats  armés  de  cuiralfes  , 
de  lances,  de  flèches  ,    &  de  mouf- 
quers ,  rangés  en  ligne  pour  leur  faire 
honneur.   A  deux  lieues   de  Omany-    cîviiît^ 
cheu,  le  Yeun-ycun  ,   ou  l'Intendant 'i''-^"^^"?«^ 
General  de   la  Frovmce  pour  le  lel , 
vint  au-devant  d'eux  ,  &  les  prelTa  de 
■paiTer  fur  fa  Barque  ,  où  il  leur  avoir 
préparé  un  grand  feftin   ;  mais  le  re- 
merciant de  cecte  polireffe  ,  ils  s'ex- 
iCuferent  fur  ce  qu'il  écoit  jour  de  jeûne. 
Ils  firent  la  même  excufe  aux  Manda- 
rins de  la  Province  ,  qui  les  attendoient 
{ur  la   rive  pour  leur  demander  ,  avec 
■les  cérémonies  uiîrces  ,  des  nouvelles 
ide  la  fanté  de  l'Empereur. 

Bouvet  fut  conduit  dans  un  Kong-  Kong-quan, 
.tquan  de  grandeur  médiocre ,  mais  pro-  logé. 
pre  &  commode.  Il  étoit  compofé  de 
(deux  cours  &  de  deux  principaux  édi- 
fices ,  dont  l'un  ,  qui  faifoit  le  fond 
/de  la  première  cour  ,  étoit  un  Ting  , 
c'efl:  à-dire  ,  une  grande  falle  ,  entie- 
.remcnt  ouverte  de  front,  pour  y  rece- 
voir les  viiîrc.  L'autre  ,  qui  étoit  à  l'ex- 


Quang  clicu-fu  ,  ou  lieues 

Canton,  ,  .  «5^ 

Tome  K.X»  G 


G' 
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Bouvet,  trémîté  de  Id  féconde  cour ,  étoic  divifé 
'"'^î*  en  trois  pièces ,  donc  celle  du  milieu 
iervoic  d'antichambre  aux  deux  autres, 
quiétoient  fort  grandes,  chacune  avec 
fon  cabinet.  Telle  eft  la  forme  ordi- 
naire des  maifons  Chinoifes  de  quel- 
xjue  diftindion  (70). 

CHAPITRE     XI. 

Iktroduc-   Voyage  du  Docîeur  Jean-François  pEMELLI 
TioN.  CARERI  0  la  Chine. 

^N  n'offre  ici ,  dans  le  Journal  fui- 
vant ,  qu'un  extrait  de  la  quatrié- 
Qui  étok"^^  partie  du  voyage  de  l'Auteur  (71) 
l'Aurcur ,  &  autout  du  monde.  Gemelli  Careri  étoit 
voyages*!'  ^'*  Napolitain  ,  &  Docteur  en  Droit  Ci-  . 
vil.  Sa  curiofité  naturelle  lui  fit  en- 
treprendre en  1685  un  voyage  de  l'Eu- 
rope ,  dont  il  publia  le  premier  To- 
me. Mais  celui  qu'il  entreprit  autour 
du  monde  ,  fut  l'effet  des  perfécutionç 
6c'  Ô.ÇS  outrages  injuftes  qu'il   eut    le 
malheur  d'elTuyer.  Il  le  commença  dix 
ans  après  l'autre-.  Tout  le  cours  de  fa 
vie  fut  mêle  d'un  fi  "rand  nombre  d'ér 
,tranges  accidens  ,  qu'il    ne    pouvoir , 
dit- il,  en  rappeller   la  mémoire   fans 

.    (70)  Chine  tlu  l'cre  du  Chine  ,  les   l(\cs  Philippe» 

HaWe,  Vol.  ^  nts,  la  Nouvclle-Erpagnc. 

(71)  En  fcpt  l'artics,  qui  &   fts    voyages   depuis   la 

^iii   contiennent  la    Tur-  Vieille  r  f.fpagne   jufvju'^ 

<[Lii  ,  la  l'eilV,  rindc,  U  ;^aplc$. 
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•effroi.  Mais  comme  c'ctoic  à  Tes  mal-  ihtroduc- 
heurs  mêmesqu'il  avoir  l'obligation  d'à-  '^"*'''' 
voir  vu  tant  de  Pais  diférens,  il  juge 
qu'on  a  tore  de  fe  plaindre  de  la  for- 
tune,  parce  que  dans  le  tems  même 
qu'elle  traite  un  malheureux  avec  le 
plus  de  rigueur  ,  elle  l'engage  fou- 
vent  dans  quelque  grande  &  utile  en- 
treprife. 

Le  voyage  de  Gemelli  autour  du  EJitîonsJes 

1  ^  1    r  r  •      1        I  Voyages     de 

monde  a  reçu  plulieurs  rois  les  non- oe^iieui, 
neurs  de  lapreiTeen  Italie.  Après  di- 
verfes  éditions  dans  fa  langue  naturelle, 
il  fut  traduit  en  Anglois,  &  publié  en 
1704,  dans  le  quatrième  tome  d'une 
•des  grandes  Colleârions  d'Angleterre. 
•Les  François  le  traduifirent  aulîî  en 
1719.  La  divifion  de  l'ouvrage  eft  en 
^ept  parties  ,  dont  chacune  contient 
trois  livres.  Le  premier  offre  les  voya- 
ges de  l'Auteur  dans  quelque  Païsj  le  fé- 
cond, une  defcripcion  du  Pais  &c  de 
{es  habitans  \  Se  le  rroifiéme  la  route  du 
•Voyageur  vers  quelque  autre  Païs  où  i  l 
paflTe  du  premier.  Ainfi  fa  méthode  eft 
-régulière,  &  ces  matériaux  font  aiTez 
bien  digérés ,  comme  on  en  va  juger 
•parla  quatrième  partie,  qui  concerne 
la  Chine. 

Le  premier  Livre  contient  dix  cha-    DivWon  k 
Ipitres,  qui  traitent  i.DeMacao.  z.  DuS'"*  '^'^  "' 

G  ij  " 
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Introovc-  voya2;e  inutile  des  Portugais  pour  réta- 
blir  le  Coinmerce  au  J  apon.  3.  Voyagç 
à  Canton  ,  3c  defçription  de  cette  Ville. 
4.  Voyage,  à  Nan-ngnan-fu.  5.  Ma^- 
fiiere  de  voyager  par  terre  ,  &  def- 
çription du  grand  canal.  6,  Voyage  à 
Nan-chang-fu  ,  Capitale  de  la  Provin- 
ce de  Kyang  -  il  7.  Voyage  de  Nan- 
chang-fu  à  Nan-king.  8.  Defçription 
de  Nan-king.  9.  Voyage  par  terre  à  Pe- 
king.  I  o.  Pefcription  de  cette  Ville.  Le 
fécond  Livre  contient  anfii  dix  chapi- 
tres. I.  L'Audiencç  que  Gerpelli  reçue 
de  l'Empereur.  2.  Voyage  au  grand  mur 
de  la  Chine.  5.  Comment  LEmpereur 
paroît  en  public.  4.  Religions  de  la 
Chine.  5.  Dernière  perfecution  &  rér 
tablitrement  des  Millionnaires.  6.  An- 
tiquité de  l'Empire.  Nombre  des  Vil- 
les &  des  Habitans.  7.  Gouvernement 
civil  &:  militaire  •,  dégrés  des  Manda- 
rins ,&  les  fix  Tribunaux  fuprêmes.  8,- 
Autres  cours  à  Peking  &  dans  les  Pro- 
vinces. 9.  Langue  &fciencesChinoifes. 
1  o.lnduftrie  &c  navigation  des  Chinois^ 
Lctroifiéme  Livre  efl:  compolé  de  huiç 
chapitres,  i .  Noblelfe ,  politeffe  ,  &  ce- 
gémonies.  1.  Autres  coutumes  de  la 
Chine.  3.  Habits,  armes  &  coin.  4.  Eiv 
i:erremens.  5 .  Abondance  de  toutes  cho» 
Tes,  (?ç  température  dp  l'air,  6.  Ji^Ft^r 


DÈS  Voyages.  Liv.  î.  Ï49' 
T£s  Oriencaux,  &  conquête  qu'ils  firent  introuc- 
de  la  Chine.  7.  Caradere  de  Kang-hi ,  ^^'*''* 
Empereur  Chinois.  8.  Ses  grandes  ri- 
chelfes.  Enfin  le  quatrième  Livre,  qui 
eonfille  en  huit  chapitres  ^  contient  i. 
Le  retout  de  l'Auteur  à  Nan-chang-fu. 
2.  Son  retour  à  Canton.  3.  Nouvel  an 
des  Chinois  i  &  tête  des  lanternes.  4. 
Pompe  du  Tfong-tu  ,  &  autres  choies 
remarquables  dans  la  même  Ville.  5. 
Vovase  à  Macao.  6.  Retour  de  l'Au- 
teur  à  Canton.  7.  Autre  voyage  a  Ma- 
cao. S.  Naufrage  &  bonheur  de  quel- 
ques Soldats  qui  échappent  aux  flots. 
Cette  quatrième  partie  contient  trois 
planches,  i.  La  pompe  de  rEmpereut 
loffqu'il  paroîten  public,  a.  Procelïiort 
funèbre.  3.  Pompe  du  Tfong  -  tu  dd 
Canton  ,  loffqu'il  paroît  dans  la  Ville. 

Gemelli  Careri  n'a  point  échappé  à  neftcrin^ 
la  cenfure  àz%  critiques.  Le  Clerc  (71)  i"^  p=«  La 
prétend  que  les  Journaux  &  les  def- 
criptions  ne  font  pa's  de  lui  \  que  tout 
ce  qu'il  rapporte  de  la  liruarion  des 
Places  ,  touchant  leur  latitude  &:  leur 
longitude  ,  eft  tiré  des  Cartes  v  qu'il 
n'y  a  rien  que  de  commun  dans  les 
écIaircilTemens  qu'il  veut  donner  fur 
l'Hiftoire  de  la  Chine ,   &:  que   tout  , 

(71)  Biiiîiotheque  ancienne  &  moderne ,  Vol.  Xlllr 
1*.  ly    &  û:iv. 
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iKTRODuc-"'  ce  qu'il    raconte  des   mœurs   Se    des- 
'^'°^'     ufages  de  la  Nation  fe    trouve   dans 

les  autres  relations  de  voyages. 
Détail  Jes      Cette  accufation  ne  paroîc  pas  fan^ 
fi  jcaions.     fondement  dans  fa  dernière  partie.  Oni 
ne  peut  douter  que  Gemelli  p'aic  em- 
prunté quantité   de   circonftances   de 
quelques  autres  Ecrivains  ,    puifcp'il 
les  cite  fouvenr.  Mais  ,  en  général ,  il 
faut  confeOferque  ce  qu'il  raconte  a  pu 
tomber  fous  Tes  propres  obfervatïons. 
Dans   la  defcripcion   qull  donne  de^ 
plans,  il  paroît  toujours,  par  quelques- 
circonftances ,  qu'il  parle  fur  le  témoi- 
gnage de  Tes  propres  yeux  •■>  &  ceux  qui^ 
l'accufent  d'en  impofer  à  Tes  Leéleurs , 
ne  lui  refafent  pas  l'honneur  d'avoic  ' 
raufTeté     voyagé  au  travers  de  h  Chine.  EnefTer^, 
nu\>n  repro- 1£3  j^j- je5  de    Pckinc' ,"  &   iur  leurs. 

mémoires ,  1  Auteur  d^s  Lecrres  édi- 
fiantes ,  dans  fa  defcription  de  la  Chi- 
jie  ,  le  chargent  d'une  faulTcré  manitef- 
te ,  dans  le  récit  qu'il  fait  de  l'Audience 
de  l'Empereur  Se  dans  Ca  defcription  de 
la  Cour  Impériale.  Ils  allurent  qu'il 
n'entra  point  dans  le  Palais  ,  &  qu'il 
n'en  approcha  pas  plus  près  que  jufqu'aa 
pont  qui  eft  entre  la  mailon  des  Jélui- 
tes  ^'  la  porte  du  Sud  -,  porte  toujours- 
fermée.  Mnis  ils  reconnoiffenr  qu'il 
pria  les  Midioimaiies  de  lui  procurée 


©ES  Voyages.  Liv.  I.   151 
la  vûë  de  l'Empereur  ,   ou  du  moins  introduo 
celle  du  Palais  -,   quoiqu'ils   ajourent      "'*'*■ 
qu'il  demandoit  une  grâce ,  que  ni  eux, 
ni  un  Miniftre   d'Etat ,  ni  même  les' 
Princes  du  Sang  ,  ne  pouvoient  lui  ac- 
corder fans  un  ordre  fpecial  (73). 

Il  eft  difficile  de  défendre  Gemelli    Ce  qu'en 

contre  un  témoiErna^e   fi  formel.  Ce- P"""^rt'' 
.    «7>  .  o  ^  puiu   la  de- 

pendant  il  avoiie  lui-même  que  le  Père  fenfe. 

Crimaldi  l'ayant  conduit  au  Palais  , 
fi'ofa  le  faire  paroître  devant  l'Empe- 
reur fans  que  ce  Prince  fut  informé 
qu'ilyétoit  entré.  D'ailleurs  il  paroît 
âlTez  étrange  que  le  voyage  autour  du 
monde  ayant  été  publié  dès  le  comoïen- 
cement  de  ce  fiécie  »  perfonne  n'eCu  re- 
levé cet  endroit  jufqu'à l'année  1720  , 
où  vraifemblablement  le  Père  Grimal- 
di  3c  l'Auteur  étoient  morts  tous  deux. 
Quoiqu'il  en  foie ,  on  fe  fert  ici  de  la  ré-   rr^cauuons 

Ij      /~>  11-  1  avec   Icfiuel- 

ation  de  Gemelli ,  comme  de  toutes  i^s  on  donne 

les  autres  ,  avec  de  juftes  précautiorts-ji"^  Relation. 

l'on  a  pris  foin  de  remarquer  exadte- 

ment  les  circonftances   qui  paroiflTenc 

fufpeétes  ,  ou  qui  font  empruntées  de 

quelque  autre  Voyageur.    Comme  la 

route  qu'il  fuivit  jufqu'à  Nan  king  eft 

la  même  que  celle  de  Nieuhof,  on  fe 

(73)  Lettres  édifiantes ,     la  Chine  du  l'cre  du  Halde  > 
Préface  du  quinzième  lo-    page  première. 
JIK,  p.  14  ;  &  Préface  de 

G  iiij 
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bornera  aux  remarques  qu'il  fait  fut  I 
l'érat  prelent  des  Places,  &  aux  cir-  " 
confiances  qui  peuvent  jeiter  du  jour 
fur  les  coucuines  du  Pais  ,  donc  l'Au- 
teur  cherche  à  nous  perfuader    qu  il 
cntendoit  le  langage. 

§.    I. 


<ttMELLi  Voyage  par  eau  ju/anà  Naft-king. 

Careri.  ,      .  ■     I  \ 

i^9f.       A"^  E  M  E  L  L  I  etoit  arrive  a  Macao-y 

V.  J  dans  rifle  de  Ha-ei-eheu ,  à  la  fin 

Etat  rfe  Ma  àu.  mois  de  Juiilef  i  (^9  5.  Il  rend  témoi- 

«ao&fonad-pri^To-e  que  Ics  Chinois  accordent  aur 

"Si-auiirauon.  i^  *      1      ^  1 

Portugais  le  Gouvernement  d«  cette 
Ville  ,  dans  ce  qui  concerne  l'admi- 
niftration  de  la  Juftice  ;  à  la  feule  con- 
dition de  payer  pour  ce  privilège  un 
tribut  annuel  de  fix  lens  tacls  (74)  ,  ou' 
nobles  Anglois.  Le  Roi  de  Portugal; 
nomme  un  Capitaine  Général  &  la 
Ville  fe  choifit  un  Magiftrat  Civil  v 
mais  \ts  Habitans  Chinois  font  exempts 
de  cette  Jurifdidion.  En  1695  ,  la  Vil- 
le de  Macao  avoit  été  longtems  fans- 
Evêque ,  parce  que  fa  p'auvreté  ne  lui 
permettoit  pas  de  fournir  à  l'entretien. 
Il  ne  lui  reftoit  que  cinq  Vaiffeanx  pour 
le  Commerce.  Mais  les  provifions  ne 
laiiïbient  pas  d'y  être  abondantes  , 
quoiqu'il  n'y  ait  point  dans  toute  la 

(74)  Un  tacl  d'argent  efl    vaut  fix  fthellings  huit  fol» 
une   once  d'argent  >    qui    J'Anelcierrc, 
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Peninfale  alfez  de  terrain  pour  y  lé-   gemelm 
mer  une  poignée  de  pois.  Aux  mois  de    carïrî.. 
Juin,  de  Juillet,  d'Août  ,&  de  Sep-         ^'' 
rembre ,  on  y  elt  toujours  ,  dans  l'ap- 
prelienlion  des  ouragans.  Les  Jéfuites 
con fervent   prccieufement   dans   leur- 
Eglife  un  os  du    bras  de  S.   François 
Xavier. 

Le  mardi,  9  du  même  mois,  Ge-^.^r-*''!'.-^'^,. 
meili  eut  la  canoiite  d'amiter  a  la  re- TAureur a!i>- 
préfentation  d'une  Cotnédie  Chinoife ,  '^* 
donc  quelques-uns  de  Tes  voifîns   fai- 
foient  les  frais  pour  leur  propreamufe- 
ment.  On  avoir  drefie,  au  milieu  d'une 
petite  place  quarrée ,  un  théâtre  aiïe-z 
grand  pour  contenir  trente  Acteurs  des 
deux  fexes.    La  pièce  étoit  en  langage 
Mandarin, ou  de  la  Cour.  Gemelli  trou- 
va du  feu  &  de  l'habileté  dans  i'aélion. 
Une  moitié  coniiftoit  en  récit ,  &  l'au- 
tre en  chant.  La  muiique  étoit  com- 
pofée  de  divers  inftrumenSj  de  bois& 
de  cuivxe ,  qui  répondoient  harraonieu- 
femenc   aux  voix.     Tcus  les  Atceurs- 
croient  fore  bien  vêtus,  &  changeoient 
fouvent  d'habits.  Cette  comédie  dura- 
l'efpace  d'une  heure  ,  &  finit  à  la  lu- 
mière des  chandelle*^  >Enrre  chaque  ac-- 
te  j  les  Auteurs  s'afTeyenc  pour  manger , 
Se  très-fouvent  les  Spectiteurs  imitent 
leur  exemple.  Le  jour  fuivanc ,-  U  mè-^ 

Gv 
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"fiEMELLi    me   Compagnie  repréfenta  une  autre 
^i^r*    P^^'^^'  dans  la  maifon  de  VUpii  (75), 

ou  du  Chef' de  la  Douane  {76). 
Solennité  Le  1 5  ,  l'Auteur  vit  la  folcmnité- 
îî'uRtdépîche  d'une  députation  à  l'Empereur, pour  lui 
ai'taipereuf.  gnvoyer  des  Lettres  au  nom  de  la  Ville 
&  des  Mandarins  ,-  à  l'occalion  d'un 
lion  dont  ils  lui  faifoient  préfenr.  L'U- 
pu,  paroiflant  en  public,  s'aflit  dans 
un  fauteuil ,  avec  un  pupitre  couvert 
de  foye  devant  lui.  Il  étoit  vêtu  d'un 
habit  long  ,  auquel  étoit  attaché  un 
grand  collier  ,  ou  plutôt  un  chaperon  ^ 
qui  pendoir  jufqu'à  terre,  &  qui  lui 
couvroir  les  épaules  comme  deux  ailes» 
Auiri-iôc  qu'il  fe  fit  voir  ,  on  enten- 
dit un  grand  nombre  d'inftrumens  , 
accompagnés  de  voix ,  &:  de  trois  dé- 
charges de  l'artillerie.  Trente  Soldats  , 
avec  leurs  enfeignes  &  de  longs  para- 
fols  à  la  main  ,  fe  rangèrent  autour  de 
lui.  Il  fe  mit  à  genoux  ,  le  vifage  tourné 
vers  une  table  ,  où  l'on  avoir  placé  un 
fac,  qui  contenoit  les  Lettres  de  i'Em-  S* 
pereur.  Il  toucha  trois  fois  la  terre  du 
front ,  en  fe  relevant  chaque  fois  fur  fes 
pieds.  Après  cette  cérémonie,  ceux  qui 
portoienc  les  inftrumens&:  les  parafols 

(75)  0«Hop\i.  Les  Ma-         (?fi)    Voyages  de    Cic- 
t«l(HS    Aiijiluii  i'ap^'dknt     inelli,    Vol.  IV,-   p.  1741 
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s'écartèrent  un  peu  ,  pour  laiffer  la  li-  Gemelu  ' 
berté  de  délivrer  les  Lettres ,  au  bruic  Carem. 
de  trois  autres  falves  d'artillerie.  L'Ex- 
près les  ayant  reçues ,  monta  aulfi-tôt  â 
cheval  de  s'éloigna  au  galop.  Enfuirc 
les  Mandarins  s'affirent.  Ils  firent  ou- 
vrir les  portes  ,  qui  avoient  été  fermées 
jufqu'alors -,  &:  le  Courrier  for  tir  bien- 
tôt de  la  Ville. 

Le  lendemain  ,   Gemelli  fe  préfen-    Gemeiiî 
ta  chez  l'Upu  en  habit  Chinois ,  &  prit  2n  ï^bk  S- 
congé  de  lui  /après  avoir  reçu  un  paf-  nois. 
feporc  pour  routes  les  Douanes  de  la 
route  ,  parce  qu'il  avoir  avec  lui  un 
bagage  coniîdérable  ,  &•  un  Efclave.  Le 
1 5  au  foir ,  il  monta  drans  une  Barque  ; 
&  pendant  toute  la  nuir  fuivante ,  il 
avança  tranquillement  avec  le  fecours 
d'un  ey/^n  ,  ou  d'un  hio  ,  efpece  de 
rame  d'une  longueur  extraordinaire  , 
qui  fe  place  à  l'arriére  ou  fur  le  côté 
de  la  Barque  ,  où  elle  fe  lie  avec  une 
corde.  Elle  eft  maniée  fort  adroitemenc 
par  plulieurs  Matelots  ,  fans  fortir  de 
f  eau  ,  &  quatre  autres  rames  ne  fe- 
roient  point  avancer  fi  promptemenc 
une  Barque.  Lorfqu'il  fe  rencontre  des- 
balfes ,  on  employé  les  avirons.  Le  len-    n  arrive  à 
demain  ,  après  avoir  traverféun  canal  Oaiiibn. 
afiez  étroit  entre  les  Ifies,  on  arriva  le 
foir  à  OoTp-fon  >  que  les  Portugais  pro^ 
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GtMELLi  noncenc  Anfon.  Dans  ce  paiïage ,  l'Air- 
^\Ts^'  ^^"'^  rencontra  plufieurs  Officiers  de  U" 
Douane  dans  leurs  Barques  ;  mais  ils  ne 
demandèrent  point  à  vificer  la  iîenne  ,. 
&  ne  luicauferent  aucun  embarras.Ce- 
pendant  ils  tirèrent  de  lui  une  pièce 
de  huir. 
Dcfcription  Oaiî-  foH  cft  raoîns  une  Ville  qu'utî^ 
àè  cette  Pkr  grand  Village,  il  n'eftpas  fermé  d'un 
mur.  Ses  maifons  font  bafies,  la  plu- 
part de  bois,  &  couvertes  de  chaume. 
Il  eft  fîtuG  dans  une  plainej  où  il  s'étend 
Fefpace  de  deux  milles  au  long  de  l:i 
Rivière.  La  crainte  des  ouragans  n3 
permet  gucres  aux  Chinois  de  bâtir  fuc 
<les  lieux  élevés.  Les  marchés  &  les 
places  d'Oan-fon  lont  fpacieux  &  bor- 
dés de  riches  boutiques,  ou  ion  vend 
«ies  étoffes ,  des  foyes-,  destoiles  de 
Gotton  ,  des  drogues  ,  des  épices ,  des 
habits,  des provifions& d'autres  fortes 
de-marchandiles.  Le  Village  eft  défexî- 
du  par  un  grand  ouvrage  ,  de  deux 
milles  &  demi  de  circuit,  qui  r^gne 
au  long  de  la  montagne  ,  &  qui  s'étend 
jufqu'au  iommer.  LesHabitanslui  donr 
nent  le  nom  de  Fort ,  quoiqu'il  ne  con- 
rienneque  cinq  petites  pièces  de  canon> 
pour  les  réjouiffances  publiques,  avec 
une  très-foible  garnifon.  Le  canal 
efl  g^irdc  pat  neuf  Vaillèaux,  Gemelll 
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n'y  trouvant  point  de  Barques  pour  glmelli 
Canton  ,  monta  vers  le  coucher  du  lo-  ^•^^-'^^• 
leil  fur  un  grand  VaifTeaa  qui  partck 
pour  Seloam ,  Ville  qui  efl  à  la  moi- 
tié du  chemin.  Il  ne  lui  en  coûta  que 
deux  Schellings  &  demi  pour  y  arriver 
à  minuir. 

Cette  Place  a  l'apparence  d'un  ^rand  Defcriproti 
bois  habité,  tant  les  arbres  y  font  eri'^^^^''^^™" 
grand  nombre.  ^z%  maifons  k)nr  de 
pierre  ou  de  'brique,  mais  fort  bafles» 
Le  circuit  de  la  Ville  efi:  d'environ  trois 
milles ,  &  le  canal  fi  rempli  de  Barques, 
qu'on  les  prendroir  pour  une  autre  Vil^* 
le.  Sur  le  bord  oppofé  à  Seloam  ,  on 
découvre  celle  de  San-ta  ,  qui  eft  plus 
grande  &  mieux  bâtie.  L'Auteur  ayant 
remis  à  la  voile  le  i  8  à  midi ,  traverfa 
des  campagnes  agréables ,  &  palfa  de- 
vant plufieurs  Villes  ,  l'une  à  deux  mil- 
les de  l'autre.  De  tous  cotés  on  dé- 
couvre de  belles  tours  fur  de  hautes 
montagnes.  Les  canaux  fourjiifTent  une    ufage  des 

c;rande    abondance  de   langouftes  ^^c^'iesd'hin- 
V ,  .  ,  .    ^ .  très 

d'autre  poilfons,  mais  particulièrement 

quantité  d'huitres ,  dont  les  coquilles 

s'employent  au  lieu  de  verre  pour  les 

renccros.   Dans  chaque  Ville  l'Auteur 

compta  huit ,  douze ,  &  jiifqu'à  quinze 

grandes  tours  >.  capables  de  défenfe, 

qiii  Tupplécnt.  aiix  fgixs  ?  £)our  rcivir 
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CitMEtLi   d'azile  aux  Habicans  dans  le  danger. 
eARtm.        Lg  lendemain  aufoir ,  il  arriva  près-  ■ 
de  la  Douane  de  Cancon  ,  qui  le  tient 
fur  le  canal  dans  une  fort  grande  Bar- 
que. A  la  vue  du  palfeport  de  l'Upu, 
les  Officiers   l'acquittèrent  fans  avoir 
vifité  fon  bagage ,  Se  fe  contenterenc 
c'Àuteurar-de  lui  faire  payer  cinq  petites  pièces.  Il 
& fe'io^çeThS ^"^  rendit,  dans  le  fauxbourg,  au  Cou- 
les Francif- vent  des  Religieux  de  S.  François ,  qui 
quains.        y  avoient  deux  Eglifes  fort  bien  or- 
nées. S'il  y  fut  reçu  civilement,  ce  ne 
fut  pas  fans  quelques  marques  de  ja- 
Dîfférencî  loufie.   La  Ville  de  Macao  ayant  été 

entre  les  Mif- 1  /■         r    ^  l      n      „        ,    :.. 

fionnaires.  iong-tcms  lans  Eveque  ,  le  Pape  avoit 
nommé  quelques  Prêtres  du  Séminai- 
re des  Miffions  étrangères  de  Paris  , 
pour  Vicaires  Apoftoliques  au  Ton- 
quin  &  à  la  Cochinchine.  Les  Francil- 
quains  ,  les  Augullins  &  les  Domini- 
quains  Efpagnols  ,  qui  éroient entrete- 
nus à  la  Chine  par  la  Charité  du  Roi 
d-Efpagfie,  leur  avoient  prêté  le  fer- 
ment d'obéiffan  ce*,  mais  depuis  environ 
qtiatre  ans  ,  Macao  ayant  obtenu  un 
Eveque  du  Pape,  à  la  prière  du  Roi  de 
Portugal,  ce  Prélat  vouloit  que  tous  ces 
Religieux  lui  fulfent  foumis,«?i  fecoiiaf- 
fent  le  joug  des  Vicaires  Apoftoliques  , 
dont  il  prétendoit  que  la  commidion 
ue  fubfilloit  plus  depuis  fon  arrivtf», 


DES  Voyages;    Liv.  T.   159 
Cependant  les  MilHonnaires  des  diffé-  "gI^^TTlT" 
lens  ordres  Te  croyoienc  liés  par  leur    c^^*^"^'- 
lerment  ,   &  demandoienc  du  moins- 
que  l'Evcque  apportât  quelque   preuve 
du  rappel  des  Vicaires.  Ce  différend 
lesavoit  divifés  en  deux  fadions ,  Se 
les  Jéfuites  s'étoient  déclaiés  pour  l'E- 
vcque (77). 

Gemelli  arrivant  à  Canton  ,  pendant  Gemeiiî  paflc 

t  I  rr  r       •  rr  •        pouruueinil- 

ccs  troubles,  palla  pour  un  bmillaire  laJrçjuPape. 
du  Pape  ,  qui  étoit  envoyé  pour  pren- 
dre connoilFance  de  la  lituation  des  af- 
laires.  Les  uns  le  prirent  pour  un  Car- 
me dich'aujfé ,  d'autres  pour  un  Prêtre 
léculier  -,  &  tous  les  efforts  qu'il  lit  pour 
\ts  détromper  ne  purent  diflîper  leurs 
loupçons  ,  parce  qu'on  regardoit  Ton- 
arrivée  comme  un  événement  extraor- 
dinaire, 6i  que  depuis  l'ouverture  de' 
la  Chine  on  n'y  avoir  point  encore  vCi  > 
difoit-on,  de  Laïc  Italien. 

Canton  eft  divifé  en  deux  Villes  j  }Aét  rfè  fS- 
l'ancienne,  nommée  Keu-chin ,  &  ^^ton&^de!oâ^ 
nouvelle ,  qui  porte  le  nom  de  Sin-chin,  gouverne^' 
les  fauxbourgsde  ces  deux  Villes  font 
i  oarés  aufli  par  un  mur.  Chacune  a  Ton 
tlii-hyen  ,  ou  Ton  Gouverneur,  fubor- 
<:i  jnné  néanmoins  au  Gouverneur  prin» 
'wipal  ,    qui  Te  nomme   Çhi-fu.    Mais 

178)  Voyages  de  GciiKlli  ,   M  fnf,    p.   277   St 
Suivantes, 


ment. 


léo  Histoire  gêner  al  E- 
Glmelli  cous  trois  font  fournis  à  l'auioricé  dti 
careri.  Pu~jena  >  ou  du  Viceroi  ,  qui  gou- 
verne la  Province  ,  quoiqu'ils  ayenc 
des  Officiers  inférieurs  pour  l'exécu- 
tion de  leurs  ordres.  Anciennemenr  Ja 
dignité  de  Viceroi  ,  écoit  renfermés 
dans  une  certaine  famille  ,  avecle  ti- 
tre de  RcgiiU  ,  ou  de  petit  Roi  (7B). 
Mais  depuis  dix  ans,  l'Empereur  l'avoic 
privée  de  ce  droir ,  fur  quelque  défian- 
ce de  crahifon  ,  de  le  dernier  Titfllaire 
avoir  eu  la  tête  tranchée.  Au-deffus  du 
Viceroi  eftle  Tjbng-tu ,  ou  le  Vice-Gé- 
néral de  deux  Provinces ,  qui  faifant  fa 
réiîdence  dans  l'une  des  deux  Capitales» 
ou  dansie  lieu  qu'il  choifit.  Il  exerce 
l'adminiftration  générale ,  fur  tout  dans 
les  affaires  militaires  ,  auxquelles  le 
Viceroi  ne  prend  aucune  part.  Les  Mif- 
fîonnaires  prérendent  que  la  Ville  de 
Canron&:  Its  fauxbourgs  contiennent 
quatre  millions  d'Habitans  ,  &  qu'on 
en  compte  le  double  dans  le  refte  de 
Combien  •  Ja  Province.  On  voit  près  des  murs  une 

elk-  contient  xr- ii      n  r'       J      n 

d?Habitans.    ViUe  nottante  ,  compolee  de  barques 
rangées  fut  la  rivière  ,  dont  cTiacunc* 
n'a  pas  moins  de  dix  ou  douze  charar 
bres. 
Gcmeiiî  en-      Dans  la  réfolution  oii  l'Auteur  ctoic 

(.78)  Vi>ycz  ci  dcHliî  le  Journal  de  Nicnliof» 
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périeur  du  Couvent  de  lui  procurer  un  Gemelli 
liomeilique  de  confiance.  Les  Réli-  '^ô-^I'' 
cieux  de  cet  Ordre  étant  fournis  aux 
Téfuites,  le  Supérieur  s'adreHa  auPere 
Turcetti  ,  pour  confulrer  fa  volonté. 
Ce  Miflionnaire  Jéfuite  étoit  heureufe- 
nient  un  honnête  Lcmbaid  ,  qui  lui  dii 
de  laifler  partir  l'Auteur.  S'il  eût  été* 
Portugais ,  ajoute  Gemelli ,  il  n'auroit 
pas  manqué  de  s'oppofer  à  mon  en- 
trcorife.  Cependant  le  defTein  de  ce 
voyage  fervit  à  confirmer  tous  les  Mif- 
fionnaires  dans  l'opinion  que  TAuteur 
ccoit  envoyé  par  le  Pape  ,  pour  s'infor- 
mer fecreteraent  de  leurs  divifions.  Il 
prit  deux  domeitiques  Chinois  -,  'ùaw 
avancé  en  âge ,  pour  lui  fervir  de  gui- 
de &  d'homme  d'affaires  j  l'autre  âgé 
feulement  de  dix-huit  ans  ,  pour  pré- 
parer fa  nourriture,  &  lui  rendre  les 
lervices  communs.  Les  gaî^es^ru'il  pro- 
mit à  ce  dernier  furent  une  pièce  de 
huit.  Il  lui  fit  acheter  toutes  lescom-  Barque  «!c 
modirés  du  voyage ,  julqu'à  des  lampes  r-^'^- 
pour  s'éclairer  •,  &  le  27  d'Août  au  ma- 
nu ,  il  fe  mit  dans  la  Barque  de  Pof- 
re  ,  que  le  Viceroi  fait  partir  tous  les 
trois  jours  ,  pour  informer  l'Empereur 
('e  ce  qui  fe  pafie  dans  la  Province', 
lir.nt  qui  n'appartient  qu'à  lui  &  aux 
-ux   premiers  Miniftres.    Pour  trois. 


iSi  Histoire  g  e  n  e  r  a  l  b 
(St^iELti    pièces  de  huit ,  Gemelli  s'y  procura  uril 
Carer.1.    cabine  fort  commode. 

On  arriva,  dans  le  cours  de  l'aprèi 
îàgJTe  Fui  midi,  au  Village  de  Fu-chan  ,   qui  a-" 
c^ÙRi  deux  milles  de  longueur  fur  les  deux 

♦  bords  de  la  rivière.  Ses  maifons  font 
baffes , quoique  bien  bâties.  On  y  voir,- 
.  Gomme  dans  la  plupart  des  autres  Pla- 
ces de  la  Chine  ,  une  féconde  Ville 
fur  la  rivière ,  eom^ofée  de  maifons 
floranres.  Fu-chan  eft  rempli  de  ri- 
ches bouciques.  C'efl:  de-là  que  les  Efpa- 
gnols  rirent  les  meilleures  toiles  qu'ils 
tranfportent  dans  la  nouvelle  Elpa- 
gne.  Les  Miflionnaires  alfureront  l'Au- 
teur que  cette  Place  contient  un  millioa 
d'Habitans,  Elle  a  plus  de  mille  mé- 
tiers pour  la  fabrique  des  foies ,  &  cha- 
que métier  en  fait  quatre  pièces  à  la- 
fois  (79)- 

Pendant  toute  la  route  ,  Gemelli  eut 
toujours,  pour  perlpedtive  ,  un  grand 
nombre  de  bons  Villages  d^  de  rerres 
cultivées  -,  car  les  Chinois  ont  tant  d'in- 
duftrie,  qu'ils  coupent  les  montagnes 
en  terrafles  pour  les  rendre  capables^ 
Garaes  i!udc  culture.   De  quatre  en  quatre  milles 
canal  contre  qj^  rencontre  des  Gardes  du  Canal ,  qui 
s  vocurs.  ^^^^  armés  d'arquebufes  dans  leur  Bar- 
que ,  avec  un  petit  canon  à  l'avant ,  pour 

(.7>)  Gemelli  >  nbi  fitf.  p.  17^, 
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donner  la  chaflTe  aux  Voleurs.  Il  eft  gemelli 
difficile  à  ces  brigands  de  s'échapper.  Careri. 
On  les  arrêteroit  dans  leur  propre  Païs-, 
(Se  le  danger  feroit  égal  pour  eux  s'ils 
enrreprenoient  de  fe  cacher  ,  parce 
qu'on  ne  reçoit  point  un  étranger  dans 
un  Village  ,  s'il  ne  donne  dix  familles 
pour  caution. 

Le  29,  Gemelli  paiïalanuità  Tjyn^^- 
ycn-hyen{'èo)  ,  Ville  fort  peuplée,  Ôi 
ceinte  d'un  mur.  Sa  circonférence  eft- 
d'un  mille  ,  avec  un  grand  fauxbuarg. 
Le  lendemain  après  midi,  il  fe  vit  en- 
tre deu3?  hautes  montagnes  (8^1} ,  dont 
la   verdure  ofïre  une  vue  fort  agréablei 
Il  en  fort  quantité  de  ruilTeaux  ;  mais 
Teau  n'en  plut  point  à  l'Auteur.  On  dt> 
couvre  fur  la  gauche,  un  grand  Tem- 
ple ,    environné  de  maifons.  L'envie  roiiTon  pré- 
prit à  l'Auteur  de  manger  un  peu  der^rcàiachh- 
poiflon  ,  qui  ,  au  lieu  de  fe  vendre  ici  "^'^^* 
à  prix  d'argent ,  s'échange  contre  une 
c^rraine  mefure  de  riz.   Son  Cuiiinier 
Ciiinoisluien  fit  cuire  à  Teau,  avec  une 
poule  ,  &  crut  lui  fervir  un  plat  excel- 
Icùc  j  mais  Gemelli  le  trouva  fi  mauvaisy 
qu'il  le  jecta  dans  la  Rivière.,  Il  pafTa  la 
nuit   fuivante  au   corps  de    garde   de 

tRo)  7/,T-7Vcw..Y/(r«dans     t^nes  de    San  -  wan  -  halà 
J'', 'i^ir.al.  dont  en  a  pailé    clans  un, 

'/jij  Ce  fout  les  monta-    Rciaiion  précéikute. 


i^4    HlSTOIP^E    GÏNEKAL* 

(^EMELLi    Hay-cheu^  au-delà  des  montagnes*,  & 

c.vRERi.    prçfqu'à  la  poinre  du  jour  Ton  iommeil 

rat  trouble'  par  un  Chinois  ,   qui  ne 

cefTa  pas  de  battre  le  tambour  ,  pour 

marquer  fa  vigilance. 

Les  deux  jours  fuivans ,  il  traverfa 

des  lieux  peu  habités.    Enfuitc  ayant 

palfé  entre  deux  autres  montagnes,  il 

arriva  au  milieu  du  jour  à  In-te-hyen. 

éemeiii  vi- La  curiofité  l'ayant  conduit  dans  une 

^teunepago-p^    I       il  y  vit  de  grandes  Idoles, 

de.    Ce  qu  il        o  »  "^n       i         r  ^  1      i  i 

y  voit.  avec  des  mouttaches  oc  de  longues  bar- 
bes, revêtues  d'habits  royaux  ,  &  la  tè- 
te couverts  de  bonnets  Chinois.  Hors- 
de  la  Pagode ,  il  obferva  une  ftacue 
qui  avoir  la  figure  du  Diable ,  avec  une 
lance  dans  uns  main  ,  6^  un  cafque 
dans  l'autre.  Plus  loin  ,  il  vit  deux  che- 
vaux fcellés,  chacun  avec  un  Palefre- 
nier qui  le  tenoit.  Dans  le  mcme  lieu  , 
il  remarqua  aulli  un  grand  tambour 
fufpendu  ,  6c  une  cloche  de  cuivre  , 
qu'on  fonne  à  minuit  &C  aux  heures  ré- 
glées pour  la  prière.  Il  s'arrcta  cette 
nuit  à  Wan-fii-kan  ,  Ville  &  corps  de 
garde. 

Le  lendemain  ,  en  palTanc  devant 
un  Temple ,  qui  paroilToi-t  taillé  au  mi- 
lieu d'un  rocher  fort  élevé  ,  les  Mare- 
lots  brûlèrent  quelques  papiers ,  ^  !ï- 
rcnc  des  feux.  On  avança  peu  pendanc 
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ic  jour.  Aiï  lieu  de  s'acrachei  à  leur  ma-  gemelli"' 
îlœuvre  ,  les  Matelots  palferent  le  tems    Carem. 
a  raire  la  cuii'iue.  ils  pouilenc  li  loin     „ 
la  gourmandils  ,  qu  iis  dévorent  deux  dife  des  Ms^. 
fois  leurs  viandes*,  c'eic  àdire  luivant*^^'?'^   ^*" 
1  Auteur  ,  une  rois  crue ,  &  puis  a  demi 
cuite.    Tandis  que  l'un   la  tourne  & 
l'éventé  ,  un  autre  la  coupe  ,  un  autre 
la  lave  ,  un  autre  l'avalle  dts  yeux."  Le 
premier  repasfe  fait  à  la  pointe  du  jour. 
Enfuite  ils  continuent  de  manger  d'heu- 
re en  heure.    La  chaleur  étoir  excefîî- 
ve  ,    &    les    Matelots  l'augmentoienc 
encore  en  plaçant  chaque  nuit  des  lu- 
mières devant  une  petite  fbatue   qui 
écoitdansla  cabine  de  Gemelli.  Mais  ii 
les  força  bien-tôt  de  fortir. 

Le    Dimanche  ,   quatrième    jour 
d'Août ,  on  arriva  à  Chan-cheu-fu  (Si), 
Ville  d'environ  quatre  milles  de  cir- 
cuit, mais  environnée  d'un  f-oible  mur, 
ûuquel  la  rivière  fupplée  dans  trois  en- 
droits. Les  maifons  &  les  boutiques  font 
fort  bonnes.  Le  lendemain  ,  après  une  Mandarin  de 
décharge  de  quelques  pièces  d'artille-  &  fon^coucî 
rie  ,   le   Mandarin   de   la  Ville  fortitge. 
pour  prendre  l  air  au  long  des  murs. 
Devant  lui  raarchoient  deux  hommes 
avec  des  tambours  de  cuivre  ,  fur  lef- 
t^uçls  ilsbattoient  fucceffivemenc  neu^ 
(8ïj  Siin'fbtM'f»  dans  rOjjjinaJ. 


i(?(:^  Histoire  générale 
'ôEMLLLi.  coups.  Le  refte  du  cortège  écoit  compo^ 
Çareri.  {"^  de  deux  étendards  bleus,  ôc  de  deux 
blancs  5  deux  Huifliers ,  dont  les  mafles 
fe  terminoienc  en  zèîc  de  dragons  ; 
deux  Exécuteurs ,  avec  des  pieux  à  la 
main  \  quatre  Mafliers  i  quatre  autres 
Officiers ,  avec  des  bonnets  noirs  & 
blancs ,  fans  bord  ,  Se  deux  plumes  pen- 
dantes ,  chargés  de  faire  du  bruit  pour 
avertir  le  peuple.  Le  Mandarin  paroif- 
foit  enfuite  ,  porté  fur  un  palanquin  par 
quatre  hommes  ,  entre  trois  parafols. 
îl  étoit  fuivi  de  dix  Gardes,  le  cimeter- 
r^au  côté  ■■,  mais  au  lieu  de  la  poignée, 
c'étoit  la  pointe  de  cette  armç  qu'ils 
avoienten  avant. 
învetvtJon       Le  7  ,  Gemelli  arriva  au  Village  de 

Jes    Chinois  ^/^^^  kev  ,    &C   [q   S    Si  Tan-koviTi  ,  où 

'leurs  terres,  TirapolTibilité  *de  conduire  naturelle- 
ment l'eau  de  la  rivière  dans  les  champs 
fait  employer  une  machine  ,  que  les 
feuls  Chinois,  fi  l'on  en  ci  oit  l'Auteur, 
étoient  capables  d'inventer.  Elle  con- 
fifle  à  tirer  de  l'eau  dans  un  bacquet ,  à 
force  de  bras  ^  ou  par  le  moyen  d'une 
roue  &c  d'une  chaîne  de  planches  quar- 
rées ,  qui ,  palTant  au  travers  d'un  long 
coffre  de  bois  placé  dans  la  rivière  , 
élevé  aflcz  l'eau  pour  la  faire  entrer 
<ians  un  canal  ,  d'où  elle  fe  répan4 
•  :daus  lax:ampagne. 
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Le   S),  l'Autear  gagna  Nan-gan-fu  GEMELt.'" 
(85),  où  les  Millionnaires  Efpagnols    Careri. 
onc^uneEglife.  Cette  Ville,  qiS   eft    ^.^^^' 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  ,Nan-gUlu. 
n*a  pas  moins  d'un  mille  &  demi  de  lon- 
gueur ;  mais  fa  largeur  n'eft  que-d'ua 
quart  de  mille.  Gemelli  s'y  étant  fait 
porter  en  chaife ,  n'y  trouva  rien  qui 
répondît  à  fa  curiofité.  La  plupart  des 
maifons  tomboient  en  ruine.   On  voit 
auffi  de  grands  jardins  dans  l'intérieur 
des  murs.  Cependant,  comme  c  eft  un 
lieu  de  palîage ,  le  Commerce  y  eft  coa- 
iîderable. 

Le  10,  Gemelli  fe  fit  tranfporter  à  Porteurs 
Nan-^an  avec  fes  domeftiques ,  dansS^iterué.' 
deschaifes  fort  légères.  Elles  font  de 
.canne,  jufqu'aux  bâtons  qui  fervent  à 
les  foutenir  ,  parce  qu'avec  plus  de  pe- 
fauteur,  elles  feroient  incommodes 
dans  les  montagnes  raboteufes  qu'il 
faut  traverfer.  C'eft  un  fpedacle  fur- 
prenant  que  la  légèreté  des  porteurs 
|dans  une  journée  de  trente  milles,  où 
ils  ne  s'arrêtent  que  trois  fois  pour  fe 
repofer.  Ils  font  jufqu'à  cinq  mille  par 
heures,  fans  être  foulages  par  àtsbre- 
ulks  y  au  lieu  defquelles  ils  ont  fur  le 
col  une  pièce  de  bois  fort  dur  ,  qui 
leur  coupe  la  chair.  Quelques-uns  néai^ 
iH)  CVft  uivc  faute  pour  Nan-hyang-fii.    ' 


i(j8  Histoire  ghneraie 

'^Gemelli    moins  fe  fervent  d'un  collier  de  cuir. 

Careri.    j[^g  chemin  écoic  Ci  rempli  de  chaifes,  8c 

-de  porteurs  chargés  de  marchandifes , 

Route  for:       ,.r  .  »  t-    • 

peuplée,  quu  avoit  [apparence  dune  roire. 
Dans  un  paflTage  ii  court ,  l'Auteur  eft  (iK 
d'avoir  rencontre  plus  de  trente  mille 
perfonnes.  La  route  même  n'eft  qu'une 
rangée  continuelle  de  Villages  &d'H6- 
telleries,  où  les  porteurs  trouvent  de 
quoi  dinevà  peu  de  frais.  Les  terres, 
qui  peuvent  être  cultivées,  offrent d'a- 
bondAutes  moilFons  de  riz,  qui  mûrie 
dans  foutes  les  laifons  *,  car  jamais  les 
Champs  ne  demeurent  en  friciie. 
Statues  cic     La  montagne  eft  fort  efcarpée  (84), 

tinl  ^^^"^'^'II  y  '1  deux  railles  à  monter  &  deux  mil- 
les à  defcendre.  Au  milieu  du  chemin 
on  rencontre  un  Temple,  où  l'on  voi'C 
en  Statues  la  figure  de  deux  Manda- 
rins (35)  des  Villes  voilines ,  qui  ont 
fait  ouvrir  la  route  au  travers  de  la  Mon- 
Mifiuinnai-tagnc.  Deux  milles  plus  loin  on  trouve 

esEfpagnoL-i^^  Vj{le  dd  Nan-gan-fu  ,  oùGemelli  lo- 
gea dans  le  Couvent  des  Cordeliers 
Efpagnols.  Le  Roi  d'Efpagne  employé 
mille  pièces:  de  huit  pour  envoyer  un 
Millionnaire  à  la  Chine  &c  lui  fournie 
avec  cela  pj;ji-  ion  enrrenen  cent  qua- 

(Îi4)  Cette  Montaf^nc  t'fl     drnt  di-";  ndorations  ;mait 
çélcbrc&fcaoïnaïc  Miln»     on  verra  dans  la  luitc  qu'il 
(j<j)     Ocme'li    prétend     fc  tr^^^npe^ 

rautQ 
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rante  pièce  par  an.  Il  paye  pour  vingt  Gemelli 
Religieux  ,    quoiqu'il  n'y  en   ait   ici    ^^g^"' 
que  douze.   Les  Dominiquains  &  les 
Auouftins  Efpagnols  font  entretenus  de 
mcmc.  L'argent  qu'ils  épargnent  dans 
le  cours  de  Tannée  fert  à  bâtir  de  nou- 
velles Eçlifes  &  à  l'ornement  des  an- 
ciennes-    Quoique  les  Jéfuitcs  de  Pe- 
king,    de  Kang-cheu-fu  &  des  autres 
Villes,  ayent  des  revenus  en  terres  Se 
en  maifons ,  ils  font  obligés  de  vivre 
avec  beaucoup  d'œconomie  ,  lorfqu'ils 
ne  reçoivent  pas  régulièrement  des  fe- 
coursdu  Portugal. 

Nan-ngan-fu ,  première  Ville  qu'on  Prcvîncede 
rencontre  dans  la  Province  de  Kyang-^^^^"^'^'' 
fi ,  eft  environnée  de  montagnes  Se 
lituée  (ur  la  droite  de  la  rivière.  Sa 
longueur  eft  d'un  mille  ,  fans  y  com- 
prendre les  fauxbourgs.  On  découvre 
quantité  de  Villages  lut  l'autre  rive. Les 
maifons  font  de  pierre  ,  de  brique  &: 
de  bois  ,  balTes  &  mal  bâties  ,  les  rues 
étroites  ,  &c  les  boutiques  alTez  pau- 
vres j  quoique  le  Commerce  y  foit  con- 
fjdérable  par  terre  &z  par  eau. 

Le  1 1 ,  l'Auteur  étant  parti  de  Nan-    totî en 
noan-fu  dans  une  Barque,  defcendit^''^'"'^"""^'"''^ 

ï        •    •  A       \€  Ti  &  leur  ula^. 

la  rivière  entre  des  Montagnes.  Il  ar- 
riva  le  1 4  à  Nankang-hyen  ,  &  le  i(î  à 
Kan-cheu-fu ,  où  il  pbfçrva  ,  comme 
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"gemelli  dans  les  autres  Villes,  des  Tours  fore 
Ça  RE  RI.  anciennes  ,  qui  le  nomment  Paui- 
ta.  On  en  voit  auili  lur  les  collines  &: 
fur  les  montagnes  ,  la  plupart  exago- 
lies  ou  odogones,  hautes  de  cent  vingt 
pieds  ,  &:  terminées  au  fomraec  par  une 
longue  pierre  ,  qui  eft  taillée  en  nœuds. 
Celle  de  la  Ville  a  neuf  étages,  donc 
chacun  offre  fix  fenâres.  Quelques  Chi- 
nois prétendent  qu'elles  ont  été  bâties 
pour  la  garde  du  canton.  D'autres  veu- 
lent qu'elles  ayent  fervi  d'obfervatoi- 
res  i  mais  Gemelli  efl:  perfuadé  qu'on 
n'a  point  eu  d'autre  but  que  l'orne- 
ment ,  d'autant  plus  que  leur  fituation 
eft  ordinairement  près  des  portes ,  à  la 
▼Lie  des  paflans.  Les  Jéfuites  ont  ici  unç 
petite  Eglife  ,  mais  fort  bien  ornée. 

Après  avoir  defcendu  ,  le  17,   une 
fiviere  pleine  de  rochers ,  l'Auteu.r  ar- 
riva le  18   à  Wan-ngan-hyen  ,    Ville 
ceinte  d'un  mur ,  &.  prefque  quarréç. 
Son  circuit  eft  d'un  mille,  6^  fa  fituar 
tion  fur  la  rive  droite.  Le  19  ,  Gemelli 
obferva  fur  la  gauche  la  Ville  de  Tay-: 
ko-yen  ,  qui  eft  aulIi  murée ,  &  qui  n^ 
pas  moins  d'un  mille  de  longueur.  Il  dé- 
couvrit deux  Tours  au  long  des  murs,  &i 
tfpcrciba- une  autre  à  la  diftance  d'un  mille.  Le. 
"ai  e'^'à^Ki-  ^^»  *^  avïi\fa.àKi-ngan-fu ,  où  le  Père 
tgaaijto       Çregoirc  Ibane^  ^    Millionnaue  Ffarja 
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cîfquain  ,  avoic  une  maifon  ,  &  une   gemel^i" 
petite  Chapelle.  Cerre  Ville  eft  fur  la    Careru 
gauche  de  la  rivière,  L  Auteur  lui  don- 
ne  une  lieue  de  long  ,  en  y  comprenant 
le  fauxbourg  du  Sud.  Elle  eft  environ- 
née d'un  bon  mur.  Ses  rues  &  Tes  bou- 
tiques ont  une  fort  belle  apparence. 
Le  Chl-hyen  ,  ou  le  Gouverneur  y  avoit  Bonzesfévé- 

di  r       î       I  >     '  •  1      T  1    I  o  rement     pu- 

etendu  1  adoration  des  moles  ;  ce  peu  nis. 

de  jours  auparavant  il  avoit  condamné 
cinq  Bonzes  à  la  baftonade  ,  &  un  au- 
tre à  demeurer  tout  le  jour  à  genoux 
dans  la  p'us  grande  ardeur  du  Soleil , 
pour  n'avoir  point  obtenu  de  la  pluie 
de  leurs  Idoles,  comme  ils  s'étoient  van- 
tes de  le  pouvoir. 

Le  2  I  ,  i'Aureur  lailTa  fur  la  droite 
Ki-cJw^'hyen  (S(j  )  ,  bonne  Ville  &  bien 
murée.  Le  jour  fuivant ,  il  laifTa  Kya- 
kyang-hyen  (87^  fur  la  gauche.  Ici,  MurbAtï  fur 
l'on  voir  commencer  un  Ions  niur ,  qui'^^^  «ionta- 
s  étend  1  cipace  de  quatre  milles  ,  du 
•Sud  au  Nord  ,  par  delFus  les  monta-» 
gnes  ,  mais  fans  Habitans  &  fans  ar« 
bres  i  ce  qui  fit  juger  à  Gemelli  qu'il 
avoit  été  conftruit  pour  renfermer  les 
beftiaux  dans  les  rems  de  guerre.  La  ri- 
vière offre  une  infinité  de  Barques ,  qui 
fervent  à  tranfporcer  toutes  fortes  de 

(86)  Kof -  ching-  xhn  Hans  rOrigînal. 

{ly)  S  (Lu  -  ^ion'XHn  dat^  la  Tiaduflion  Angloife,' 
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commodités.  Elles  font  compofées  dç 

CARrRi.  planches  ,  grofiierement  liées.  Le  fond 
en  eft  large  &  couvert  de  cannes  fen- 
dues ,  qui  s'employent  auffi  à  faire  des 
voiles  ,  des  cordages  &c  des  mâts.  Tous 
les  Habitans  vivent  ici  de  leur  travail , 
fur  terre  ou  fur  la  Rivière.  Ils  ont  des 
méthodes  particulières  fur  la  pêche  j 
outre  celles  qui  fontconnues  eu  Europe. 
Par  exemple  ,  ils  forment ,  avec  de  pe- 
tits arbres,  de  petits  bois  au  milieu  de 

Méthodes  la  rivière.  Le  ppiirons'y  rendant  pour 
Jîjïrapé-  chercher  de  l'ombre  ,  on  l'y  renferme 
the.  entre  dçs  murs  de  cannes  ,  où  il  eft  pris 

facilement.  On  employé  aufli ,  pour  la 
pcche,  des  corbeaux  de  mer  ,  qui  fe 
nomment  Lugans  ,  &  qui  crèvent  le3 
yeux  aux  poidbns  »  avec  leur  bec.  Majs 
on  a  foin  de  leur  ferrer  le  col ,  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  lesavallent  (88). 

Gemelli,  s'étant  arrêté  à  S'in  kau-clun 
pour  y  palTer  la  nuit  ,    fut  retenu  le 

Habits  Chi'  2  j  p^r  la  pluie.  Dans  les  tems  pluvieux, 

^Jie.^'^"'^  ^  i'ufage  des  Habitans  du  Pays  eft  de  por- 
ter des  demi-manteaux,  ou  des  man- 
tilles compofés  de  l'écorce  intérieure 
des  arbres ,  avec  des  chaperons ,  qui  les 
garantiHenttout  à  la  fois  du  froid  &:  de 
J'humiditc.  Pendant  roue  ce  voyage  , 
l'Auteur  eut  beaucoup  à  fe  louer  de  l'af- 

(S8)  On  en  a  déjà  parlé  cï.ins  une  Relation  prccédcjitCi 


nois 
Ijliiie 
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'fédion  de  fes  deux  domeftiques  ,  fur-  "oIkÛHT 

7are 


tout  de  celle  du  plus  jeune,  qui  ,  ne    Careru 


pouvant  l'enîendre,  s'etlorçoic  de  de- 
viner (es lignes',  &  rempliiroit  efFedi- 
vemenr  tous  les  déiirs.  Les  Chinois  ont  Les  chinois 
Un  talent  particulier  pour  le  fervice  3  ^'^'^^^'-'''^'-'^^'^"'^ 
&  poflTédent  quantité  de  méthodes  inge- 
nieufes.  Avec  peu  d'uftenciles&Q'inftru- 
mens ,  ils  exécutent  ce  qui  en  demande 
beaucoup  dans  les  autres  Pays.  En  un 
mot  TAuceur  n'avoir  jamais  été  fi  bien 
fervi  par  les  Européens. 

Le  24,  il  continua  d'avancer  par  un 
Pays  bien  peuplé  ,  &  traverlant  les 
Villes  de  Ho-pu ,  de  Janta  &  de  Chang- 
chlni  y  il  gagna  celle  de  JanT^o-^hcu , 
6Ù  il  paiTa  la  nuit.  Le  lénciemain  il  pajf- 
fa  par  To7ig'hycn  ,  &  le  i'oir  il  s'arrêta 
dans  la  Ville  de  Senmi.  Le  i6  ,  il  ga-  ^^T  f'^'^K 
gna  Islan-chang-tu ,  Capuale  de  la  Pro-  cripùua. 
vince  deKyangh,  où  les  Jéiuites  ont 
une  petite  £g!ife  &  une  maifon  com- 
mode. Cette  Ville  &  la  Province  font 
gouvernés  par  un  ViceFoi&  par  diffé*- 
rcntes  Cours.  Nan-chang-fa  eft  une 
fort  grande  Ville ,  mais  déferte  dans 
la  partie  haute  ,  qui  n'offre  que  des 
champs  &  des  jardins.  Cependant  la 
foule  eO:  fi  grande  dans  les  rues  qu'on 
n'y  marche  pas  fans  difficulté.  Lcsbou- 
Bi^^ues  font  riches ,  &  Us  rues  droites 

Hiij 
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«M-iELLi    &  bien  pavées.  Il  n'y  faut  pas  chercher 
*"i6yjV'    <^^  magnifiques  édifices ,  non  plus  que 
dans  les  autres  parties  de   la  Chine  ; 
car,  toutes  les  Villes  étant  bâties  fur 
le  même  modèle ,  on  n'y  voit  que  des 
maifons  plates,  baffes,  compofées  de 
brique  ou  d'argile ,  &  rarement  de  pier- 
Te.  Elles  font  fans  fenêcres  fur  la  rue, 
mais  elles  reçoivent  la  lumière  ducôté 
de  la  cour,  autour  de  laquelle  toutes  les 
viHe  fur  la  chambres  font  bâties.  La  rivière  offre 
nyierc»        ^^  amït  Ville  fur  les  Barques  qui  fer- 
vent au  tranfport  des  marchandifes  , 
Se  fur  celles  des.  Pêcheurs  ,  qui  vivent 
de  leur  profeiîîon.  Les  Mandarins  en 
ont  de  magnifiques  pour  leur  amufe- 
ment  ,   avec  des  chambres  curieufe- 
ment  peintes  &  dorées  ,  des  queues 
de  cheval  fufpendues ,  des  tambours  5c 
d'autres  inftrumens.  C'eft  par  le  nom- 
bre de  ces  ornemens  qu'on  diftingue 
les  rangs  &  la  qualité. 
Embarras  de      Gemelli ,  Commençant  à  felaffer  de 
rAueur  pour  |    jQute  d'eau  ,  prit  la  réfoluiion   de 

ki  voilures,  i       •    r      '^    n  ;  •  >    1' 

louer  des  mules  julqn  a  Jrcking  ,  a  1  e- 
xemple  des  Jéfuites  qai  font  le  même 
voyage.  Autrement  la  feule  commo- 
dité qui  fe  préfence  eft  le  canal  (S 9). 

fSc;)  Cette  Rjvirre  fait  partie  du  srand  canal  que- 
KnMay  ,  Caindcs  Tattarcs  ,  a  fait  fjicc  au  tiavcrs  de: 
lu  Chiiu;. 
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Mais  n'ayant  pCi  fe  procurer  de  voiture  "gemllu 


au-delà  de  Nan-king,  il  prit  une  au-    Careri. 


tre  Barque  ,  qui  lui  coûta  très-cher  ,  à 
caufe  du  droit  exceflifqu'on  paye  à  Fu^ 
chai ,  ou  Hu-keu.  Ce  droit  n'eft  pas 
proportionné  aux  marchandifes,  mais 
à  la  grandeur  de  la  Barque  ,  fut-elle 
tout-à-fait  vuide.  Ainlî  toute  la  dé- 
penfe  tombe  fur  les  patTagers  ,  parce 
que  tel  eft  le  marché  des  Matelots  ,  qui 
veulent  être  fûrs  du  profit  de  leur  voya- 
ge. Ils  ne  prennent  pas  moins  de  fept 
lyangs  &  demi ,  pour  fix  jours  ;  ce  qui 
monte  à  dix  pièces  de  huit&  demie. 
îl  n'en  avoir  pas  tant  coûté  à  l'Auteur 
pour  un  mois  de  marche  depuis  Canton 
jnfqu  a  Nan-chang-fu,quoiqa'il  eût  pris 
plufieiirs  Barques  &  plufieurs  chaifes. 
Etant  parti  le  18  ,  il  arriva  le  pre- 
mier d'OCtobre  à  ^^/z.  Ville  fur  la  gau- 
che ,  dont  toutes  les  maifons  font  bâties 
de  bois  &  de  cannes.  C'eft  ici  qu'on  où  fe  fa. 
embarque  toute  la  porcelaine  qui  fe  ré- J"[?^"!^["J1'/".^. 
panddans  l'Empire  de  la  Chine  ik  dans  ne  de  lachi- 
îes  Pays  Etrangers.  On  l'apporte  de  Jan-  ^^' 
cheu  (90) ,  où  la  plus  belle  fe  fabri- 
que -,  mais  la  terre  vient  d'un  autre  can- 
ton ,  après  y  avoir  été  enterrée  pendant 

(90)  Jan-chcu-fu  eft  Ci-  roît  être    U -fjen-hyen  , 

fué  de  l'autre  côté  du  Lac  dont  on  a  déjà  vu  le  nom 

Po-y^nr  ^   fur   lequel  doit  dans  ime   Relation  préçc* 

êwe  aufl]  f'itn  ,   q^i  pa-  d;.nte. 

Hiiii 


lyG  Histoire  gêner. ^  le 
"«EMELLi    près  d'un  {îécle  dans  des  puits  foiuer- 
^\llu'    ^^^"^^9 1  ). L'ouvrage  n'en  eft  pas  fi  beau 
lorf^u'elles  font  immédiatement  de  la 
mine.  De  Vien,  Gemelli  fit  voile  à  Kin~ 
ki  ,  petit  Village  fur  la  gauche  ,  où  la 
rivière  devient  très -large  ,  &  forme 
Tille ikNan-qLia,-; fi r^  d'étangs  aux  environs.  Le  Di- 
manche ,   2  d'Odobre  ,  il  entra  dans 
un  lac  fpacieux  ,  fermé  par  la  rivière  > 
où  il  avança  quelques  heures  jufqu'à 
la  Ville  de  Nan-tan-fu  (92)  qui  eft  fi- 
tuée  fur  la  gauche  ,  au  pied  des  monr 
tagnes*    Sa    grandeur  eft  médiocre  > 
mais  elle  eft  ceinte  de  murs.  L'Auteur 
prit  terre  au  corps  de  garde  du  Village 
€i]iiotix  qui  de  Sieftan  ,  où  les  Chinois  ramafl'ent 
îsîdrer?'^"^"  cailloux   tonds ,  quï  leur  fervent 
de  balles  à  tirer.  Le  voyage  de  Nan- 
king  eft  incommode  dans  cette  faifon  -, 
parce  que  les  Barques  ne  font  pas  plus 
de  huit  milles  par  jour. 

Le  4  >  ayant  quitté  Sieftan  ,  il  vit ,  ua 
peu  au  de-U  du  Village  de  Fa-ku-tan  ,, 
un  rocher  au  milieu  de  la  rivière  » 
avec  une  pyramide  au  fommet  &  un 
vliîe  6e  Hu-  Temple  voifin.  Dans  le  cours  de  l'après- 
kcii-hycn.  ^{^{  ^  {{  arriva  devant  Fu  -  chcu  ,  que 
d'autres  appellent  Hu-keu-hyen   l'p^)- 

(9î>    L'Auteur  fut  mal     kang-fu. 
infunncf-  fur  ce  poin:.  (93)  Xii  cheii  djinsTO- 

i'ji)  CVll  plutôt  Nan-     ri^i;ial* 
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Cette  Ville ,  qui  eft  fur  la  gauche  j  a  la   gemelu 

■  "  ■  ...  "arep 


forme  d'un  bras  plié  j  entre  la  rivière    Careri. 


&c  les  montagnes.  Sa  longueur  eft  de 
deux  milles.  On  y  trouve  toutes  fortes 
de  commodités  en  abondance,  de  bon- 
nes boutiques ,  &des  rues  bien  pavées.- 
Outre  Ton  propre  mur ,  on  en  découvre 
un  autre  ,  qui  environne  le  fommer  de 
i'a  montagne  &  qui  renferme  quelques 
milles  d'un  terrain  fort  inégal  entre* 
les  deux  extrémités  de  la  Ville.  Fu-cheu- 
cft  la  première  place  de  la  Province  de 
Nan-king  (5)4). 

Le  <  ,  après  quelques  fanfarres  de  ^ '^''^'-''ne  (?ë- 
muiique  ,  &  une  décharge  de  trois  pie- formalités.. 
ces  d'artillerie,  on  vit  paroître  le  cortè- 
ge des  Officiers  de  la  Douanejavec  plu- 
fieurs  Tablettes  fur  lefquelles  étoient 
ccrits  des  caraéteres  Chinois  ,  avec  des 
Cnfeignes  ,  des  maces,  des  chaînes  qui 
traînoient  à  terre  ,  dès  parafols  &  d'au-' 
très  fymboles  de  leur  office.  Ceux  qui 
portoient  tous  fesinftrumensétoientau 
nombre  d'environ  foixante  ,  &  mar- 
choient  deux  à  deux  ,  au  fon  d'un  tam- 
bour Chinois.  Du  milieu  d  entr'euxfor- 
rit  le  premier  un  Mandarin  ,  porte  par 
huit  hommes  dans  une  chaifc  ouveite. A 
la  fin  de  la  proceffion,  il  en  parut  un  au-^ 
tre  ,  d'un  rang  plus  confîderable  ,  dans- 

(y^)  rlle  appartient  plû-iOt  à  Ryane-H. 
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Gemelli    une  chaife  fermée.  Les  Habitans,àleur 
^i6yT/*    palfage  ,  tenoient  dans  leurs  mains  des 
flambeaux  allumés,  d'une  compofidon 
odoriférante  ,    tels  qu'ils  en  brûlent 
dans  leurs  Temples  ,  ôc  fe  metrani:  à 
genoux  ,  ils  baifiToienr  le  front  jufqu'à 
terre,  Gemelli  remarque  que  les  Chi- 
nois furpafient  touces  les  autres  Na- 
tions dans  ces  témoignages  de  grandeur- 
ôc  de  politciTe..  Chacun  fouiient  fa  di- 
gnité ,  fans  aucun  égard  pour  la  dépen- 
fe. Les  Officiers  fubalternesde  la  Doua^ 
ne  font  fixes  dans  leurs  emplois ,  indé- 
pendamment du  rappel  des  Mandarins^ 
parce  qu'ils  reçoivent  leurs  appointe- 
mensde  l'Empereur. 
Marjjerc  de      Aprcs  la  marche ,  les  deux  Manda^- 
sifitei  iesBar.  j-jj^^  s  affircnc  dans  Une  calerie  haute  ,. 
^tst,.  fur  le  bord  de  la  rivière.  Ilyavoiten^ 

viron  oaarante  Barques  a  vidter.Oa  les: 
firpalTer  fuccellivement  devant  la  galle- 
rie,  où  les  Officiers  inférieurs  de  la: 
Douane  recevant  les  noms  de  chaque 
patron,  les  donnoient  aux  Mandarins,, 
qui  tâxoient  les  Barques  d  proportion 
de  leur  grandeur  ,  fur  le  témoignage- 
de  leurs  yeux&  fans  autre  information.. 
Les  Officiers  inférieurs  portoient  foc 
t'eftomac  une  petite  pièce  d'étoffe  qui 
ileuf  pendoit  du  col ,  &  qui  étoit  liéc' 
gaf:ks.côt.és.j,fur  laqiidle  oaliloit  qiia— 
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ffe  caraderes  Chinois.  Le  Patron  de  Gemelli 
l'Auteur  pour  être  taxé  à  moindre  prix  ,    ^^^i^^^^- 
avoir  mis  bas  toute  la  couverture  de  fa    ^^^j-^fj-é  du 
barque  &  caché  foigneufement ,  avec  PatrondeCe 
èiç.%  cannes,  les  planches  qui  fervoient  "^^^* 
à  former  les  cabines.  Le  revenu  que 
l'Empereur  tire  de  cette  Douane  ,  dans 
TeCpace  de  dix   mois  qui  eft  le  terme 
du  Bail  ,  monte  à  cent  mille  lyangs  j 
c'efl:-à-dire ,  à  cent  vingt-cinq  mille  piè- 
ces de  huit. 

La  rivière  étant  fort  profonde  de-  PêcHerîe 
vant  Fu-cheu  ,  on  y  a  fait  une  grande^  ^' 
pêcherie,  qui  eft  ménagée  par  des  mé- 
thodes fort  ingénieufes.  On  y  voit  des 
filets  étendus  lur  quatre  pieux  courbés , 
qui  s'abbaiffent  bc  fe  relèvent  par  le 
moyen  dun  piliier  attaché  à  terre.  Aa 
centre  eft  un  grnnd  nuits  ,  d'où  le  poif- 
fon  ne  peut  forrir  quand  une  fois  il  y 
eft  entré.  Avec  une  autre  efpece  de  filet 
on  prend  une  forte  de  poiffbns  nommés 
Wkang-yu ,  qui  pefent  plus  de  deux:- 
cens  livres ,  &  qui  ,  étant  beaucoup- 
plus  gras  que  le  Ton  ,  ne  laiflent  pas^ 
d'avoir  la  chair  très-ferme. 

Gemelii  quitta  Fucheu ,  &  s'enga- 
.  gea  vers  midi  dans  la  rivière  de  Kyang.- 
La  nuit  le  Inrpric  à  Wlian-ma-tan ,  pe-    AutrcP*-- 
tite  place  qui  eft  fituce  dans  un  coude*^'^^"^' 
dô-  iaiiviçxe  3.  où  Ivj  Pcch.urs  baiileiu- 


Careri. 


iSo  Histoire  gène  raie 

«s-EMiLLi  5c  lèvent ,  à  Taicie  d'une  roue  ,  un  filet 
qu'ils  appellent  Fan-yu,  Ils  en  tirenr 
facilement  le  poiiron  avec  une  corde  ,. 
&  le  font  tomber  dans  un  puits ,  où  ils 
le  prennent  vivant  pendant  la  nuit... 
Mais  l'agrément  de  ce  fpedtacle  n'em- 
pêche pas  que  le  voyage  ne  Toit  extrê- 
mement incommode  pour  un  Euro- 
péen ,  qui  n'eft  pas  accoutumé  à  manger 
du  riz  à  la  Chinoife  ,  c'eft-à-dire ,  à  de- 
mi cuit  à  l'eau  ,  ou  éruvé  à  fec  fans  au- 
w&nrrhure   cun  aiTaifonnement.  Dans  cette  nation,, 

«rr-inaire  des  [ç  j-j^  fert  tout  à  la  fois  dc  pain  &  de". 
Yiande  ,  car  ,  au  heu  de  notre  pam  de. 
bled ,  on  n'y  fait  que  des  gâteaux  au-, 
fucre  &:  du  vermicelîi.  Aufli  le  bled  y  eft- 
il  à  fi  bon  marché  ,  que  pour  dix-  huit, 
fols  un  homme  en  acheté  de  quoi  fe. 
nourrir  l'efpace  d'un  mois. 
ville  de         Le  (5  ,  GemcUi  pafTa  par  la  Ville  de 

lîytn.  Hym  (i)  ^)  qui  eft  fituée  fur  la  droite  de. 

la  rivière  y  au  pied  d'une  haute  mon-^ 

ugne.  Le  mur  de  cette  Ville  ,  environ^ 

uant  le  fommet  de  la  montagne  ,  ren- 

Tcmpiê  &  ferme  un  vafteefpacede  terrain.  Un. 

•ÎS""''  '  mille  plus  loin  ,  on  voit  au  milieu  mê- 
me de  la  rivière  un  rocher  for:  haut  ^ 
fort  efcarpé  ,.  (ur  lequel  on  a. bâti  un 
Temple  qui  fe  nomme  S<.u-ku'chan  , 
•cil  t^oures  ies  Barques  brûlent  ,  à  Icut 
«)^),  voyez  ItJ  Rdations  gtdc(:djiHCJ;.. 
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pafTage  ,  des  parfums  ,  &  quelques  g^mllu- 
feuilles  de  papier  coloré.  L'Auteur  s'ar-  ^^A^^ 
rêta  ,  fur  la  droice  ,  à  Tong.-lyi^,  Ville 
ouverte  ,  mais  près  de  laquelle  on  voit- 
un  enclos  muré  ,  d'environ  deux  mil* 
ks  de  circonférence,  qui  eft  fait  pour 
fervir  de  défenfe  à  la  place  &  d'afile 
aux  Habitans  dans  l'oGcafion.  ,,,       ,, 

Le  jour  luivanc  ,  1  Auteur  palJa  la  coiponeurs& 
ï\mtàNgan-king-fu  {c,6)  y  Ville  ficuée-^'^'*""""'^* 
fur  la  gauche,  longue  d'un  mille  &  lar- 
ge de  la  moitié  moins.  Elle  cft  accom- 
pagnée d'iui  fauxbourg  qui  n'a  pas 
moins  de  deux  milles  de  longueur  ,  ar- 
dent les  maifons  ont  fort  bonne  appa- 
rence. Un  peu  plus  loin  eft  un  autre  pe- 
tit fauxbourg  ,  qui  a  l'air  d'un  Village.. 
Ici  l'ufage  des  Colporteurs  n'eft  pas^ 
d'annoncer  leurs  marchandifes  par  des» 
cris,  mais  par  le  fon  de  différentes  for- 
tes d'inftrumensj  qui  fervent  à  les  dif- 
tiiiguer.  Les  ouvriers  de  diverfes  pro- 
feflions  s'annoncent  de  même.  Ainfiles^ 
Barbiers,  par  exemple,  fe  fontconnoî" 
we  en  jouant  fur  une  paire  de  pincettes, 
lis  portent ,  avec  eux ,  une  boutique  en- 
tière fur  un  bâton.  Leur  pot  à  l'eau 
eft  fufpendu  d'un  côté  ,  avec  le  re- 
chaud v&  de  l'autre  eft  une  fellette,, 

(<^/5)  X.nn-\ln-f:i  dans  rorigincl ,  &  dans  Uii  amtc 
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"ônt^tiLi    avec  le  refte  de  leiii-s  uilenciles. 
Gareri.        Gemelli  remetrant  a  la  voile  ,  le  8  ,• 
pafTa  par  les  Villes  de  Tu-kycn  &c  de' 
Vu-ku-kyen  (5)7).   La  dernière  eft  foru 
grande  ,  ôvT  routes  deux  font  firuées  fur 
TAut'eur^  à^^^  droite.  Elles  ont  un  fort  bon  Port.  Le 
îiîan  king.    1 1  ,  l'Aureiir  arriva  dans  le  fauxboarg 
deNan-king ,  autravers  duquel  il  mar- 
cha refpace  de  quelques  milles ,  pour 
fe  rendre  à  la  maifon  de  l'Evêque,  qui 
étoic  un  Francifquain  ,  Vénitien  ,  nom- 
mé à'Argeii.  Ce  Prélat  avoir  deux  Re- 
ligieux du  même  ordre  avec  lui,  pour 
le  fervice  de  cette  mifîîon  (98}^ 

§     I  I. 

TloHîe  de  t Auteur  ,  depuis  Nan-king 
Jufqa'a  rekin^. 

■<6Tandcurdeç^'I  L  faut  s'en   rapporter  aux  obfer-- 
au-  ing.     ^  varions  de  Gemelli ,  Nan-king  n'a- 
pas  plus  de  trenre-fix  milles  de  circon- 
rcrence  (99) ,  quoique  d'Argeli  lui  en' 
donne  quarante ,  &  le  Père  le  Comte- 
Nombre  pro- quarante  -  huit.  Les  fauxbourgs  ,  en  y 
Sant  ^"comprenant  la  Ville fiotantc ,  font  à  peu- 

{(.)j)  U -xH-fihier.  àzvïS  rcmmcnt  Hcs  Conlcliers* 

rOriçinal.  Iciqiril  les  iionimc  Fran«- 

(9S)  Voyage  de  Gemelli,  cifquains    r<;for!nes  ,    on'. 

»thi  fiip.  p.  28S  &  fiiivan-  don  fans  doiite  entendre-' 

fCS.Les Kdijjieax e]ue l'Ail-  des  Capucins, 
teur    appelle    ri.uplcmcni         (<;<;;  Uw  JUiUejdUialiC. 
B.taa(.ir4i.uiiiî ,  runtnpp.a-"  "'^ 
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près  de  la  même  grandeur.   DArgeli   Gti.itLti 
aliura  l'AAareur  que  ies  Mandarins  ayant    ^t^y^j'J^" 
fait  le  dénombrement  des    maifons  5 
ou  àcs  portes,  en  avoient  compté  huit 
millions.  A  quatre  perfonnes  pour  cha— 
eue  maifon,  ce  f.rcit  trente-deux  mil- 
Lons  d'Habltans.   Gemelii  ajoiua  peu- 
de  foi  à  ce  récit  ,   quoiqu'il    lui  vinc 
G~un  Millionnaire  Apoftolique.  Cepen- 
dant le  Père  Olïcrio  ,  Portugais ,  qui 
falloir  fa  demeure  à  Peking  ,    lui  dit 
qu'il  ne  devoir  pas  le  prendre  pour  une- 
fable  ,  puifque ,  peu  d'années  aupara- 
vant ,  un  Jéiuire  François ,  étonné  de- 
de  la  multitude  des  Habitans  de  Nan- 
king,  avoir  déclaré  que  cette  Ville  en 
contenoit  plus  que  la  France  entière  , 
&  que  le  Père  Bartcli  en  donne  trois» 
cens  millions  (i)  à rout  l'Empire.   On^ 
trouve,  àNan-king,un  grand  nombre 
de  Mahometans,  qui  font  venus  delà 
grande  Tartarie. 

Le  Palais  Impériale  eft  dans  la  Ci- 
tadelle ;  mais  il  mérite  peu  de  curiofité. 
Les  rues  font  larges  &  bien  pavées ,  les. 
canaux  en  grand  nombre  ,  les  maifons- 
nettes  ,  &c  les  boutiques  fort  riches. 
Nan-king  eft  la  principale  Ville  de  la 
Chine  pour    le  commerce   des  foies. 

(u)  Ccft,  fnivantrAu-    qne  ne  comptent  les  auirsa: 
teuï  ,,  un  iiiilliuxi  de  plus    MilCuiinairw» 
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(TtMELLi    (i).    L'Auteur  y  vit  deux  prodigieufes 
^xô^^.''    cloches  V  l'unt;  dans  le  Chien  -  ku  ,  S-c' 
Dckription  tombée  â  terre  par  l'e:icès  de  (on  poids» 
fiïguiierr^'Elie  avoit  onze  pieds  de  hauteur,  &C 
vingt  ^  deux  de  circonférence.  Sa  for- 
me étoiu  finguliere.  Elle  fe  retréciflbit" 
par  dégrés  jufqu'à  la  moitié  de  fa  hau- 
reur,après  quoi  elle  recommençoir  à  s'é- 
largir. Son  poids  étoit  de  cinquante" 
mille  livres  ,   c'eft-à-dire  ,  qu'elle  pé- 
fbic  la  moitié  plus  que  celle  d'Erford.- 
îinfcriptions  Elle  pafloir  pour  ancienne  il  y  a  trois 
Ghinoiies.      cens  ans.  AlTez  près  du  même  lieu  ,  dans 
une  falle  quarrée  à  fix  portes ,  bâtie  fur 
trois  grandcsnrches,  ou  voit  une  pierre" 
noireavec  une  infcription  ,  pofée  par  la 
"Ville  en  mémoire  des  faveurs  qu'elle 
reçut  de  l'Empereur  Kang-hi ,  lorfquei 
l'ayant  traverfée  deux  fois ,  huit  cens 
mille  Habitans  allèrent  au-devant  de 
Obfervatoi-  lui.  Dans  Une  chambre  de  l'obferva- 

re,TimpIes&       ■  •     ci  r      '     r 

Statues.  toire ,  qui  elt  iituee  lur  une  montagne  , 
&  qui  a  l'apparence  d'une  gallerie  ou- 
verte ,  foutenuc  par  des  piliers  ,  l'Au- 
teur vit  une  autre  inlcriprion  à  l'hon- 
neur du  même  Monarque.  Sur  la  mcme 
momagne  ,  &  fur  une  autre  qui  en  eft 
voifine,  on  trouve  des  Temples  remplis- 

(2)  Ccquc  Oemcllirap-  tl;ins  les  autres  Voyaçciirs. 

^(ntL-  ici  <Ui  Co. 1111. CH.C  «^  OnsVttiulra  l:V(icliusdant<' 

du rçavoir  (les  Chinois,  le  uu  autic  ariKlo. 
wouvc  ilaus  Le  Cuintc  iJc 
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ï  d'affreufes  ftatues  ,   avec   de   longues    0£mi;li.j 
!  barbes  &  des  rnoudaches.  L'Auteur  en    ^''^^\]' 
\  remarqua  une  qui  avoit  le  vifage  peine 
I  de  différences  couleurs  j  &  une  autre  y 
i  par  derrière  ,  qui  étoir  aiiire  avec  une 
I  mûffue  à  la  main  &  une  couronne  far 
la  tête.  Deux  autres ,  de  taille  gigantef-     Sta-tues  p-- 
qiie  ,  que  les  Chinois  appellent  iti/2- ^^^'^^  ^""* 
Vans  ,  croient  debout  *,  l'une  portant 
une  épée  à  la  main  ,  L'aurre  une  hache  5 
&  toutes  deux  bigarrées  de  diverfes  cou- 
leurs. En  revenant  par  le  même  ehemin.  Autre  ciorhe 
\  Gemelli  alla  voir  un  autre  cloche  ,  qui  -loffcvu^''" 
\  éïoit  couchée  fur  le  côté  ,  à  demi  ente- 
(;  velie  dans  un  jardin.  Sa  hauteur  écoit 
:ide  douze  pieds  ,   fans  y  comprendre 
l'anneau  &  Ton  épaifîèur  de  neuf  pou- 
ces. On  faifoit  monter  fa  péfanteur  à' 
quatre  vingt-mille  kattis  Chinois ,  dont 
Icliacun  fait  vingt  onces  de  l'Europe. 

Dans  les  fauxbourgs  ,  hors  de   la    .f^,,,.  ^ 
porte  du  Sud  ,  on  voit  la  Tour  &  le  Temple  de 
Temple  àt  Pau-ngkcu-fu{yf ,  bâti  par  {>^^'"â^^"^ 
iTEmpereur  Yong-lo ,  à  l'honneur  d'un 
Seigneur  Chinois ,  qui ,  après  avoir  ai- 
dé les  Tartares  à  fe  mettre  en  poflci- 
iionde  la  Cinne  ,  quitta  le  monde  & 
prit  Le  parti  de  fe  faire  Bonze.  On  en- 

'5;    Pau  figniSe   grati-    Temple.   Nicuhof  appelle 
f;    ;uon    ,     rero.iipenre   ;     cc  Tcmpje /'.:«-.';4-Jj»,. 
;.  /;f»,  hivuîai;,  &  I'h  ,^ 
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Gemelli    tre  dans  une  grande  cour  par  deux  por- 
^trr,'*    tes ,  vis  à-vis  lerqiiilles  eft  le  premier' 
^  Sa  defcxip-  Temple  ,  où  l'on  monte  par  des  dégrés.- 
son.-  ji  renferme  une  i^atue  de  femme  ,  qui 

eft  debout,  Se  qui  a  des  deux  côtés  qua- 
tre Â//2-^<z«5j  ou  quatre  Geans  j  armés- 
&  colorés.  Sur  le  grand  Autel  eft  celle 
d'un  homme  ,  de  couleur  d'or  ,  affife  > 
avec  le  pied  fur  fon  genoux.  Derrière,' 
on  en  découvre  une  autre  ,  qui  eft 
aflife  auffi  ,  &  bigarrée  de  mêmes  pein-' 
tures.  Les  Bonzes,  dont  le  nombre  eft 
âu-deffus  de  mille  ,  habitent  dans  la  fé- 
conde &  la  troifiéme  cour.  A  maire 
gauche,  dans  la  féconde  cour  ou  le  fé- 
cond cloître ,  eft  un  Temple  ,  &c  trois 
fur  la  droite ,  chacun  avec  fas  dégrés 
pour  y  monter.  Le  premier  de  ces  qua- 
tre Temples  contient  les  ftatues  àc 
deux  femmes  bleflecs,  qui  font  appu-' 
yées dos  contre  dos ,  &  de  couleur  d'ory 
avec  d'autres  petites  ftatues  à  leurs 
pieds  de  autour  de  l'édifice.  Les  trois 
autres  font  remplis  de  figures  monf- 
irueufes,  cachées  par  des  rideaux.  A  l'ex- 
trémité de  la  cour  eft  le  grand  Temple ,. 
qui  eft  couvert  de  porcelaine  de  diffé- 
rentes couleurs.  On  y  va  par  une  vafte 
falle,  après  laquelle  on  trouve  un  por- 
che d  cinq  portes ,  qui  conduifent  dans 
VEglife,  où  l'un  apperçoii  des  niches-y 


Cakb^vI. 
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h  la  hauteur  de  dix  pieds  au-deflus  du  Gewe! 
pavé.  La  face  du  grand  Autei  préfenue 
riois  femmes  de  couleur  d'or  ,  aflifes, 
avec  des  infcriprions  oC  des  vafes  de 
bronze  dev^anr  elles.  Au  long  des  murs 
fjnt  quantiréde  ftatucs,  les  unes  à  pied, 
d'aurres  à  cheval.  Derrière  les  deux 
femmes ,  on  en  rrouve  une  aurre  qui  a 
près  d'elle  un  tambour  que  trois  hom- 
mss  ne  pourroienr  point  embrafTer,  «Se 
de  l'autre  côré  une  grofTe  cloche  de 
fonre  ,  fur  laquelle  on  frappe  avec  un 
bacon.  En  fortant  de  cet  édifice  ,  l'Au-  Comé^}^ 
reur  vit  une  comédie,  qui  étoit  repré- ^'^''^°^^°' 
fcnrée  dans  la  première  cour  par  de 
fort  bons  Comédiens ,  en  préfence  de 
piufieurs  milliers  de  fpediateurs.  De- 
là ,  fa  curiofité  le  conduilit  à  la  fameufe 
Tour  de  porcelaine  (4)  qu'il  obtint  la 
liberté  de  voir,  en  payant  une  bagatelle 
aux  Eonzes. 

Sur  une  montagne ,  hors  de  la  Ville  ,    Tomhean- 
on  rrouve  le  tombeau  dn  premier  Em-'''""^,!'!?^: 

J     1      r       -Il       1       L-  reur  Chinois, 

pereur  de  la  ramille  de  Ming ,  garde 

pnr  des  Eunuques  qui  mènent  une  vie 

rilgieufe.   Il  confilte  dansune  grande 

e,  fort  bien  couverte,  avec  une  au- 

pi:ce  qui  relTerable  à  une  galerie,, 

ell  enfermé  le  portrait  de  ce  Mo- 

'+'  On  en  donnera  la  deicrigtkui  dans  rarcitkcfca 


y^ 
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"  ^EMELLi   narque.  La  tombe  eft  une  grotte ,  creu- 

^i<  \?'    fée  dans  la  montagne,  dont  l'entrée  eft- 

fermée  foigneufemenr.  D'Argeli  affiira- 

l'Auteur  que  s'il  vouloit  s'arrêter,  pour 

attendre  quelque  jour  d'enterrement, 

il  verrpit  pafiTer  un  grand  nombre  de 

\j(àge  des  cercueils.   L'ufage  des  Chinois  eft  de 

Chinois  pour  j^g  fa;ire  conflruire  pendant  leur  vie , 

leur    fepulcu-  ^  i  /     3  i  • 

le;  poUT  être  gardes  dans  leurs  propres  mai- 

Tons  après  leur  mort  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
plaife  aux  Aftrologues  de  marquer  un 
jour  favorable  aux  enterremeris. 
Puantear  Un  Etranger  eft  ici  fort  fouvent  in- 
Nan  JdnL&^o"^-"^'^'^^^  '^^  l'odeur  des  excremens  hu- 
4caufe.  mains,  qu'on  porte  au  long  des  ruesf 
dans  des  tonneaux  ,  pour  amander  les 
jardins,  famé  de  fumier  &  de  fiente 
d'animaux.  Les  jardiniers  achètent  plus 
cher  les  excremens  d'un  homme  qui  fc 
Aourrit  de  chair ,  que  de  celui  qui  vif 
de  poilTon.  ïls  en  goûtent  pour  les  di(- 
tinguer.  Rien  ne  fe  pi'éfente  fi  fouvenc 
fur  les  rivieresque  des  barquçs  chargées 
de  ces  immondices.  Au  long  des  routes, 
on  rencontre  des  endroits  commodes  &: 
propremens  blanchis  ,  avec  des  fiégeç 
couverts  où  l'on  invite  les  pafTansf  à  fe 
mettre  à  l'aife  pour  les  befoins  na- 
turels. Il  s'y  trouve  de  grands  Va(es 
de  terre  ,  qu'on  place  foigneufemeuc 
^ar  dcflfous ,  pour  i:e  rien  pcivite.' 


)uiiaid< 
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D'ArîTeli  &  Tes  deux  compagnons  fî-  Gemellj 
ent  des  eEorts  continuels  pour  diirua-      tl^^;/ 
ier  l'Auteur  de  frJre  le  voyage  de  Pe-     Fauflcs 
dng.  Ils  lui  reprcfenDerent  c^ue  les  Je-  "^^^l^^ 
Suites  Portugais  ne  fouffroienc  pas  vo- l'Apteu^. 
ontiers  que  d'autres  Européens  prilfent 
onnoifTance  de  cette  Cour ,  &  qu'ils  qe 
inanqueroienc  pas  de  lui  rendre  quei- 
:jue  mauvais  office.  Sa  rcponfe  fut  que 
acuriofiré  feuie  le  portant  d  voyager, 
l  n'étoit  capable  d\iucune  crainte,  tc 
qu'il  fe  propofoir  même  de  prendre  fon 
ogement  chez    cas  Millionnaires.  Il 
mroitpûcontinuer  fon  voyage  par  eaa 
ufqu'à  une  demie  journée  de  Peking^ 
nais  apprenant  que  le  détour  ctoit  con  • 

dérable  ,  &  wo^d-nz  faire  à  tous  les 
Chinois  cette  route  par  terre  ,  il  prit  la 
réfolution  de  fiiivre  leur  exemple.  Il 

nvoya  ies  domeftiques  au  de  -  là  du 
[îCyang  ,  pour  y  louer  des  chevaux.  On 
ne  lui  fie  payer ,  pour  chacun  ,  que  cinq 
'yangs&dcus  tiyensjc'eft-à-diie ,  fepc 
pièces  &  demie  de  huic. 

Gemell j  quitta  Nan  -  kjng  le  famedi  L'Aureot 
r  5  de  Décembre  ,  accompagné  d'un  ?':""^^*^" 
Doéteur  Chrétien  danois  ,  fils  d'un 
?rctre  ,  qui  avoir  pris  i^s  dégrés  pour 
;tre  Mandarin  ,  mais  qui  manquoic 
i'argent,  fans  lequel  ancun  emploi  ne 
ypbt^en;  à  Ja. Chine.  lis  prirent  une  Baf- 
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que  a  la  lorrie  de  l'Oueft ,  compofce  à 
trois  portes  de  fer,qui  fe  fuccedent  dan 
un  cdihce  de  foixance  pas ',  &c  pallan 
fous  le  Pont,  qui  confiite  en  trois  ar 
ches  ,  ils  fuivirent  le  canal  *aa  ion 
des  murs  de  la  Ville.  Enfuite  ,  chan 
géant  de  Barques ,  ils  commen<;eîen 
Il  perafaà  traverfsr  la  rivière.  Mais  à  pein 
f^ri^nv-  '  "^éroienr  -  lis  avancés  de  cent  pas  ou 
î'Aureur  s'apper'::ut  qu'il  avoir  perdu  î' 
cailetre  ,  dans  laquelle  il  avoir  reurej 
mé  ce:n  pièces  de  huit,  tile  étoir  d 
planc'nes,  couvertes  de  peau,  (Se  de  î 
rornie  de  celles  qui  fervent  aux  Chinoi 
doreilier  pour  dormir,  ôc  de  porte 
feuille  pour  renfermer  leurs  papier< 
Orre  perre  auroit  arrêté  Ton  voyage 
il  les  Bateliers  de  la  Barque  qu'il  flvoi 
quitrée  n'cuflcnt  eu  l'honnêteté  de  ra 
mçr  à  toutes  forces  après  lui  ,  pour  lu 
reiliruer  un  meuble  fi  précieux  &  fi  né 
ceiTiire. 
vjiîctlc  i'c-  Aprèsavoir  pafTé  le  Kyang  ,  qui  el 
large  d'un  mille  de  fort  proh)r.d.  dan 
cet  endroit ,  ils  arrivèrent  à  la  Ville  di 
Pe-keu  ,  éloignée  de  Nanking  d'envi 
ron  dou£e  milles,  &  d'environ  dix  mil 
les  de  circuit.  Cette  Place  renferme 
dans  (ts  murs  ,  des  collines ,  des  mon 
ragncs  i^vi  des  murs  inhabircs  \  c'cft-à 
4^ii  qu'il  s'y  trouve  peu  de  mailons 
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Habirans.  L'Auteur  y  palFa  forcjoyeu- 
femenc  la  luiic ,  avec  Ion  Docleur  Chi- 
nois 5  à  boire  du  vin  de  riz  ,  mais  il 
chaud  qu'il  (e  brûla  les  lèvres  \  car  l'ii- 
lage  des  Chinois  efi:  de  manger  de  la 
-  viande  froide  -Se  de  boire  des  liqueurs 
.  chaudes.  Les  civilités  du  Docteur  lui  incommocS- 
i  furent  excrêmemenc  à  charge.  Avant  té  des  céré- 
e  prenare  les  deux  petKS  bâtons  j^^ir^^,        ' 
d'ivoire  qui  fervent  à  manger ,  il  fal- 
loir eiTuier  mille  cérémonies   incom- 
modes.. Lorfqu'on  prend  ou  qu'on  re- 
çoit quelque  choie  ,  oc  dans  les  actions 
les  plus  fimples  &  les  plus  naturelles  , 
le   cérémonial  Chinois  doit  toujours 
ctre  oblervé.  On  emploie  fans  celfe  le 
mot  de  TJïny  qui  eft  regardé  à  la  Chi- 
ne comme  la  pierre  de  touche  de  la. 
civilité  \  &  ceux  qui   négligent  d'en 
faire  ufage  paiTenc  pour  gens  groffiers 
&  fans  politeffe.   Le  foir,  Gemelli  fut 
Çi  prelTé ,  par  (^:in  Doéteur  ,  de  faire 
placer  à  table   fes    deux  domeftiques 
avec  lui,  qu'il  fe  vit  comme  forcé  d'y 
confentir  pour    ne  le  pas  défobliger. 
Mais  il  reconnut  enfuite  le  tort  qu'il 
avoir  eu  ,  parce  qu'étant  devenus  plus 
libres  lur  la  route ,  ils  le  fervirent  beai^- 
f  oup  plus  niai, 


) 
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<3emelli         Le  i<j  ,  tandis  qu'il  louoic  des  chc 
^i69'\^'    vaux ,  pour  continuer  ià  route  par  terre 
Brutalité    avec  dcux  Soldats  Tartarcs  5  un  de  ces 

d'un  Sokiat       j  •      •    '     J  _ 

Turure.  ûcux  nouveaux  compagnons  ,  irrite  de 
fe  voir  fervi  trop  lentement ,  frappa  le 
maître  des  chevaux  de  des  mules 
d'un  coup  de  fouet  qui  lui  fit  ruifTeiei 
le  fang  du  vifage.  ils  montèrent  pai 
des  collines  ,  des  montagnes  <Sc  des 
plaines  fort  peuplées.  Les  chemins 
éroienr  remplis  de  paflans  ,  de  de  che- 
vaux ou  de  mulets  chargés  de  marchan 
dii'cs  qui  alloient  à  Peking  ou  qui  en 
revenoient.  Entre  les  voitures ,  l'Au 
teur  remarqua  de  petits  chariots ,  roa 
ians  fur  une  feule  roue,  &c  tirés  pat 
tjeux  hommes  ,  quoique  chargés  4c 
deux  ou  trois  bal  les  qui  auroient  été  ca- 
pables de  fatiguer  deux  mulets. 

Le  1 7  ,  ils  pafierent ,  le  matin ,  par  ia 
Ville  de  Syn  -  keu ,  qui  eft  environ- 
née d'un  mur  de  plullenrs  milles  def 
circuit  ,  &  d'un  marais.  Enfuite  ayaniii 
rraverfé  une  montagne  ,  fur  laquellei 
on  trouve  un  Temple,  ils  s'arrèterentjj 
pour  dîner  à  Ta-c/iau-tcu  ,  &c  le  (oir  il 
Taa-chan-pn  ,  après  avoir  fait  quinïcl 
milles.  Le  lendemain  ,  leur  journée  futjP 
de  trente  mille  à  travers  des  plaineî 
ils  dînèrent  a  Qiiia-lem-pu,  &:  palfe- 
fcnt  la  uuit  à  fflian-ni-pu.  Les  muleri 

fc 
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fe  louent  à  boa  m;.rché  ,  &  la  dépenfe    Gemell: 


des  Hocslleiies  eft  peu  confidérable.     ^areri 


Pour  huit  Fuens  (5),  qui  ne  font  pas  Combien k-s 
plus  de  crois  fols  &c  demi ,  un  homme  vivres  foiu  à 
Te  nourrie  pendant  tout  le  jour.  Ceux  r°",  ""■'^'^'^ 

...         ^     .         •        1        •      1  ^  lur  la  route. 

qui  boivent  du  vin  de  riz  le  payent  a 

part.  L'ufaCTc  eft  d'en  boire  le  matin ,     ^ï^uvaife 

■»,  ,  ,^      ....  ,         .  '  nourriture  des 

chaud,  &c  bouiih  avec  du  riz.  Lun  &  chinois, 
l'aurre  s'avalientenfemble.  Cette  nour- 
riture ,  de  tous  les  alimens  de  la  Chine 
.en  général ,  ont  peu  d'agrément  pour 
an  Etranger.  Ils  confident  ordinaire- 
ment en  légumes  &c  en  herbes  fans  fub- 
ilance  -,  car  les  Chinois  mangent  juf- 
qu'i  la  mauve ,  qui  ne  fert  en  Europe 
■qu'aux  ufages  de  la  Médecine  j  &  ce 
qu'il  y  a  de  pis  ,  ces  inûpides  ragoûts 
fe  manfjent  fïoids  ôc  à  demi  crus.  C'eft 
à  l'odeur  que  le  Cmhnier  juge  s'ils  fonc 
en  état  d'être  fervis.  Un  Chinois  pré- 
fère des  légumes  à  la  volaille-  Geraelli 
en  faifoir  l'expérience  dans  fes  deux 
domefticpes ,  tandis  que  pour  un  fol 
il  autoir  pu  leur  acheter  une  bonne 
poule  lur  la  route.  Mais  il  fe  gardoic 
bien  d'imiter  leur  exemple.  Sa  reflTour- 
ce  étoit  une  provifion  de  jambons ,  de 
volaille,  de  canards  &  d'autres  vian- 
des qu'il  portoir  pour  les  jours  gras. 
Le   19  ,  il  fit  trente  milles  par  de 

<5)  F»»4'«  rcpcnd  au  fol  de  Fra:ice. 
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Gemelli    grandes  plaines.  Le  lieu  du  dîner  fut 
^iX"''    Linwhï-hycn  [G)  ,  grande  Ville  ,  cein- 
te d'un  mur  ,  &  baignée  par  une  ri- 
vière navigable  qui  forme  quantité  d'é» 
rangs  dans  le  voifinage.  Us  font  habi- 
tés j  car  les  Chinois  tiennent  un  pea 
de  la  nature  du  canard ,  &  demeurent 
volontiers  fur  l'eau  ,  ou  près  des  bords. 
Cette  rivière  eft  traverfée  par  un  Pont 
de  batteaux  ,  au-delà  duquel  on  trou- 
Mandarin    ve  un  bon  Fauxbourg.  Le  même  jour, 
3ecTes^^t>m- "OS  Voyageurs  rencontrèrent  un  Man* 
aies.  darin  en  chaife  ,  fuivi  de  treize  litie-» 

res  qui  portoient  Tes  femmes.  Ces  11-»- 
tieres  font  plus  commodes  (7)  que  cel" 
les  de  l'Europe.  Chacune  peut  conte-j 
nir  aifément  trois  femmes.  Les  ani- 
maux qui  les  portent  lont  ^t%  mulets 
&  des  ânes.  Gemelli  pafTa  cette  nuit 
dans  la  grande  Ville  de  Yuan-jan. 

Le  jour  fuivant ,  ils  palTerent  la  ri- 
vière fur  yn  Pont  de  pierre,  &  s'arrê- 
tèrent pour  dîner  à  Kii  -  cheu  ,  Ville 
bien  peuplée,  parce  que  fa  fituation 
Gran<lnom- 1^^  rend  propre  au  Commerce.    Il  s'y 

bre    de    fau-  •    .    ^  ,  l        jl 

eoiis  à  Ku- couve  toujours  un  grand  nombre  de 

cN"»  Faucons  ;  car  les  Chinois  ne  font  pa! 

moins  pafllonncs  que  les  Perlans  poui 

(6)  On  ne  trouve ,  «lans  rAutciir  entrç  Pu-keu  '8 

les  Cartes  (les  Jéùiites,  ni  Syu  kcu. 
cette  Ville  ,  ni  aucune  au-         (7;   Gemelli  ;  »ii  /J|^ 

ire    l'bcc    nommée    jur  p.  iy.j  5t  (uiy. 
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îaGhaire&  l'amufemenc,  Aprèstrsnte-   gemel^î 
cinq  milles  de  marche  les  Voyageurs    Ca.\e*(. 
s'arrcrerent  le  loir  à  fFau-chan  ,  ou  ils 
ne  trouvèrent  que  des  lits  de  canne, 
comme  dans  tout  le  refte  de  leur  rou- 
te. Chacun  porte  avec  foi  Ton  matelas. 

Le  1 1  ,  Gcmelli  fît  vingt  milles  jut-  Naa-fii-ch«u 
qu'à  Nan-fu-chcu ,  où  le  foldat  Tar- 
tare  ,  fort  civil  pour  l'Auteur  ,  mais 
fans  ct^Q  porté  à  maltraiter  les  mu- 
ietierî ,  en  frappa  un  (1  cruellement 
au  vilage ,  qae  la  crainte  lit  fuir  l'au- 
tre jufques  dans  l'appartement  de  l'Au- 
teur ,  où  il  fe  couvrir  de  paille  lous  le 
lit.  Il  éroir  d'une  feâ:e  qui  ne  mange 
point  de  chair.  Cet  incident  fit  retar- 
der le  départ  jdqu'à  la  tin  du  jour.  La 
Ville  cft  environnée  d'un  mur,  d'en- 
viron trois  milles  de  circuit,  &  bai- 
gnée par  la  rivière  dans  toute  Ion  en- 
ceinte •,  ce  qui  n'empêche  point  qu'à 
la  referve  des  fauxbourgs  ,  elle  ne  loit 
tuai  peuplée. 

Le  11 ,  la  journée  fut  de  vingt-cinq  Ta«  cTian-î, 
mille  julqu'à  Scn-fan.  Le  lendemain  ,  "i^^"  font 
elle  fut  de  quinze  milles  jufqu'à  Tau-  noums  de 
than-i,  petite  Ville  ;  &  de  quinze  au-jjs."  '^^^' 
ttes  milles  jufqu'à  S^n-cheu  ,  Ville  con- 
fidérable ,  qui  eft  fituée  fur  le  Wang- 
«^ho ,  O'i  la  rivière  jaune  ,  &  qui  borne 
du  mjmc  côté  la  Province  de  Nafi- 
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fTEMCLu    king.  Les  fliuxbôurgs  ,  qui  régnent  au 

^tiî9îV'  ^^"§  ^^  ^^  "^^  '  ^^^'""^  encore  plus  grands 
&  plus  peuplés  que  la  Ville.  Ici  les  Chi- 
nois ,  faure  d'orge  ,  Rourriifenc  leurs 
beftiaux  de  fèves  noires  qui'fonc  en 

•  abondance  dans  lé  Païs ,  comme  les 
blanches. 

Le  24,  Gemelli  traverfa  une  gran- 

^àQ  rivière  (8)  jur  un  Ponc  de  pierre, 

•&5'arrêra  pour  dîner  ^.Nu-^aUy  après 

ChafTe  des^voir  fait:  vingt  milles.  En  partant  de 

cailles,         cecte  Ville  ,  il  obferva  pluheurs  Habi- 

tans  qui  portoient  fur  les  épaules  un 

filet  attaché  à  quatre  bâtons  crochus  , 

pour  aller  prendre  des  cailles  au  vol 

•d'ans  la  campagne.  En  luire  il  palTa  i^ 

'rivière  (9}  dans  une  Barque,  à  Un-r 

Commcnt^^^^^gh^^J'  Le  2 5  ,  Lin-chun  tut  le 

«n  dl  traité  [ieu  du  dîner;  &  le  foir  ,  après  avoif 

flans  les  hô-  r  •  •  -ii  -i         ,t    l 

selleries  de  ce  l'^i^  trente-Cinq  m.îlles ,  il  paiia  la  nuit 
fantoM.        à  Lha-ho-tyen.  Dans  l'Hôtellerie  de  ee 

•  lieu  ,  on  entretient  continuellement 
un  chaudron  rempli  d'eau  chaude,  dans' 
lequel  on  fait  quelquefois  bouillir  de|| 
fèves  &  d'autres  légumes  pour  l'ufagei 
des  palfans  qui  n'ont  pas  de  thé,  oU{ 
qui  ne  font  pas  capables  d'en  acheter,! 

•  Pans  les  temps  de  chaleur  ,  jamais  les 

"     '  (S)  On  ne  trouve  pdirft  le  canal  royal  J  qu'on  a  M 

;  f  cite  Rivière  <i.ans  les  €m-  ja  vu  dans    les  Rcliuip^ 

^es  (Ws  Jc-luitcï.  pjccédemcs. 

.^9)  Ce  H  apparemment  " 


!l 
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Habirans  ne  boivent  d'eau  froide,  &   Gemelli; 
ne  s'y  lavent. 'Ils  admirent  que  les  Eu- 
ropéens nient  un  aurre  ufage.  Comme 
le  climat  eft  rrop  froid  dans  ce  canton, 
pour  y  recueillir  du  riz,  on  fupplée  à 
ce  défaut  par  le  froment ,  dont  on  fait 
du  pain  ,  en  y  mêlant  des  oignons  ha- 
chés fore  nieiui.  On  le  fait  cuire  à  la 
vapeur  d'un  chaudron  ,  fur  lequel  deux 
bâîons  font  placés  en  croix  pour  le  fou- 
tenir.  Mais  il  ne  prend  gueres  d'autre 
qualité  que  celle'  d'une  pâte  fort  pe- 
]  fante ,  qui  demeure  fur  l'eftomach  com- 
me une  pierrii.  On  offre  aux  Etrangers' 
des  gâteaux  de  pare  bouillie ,   ou  du 
Tanfu  ,   qui  eft  un  compolé  de  fèves 
broyées  &  mifes  en  pâte  ,    qu'on  fait 
aufli  bouillir ,  &  qui  fervent  comme  de 
fauce  pour  y  tremper  les  mers.  On  fait 
de  la  même  manière  ,  des  gâteaux  de 
bled,  &  d'autres  inorédiens.  Le  z (j  ,  „  ^y^"''®'' '' 
Gemelli  ht  trente  milres.  Apres  avoir 
dîné  à  Kyay-ho-i ,  il  pafla  vers  le  foir 
sar  la  petite  Ville  de  Tfu-hycn  {10)  , 
qui  eft  ceinte  d'un  mur.  On  voit  dans> 
c  fauxbourg  un  grand  enclos  quarréy 
:jui  contient  plufieurs  Temples ,  dont 
es  ftataes  font  monftrueufes.  L'Auteur 
jafTa  cette  nuit  dans  la  Ville  de  Tun- 
tan -y en. 
(10)  Tjen  -  hj/en  dansb  Carte  des  Jcfuites. 

l  lij 
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gemeui  Le  lendemain  au  matin  ,  il  traverfa 
*^'i69y'  ^^  ^°"  bonne  heure  la  grande  Ville  de 
jen-kye-fu,  JcTi  ytnfu  (i  ij  ,  qui  eft  firuée  dans  une 
&^au:re5  vjI  pi^jn^g  ^  Comme  rou:es  les  autres  Vil- 
les de  la  Chine  •,  car  les  Chinois  ne  bâ- 
tifTcnt  jamais  fur  les  montagnes.  Les 
murs  forment  un  quatre  de  quatre  mil- 
les de  circuit,  &  iaiflent  voir  un  très 
beau  Pont.  L'Auteur  dîna  dans  la  pe- 
tite Ville  de  Kan  hyo  ,  &  s'arrêta  le 
foir  j  après  une  journée  de  trente  mil- 
les, dans  celle  de  Yeun-chang-kycn 
(iz)  ,  qui  n'eft  pas  bien  peuplée.  Sef 
jnurs  ont  trois  raille  de  circuit",  mais  ils. 
renferment  des  jardms  &  des  champs. 
Le  28  ,  Gemelli  traverfa  la  grande  Vil- 
le de  Tong-ping-cheu  (i  3)  dont  la  lon- 
gueur eft  d'un  mille  &  demi ,  fur  u» 
mille  de  largeur.  On  voit,  dan»  foti 
enceinte  5  quantité  de  champs  &  de 
maifons  ruinées.  Celles  qui  fubfiilenr 
font  de  brique  ,  &  couvertes  de  chau- 
me. Les  murs  de  la  Ville  font  de  terre 
Le  foir  ,  après  avoir  fait  trente  milles  , 
ce  fut  dans  la  petite  Ville  àtKyeu-hyen 
(  1 4)  que  l'Auteur  s'atrèra  pour  y  palTec 
la  nuit.  Le  29  ,  de  grand  matin  ,  il  tra- 

(11)  Ten-f'-ifnfn  dans  Jany  les  Cartes  ;  m;!is  h» 

les.mîmc  ;  Carc.i.  Trai)udt^o'.>  Angl,))fc  porte 

(iz)   W  I     clmr:  -  chien  Tun-^'in-hyti.  \ 

dans  rOrijjinal.  (M' Ccitel'laccn'cUi>«* 

('i^  C 'cil  aia fi  qu'on  lit  duis  icj  Cartes. 
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vcrfa  celle  de  Tun-go-cka.  [i  5  )  ,  qui  eft  Gemelm 
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ceinte  d'un  long  mur  de  terre,  mais  ^ 
allez  mal  peuplée.  Enfuite  ,  ayant  paf- 
jTé  la  rivière  de  Tun  go  (16)  dans  un  ba- 
teau ,  parce  que  le  pont  étoit  rompu, 
i!  s'arrêta  ,  pour  dîner  ,  à  Tun  cheni, 
d'où  il  fe  rendit  le  foir  à  Chïpin-hytn. 
Comme  cette  route  n'a  point  de  mon- _,9"^'f 
tagnes  5  ou  ion  puilie  enlevc'ir  les 
morts ,  on  plante  un  efpace  quarté  ,  de 
cypiès  &  d'autres  arbres  ,  au  milieu 
defqueb  on  place  la  tombe,  cuaverre 
d'un  monceau  de  terre.  Penciaiit  ia 
nuit ,  on  entend  (ans  cç.^c  dans  les  hô- 
telleries le  bruit  de  deux  pièces  de  bois 
qu'un  homme  de  garde  tiappe  l'une 
contre  l'autre ,  pour  donner  quelque 
fîgnal  qui  n'eft  pas  trop  favorable  au 
forameil  des  Etrangers. 

Dimanche  30  ,  Gemelli  dîna  dans  la     K-n  «ng 
Ville  de  Sin-t'un.  Enfuite  ,  paiTluit  par  '^'^"' 
celle  de  Kaii  tang-cheu  (17)  ,  qui  n'a 
qu'un  mur  de  terre  &  peu  d'Habitans , 
il  s'arrêta  le  foir  à  Yang-chaïn  ^  après 
une  journée  de  trente  milles.  Le  5 ,  de   Chiïi-hîâïia. 
fort  bonne  heure  il  traverfa  la  Ville  de 
Chln-k'mnay  qui  eft  entourée  d'un  grand 
mur,  mais  mal  peuplée.  H  dîna  dans 

(15)  Ttfna-^o  hycyi  dans         (i?)    Can-tan-ceu    dans 

les  Cartes  rOrigiiial  ;  mais  oa  fy-aic 

(  16)  G'dl  plutôt  Titng-  qtieff  eil  che  pour  ks  iiA- 

ke  uu  Tit;ih»,  liens. 

I  iii) 
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celle  àç.  Ku-chl-po\  d'où  gagnant  Fa- 
thio  ,  qui  tTc  fort  bien  peuplée  entre 
Ats,  murs  de  crois  mille  de  circuit ,  t<. 
mieux  encore  dans  Tes  fauxbourgs,  il 
traverla  la  rivière  (iS)  fur  une  iJarque, 
on  l'on  paye  rarement  pour  le  pafTage , 
parce  que  les  Macelcrs  font  aux  gages 
de  la  Ville.  C'eft  U  que  commeiKe  la; 

Entrée  delà  Province  de  Pcking  (19).  Après  une 
;'[-king! ''^  ma'che  de  rrente-quatre  milles,  l'Au- 
teur palfa  !a  nuicà  Lyn-chi-myeu.  Dans 
cette  roure  il  vit  des  ânes ,  qui  fem- 
blablcs  î  ceux  de  Salerne  ,  dans  le 
Royaume  de  Naples  ,  fe  lailTeroient 
battre  julqu'à  la  mort ,  plutôt  que  de 
faire  un  pas  au-delà  de  leur  courfe  or- 
dinire. 
Ki»g-cheu.  Le  premier  de  Novembre ,  une  hen-  - 
re  après  le  lever  du  Soleil ,  il  traverfa 
la  Ville  de  King-chcu,  qui  eft:  ceinte 
d'un  mur  de  terre ,  &  qui  n'a  rien  de 
remarquable  que  fa  tour.  Elle  n'eft 
compofée  d'ailleurs  que  d'un  petit  nom- 
bre de  chaumines  &:  d'Habitans.  L'Au- , 
teur  s'arrêta  pour  dîner  à  Lm-chï-man  ; 

Fu-6hcn  ]ye.  enluite  il  paHTa  par  Fa-chcn-lye  ,  Ville 
qui  n'a  ,  comme  la  précédente,  que  ^zs 
niurs  &  des  maifons  de  terre.  Il  fit  tren- 
te milles,  après  îefqaels  il  paifa  la  nuit 

(iR)  C'cft apparemment        dy)  CVft  plutôt  Che-li 
tr  Whey    bv-,  ou.  l'c-cheli. 
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"à  Fu-chan-i  (2.0),  où  il  obferva  fur  la    Gemelu 
porte  une  perice  Chapelle  ,   dédiée  à   ^^6^^'' 
rEfprit  cutclaire  de  cette  Ville.  Le  2,  Efpnis  tute- 
de grand  matin,  il  traverfa  la  rivière  J^^''"'^^*^*^' 
lur  un  pont  de  pierre ,  à  Chla'.e-cJuva. 
Le  lendemain  il  vit  la  Ville  de  Chiang- 
hma  ^  ceinte  d'un  mur  de  terre  &  mal 
habitée.  Le  pont  fe  trouvant  rompu, 
il  fut  obligé  de  pafier  la  rivière  dans 
un  Bateau  à  Tangan-hya  (11)  ,  d'où  il 
fe  rendit  à  Ch  an-kc- lin  g  ^oin  amer.  Le 
foir  il  arriva  dans  la  grande  Ville  de 

ri  I 

Ho  kyen-fii  y  qui  n'eft  compofee  nean-  Ho-kyen-fui 
moins  que  de  deux  rues.  Le  refte  n*of- 
fre  que  des  plaines  &c  àts  ruines.  Sa 
forme  eft  un  quarré  ,  d'environ  quatre^ 
niilles  de  circuit  \  mais  elle  n'a  pour 
mur  qu'un  rempart  de  terre  ,  excepté 
du  côté  du  Nord  ,  qui  eil  de  brique.  En  proceffioni 
fortant  de  cette  Ville,   l'Auteur  len- ^'^^'^"^ 
contra  une  proceffioa  d'affreufes  fta- 
rues  j  avec  de  petits  écendarts  ,  àts  tim- 
balles  &  une  trompette.  Les  ordres  in-- 
férieurs  du  peuple  ont  beaucoup  de  ref- 
pe<5l:  pour  ces  Idoles  -,  mais  la  NoblelTe; 
&  les  autres  perfonnes  de  quelque  dif- 
tinétion    en  ont  fi  peu,  qu'ils  entrent- 
dans  les  Temples  comme  dans  des  lieux- 

(10)  Tl  y  a  de  rappnren-         (u;  Hn-to-ho  ôis^m   les" 
ce  <^ue  c\ft  le  Fnn^-chtn^-    Carces. 
bjiM  àcs  Cartes,- 
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Gemelli"  profanes.  Leur  foi  eft  extrêmement  Ie-=- 
^té^*^'*    S^''^  pour  un  état  futur  (i  i).  Les  hôtel- 
Prix  modique 'eries,  c[ui  devroient  être  ici  meilleu- 
du  logement. i;e s  en  approchant  de  la  Cour  Impéria- 
le ,  font  les  plus  mauvaifesoui  fe  crou- 
vent  à  huit  journées  aux  environs  de- 
Peking  ,  parce  que  les  paiTans  Chinois, 
ne  veulent  rien  ajouter  aux  quarante 
Tfycns  ,.  G'eft-à-di;:e  ,  aux  quatre  fols 
&;  demi  qui  font  le  prix,  ordinaire  du. 
iogement ,   pour  une  nuit,  eu  fouper 
&  de  toute  la  dépenfe.  On  n'y  fert  que 
des  légumes  &  des  potages ,  au  lieu  des 
autres  provifions  qui  font  plus  chères. 
Après  une  journée  de  trente  milles  , 
-  ■  l'Auteur  arriva  le  foir  à  Rc-chl  H  pu.  Le.- 

'  3  ,    il  s'arrêta  pour  dîner  à  Jia-kyeu- 

hycn  ,  d'où  il  paiTa  par  Mau-chiu  ■>  qaii 
eft  ceinte  en  partie  d'un  mur  de  terre  ,,. 
mais  fort  mal  peuplée.  On  rencontre,, 
aux  environs  de  cette  Ville  àts  lacs  &L 
des  marécages,  entre  lefquels  Gemelli 
fit  environ  huit  milles,  pour  arriver  à- 
Hycng-iiycn.  Hyonghyeri.  Cette  journée  (i  5)  fut  de 
trente-deux  milles.  La  Ville  de  Fiyong^ 

(1^)  Cette   cx^ilication  fefté  de  Confucius ,,  dont* 

♦Ui   peu  de-  rtfpciît  que  la  la.  Religion  clt  celle  de  lai 

N'jMel'f  rend  aii;(  Idoks  ,  Nature  ,  &  parconf<^ili!cnf 

kmi.If  mariner  que  PAii-  la  plus  opp.ofée  à  Tidolarf 

leur  n'a  j^ointi  faiit  attcn-  trie, 

tiunaix  principes  Ans  No-  (ri)    Gyn-chyeu  -xtem 

hlcs ,  cjyùi  Ion.  lous,  de.  la.  dans  li,Xraëiiûioni. 
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h  yen  en  a  deux  de  circiiiu  •■,  mais  elle   Gemelli 
n  ell  pas  bien  peuplée.  Le  fauxbourg    ^\l^^' 
vaut  mieux  ,  &  reçoit  une  rivière  qui 
le  traver(e. 

L'Auteur  obferve  que  les  femmes  de  cocffure  dcr 
la  Province  de  Peking  onr  une  fm^u- femmes  (ians. 

, .  r  ,  ..,T  °  •      ,  *=:       la  Province- 

liere  elpece  ne  cociture ,  qui  n  a  point  ae  pekiiig.- 
de  reiremblaiice  avec  celle  des  autres 
Provinces.  La  plupart  porten:  leurs  che- 
veux treiTés  autour  de  latcte,  &  fêla 
couvrent  d'un  bonnet  d'étoffe  noire  de 
foie  ou  de  coton  ,  qu'elles  attachent 
avec  une  grofîè  épingle  ou  un  poin- 
çon. D'autres  relèvent  leur  chevelure 
en   nœud  fur  le  haut  de  la   tête  ,   & 
n'employcnt,  pour  la  couvrir,  qu'une 
forte  de  rondache  de  foie  <k  d'or  qui 
a  la  forme  d'un  plat.  Elles  y  joignent, 
autour  du  front ,  une  bande  de  la  mê- 
me matière  ,  laree  de  trois  doigts.  Gc-    Atttndom 
melli  ajoute  que  les  Chinois  iont  tort  pour  kuio- 
rufés  ,  &  d'une  attention  pour  leurs  in- intérêts, 
tcrets ,  qui  ne  leur  laifTe  rien  négliger. 
Dès  la  pointe  du  jour ,  on  voit  les  Ha- 
bitans  de  la  campagne  en  rnouvemenr- 
dans  les  chemins ,  avec  deux  paniers^ 
fur  un  bâton,  l'un  devant ,  Pautre  der- 
rière, pour  recueillir  la  fierté  desbêtes,- 
dont  ils  cngiaiiîeat  leurs   erres.-  D'au- 
tres  ramaflem  ,  ivec  des  râteaux  ,.  les- 
tcuill  es-  d'arbres-  &-  la-  paille ,  pour  eni 
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'  oemelli    faire  du  feu  >  parce  que  le  bois  eft  trèV- 

Careki.    ^{^e^^ 

Le  14,  nos  Voyageurs  ,  fuivant  les- 
bords  de  la  rivière  d^  Hyong-hyen  ,  ar- 
riverenr  pour  dîner  à  Pe-ku-ho  ,  Ville 
alTez  déferre.  Ils  firent  tiente  milles, 
dans  le  cours  de  cette  joarnée  •,  &c  le 
lieu  du  repos  fut  San-kui-hycn  (14),. 
dont  les  murs  font  de  brique  &  la  cir- 
conférence de  deux  milks. Cette  Ville, 
qui  eft  fort  peuplée  .  jouit  de  toutes^ 
fortes  de  commodités  en  abondance.. 
«îrn-Wn-    Le  jour  fuivanr ,  il  vit  celle  de  Cho-chcw 

^y^"'  (2.5)  s  qui  n'eft  environnée'quc  d'un, 

mur  de  terre  ,  mais  qui  eft  fort  peu- 
plée dans  rinrccieur  &c  dans  les  faux- 
liyoïi-wha.  bourgs.  Enfuite  payant  fur  un  pont  de- 
bois  fort  long  ,  &  fur  deux  ponts  de 
pierre  ,  il  arriva  pour  dîner  à  la  Ville 
de  Lyoli-wha  ,  d'où  il  gagna  Lyang- 
hyang  hyen.  {16)  ,  qui  eft  ceint  d'un 
mur  de  terre  ,  d'un  millede  longueur.. 
Cban-fin-    Apiès  avoir  fp-K  trente-deu\  milles  ,  il 

SDtn.  s'arrêta  dans  Chan-Jin-ghen  j  mais  dans, 

tour  le  cour.s  de  cette  journée  ,  la  mul- 
titude des  chariots ,  (\z^  ciiamenux  iSc 
des  ânes  qui  embarralToient  la  route ,. 
avoient  rendu  fa  marche  fort  difiicile.. 


(74)    Xi  an  ■  xicn    dans     Carter. 
L'Original.  (»<;>  Leanxu-.x'mt  cbnSi 

Ug  TJc' chat  dànsk-s     rOrii;inal. 
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On  y  rencontre  de  mille  en  mille,  des  "gÊmËTlT' 
corps  de  garde  qui  confillenc  dans  une    ^j^f,*^^" 
eabanne  élevée  fur  un  petit  monceau  de 
terre,  où  l'on  veille  pendant  toute  la 
luiit  pour  la  lureté  des  Voyageu-s-, 

Le  Dimanche  ,  iîxiéme  ,  après  avoir 
fait  vingt  milles  au  long  de  plulieurs 
montagnes  fort  efcarpccs ,  Genîslli  eut 
enhn  la  fatisfa6tion  d'ariiver  à  Peking. 
11  avoir  fait  ,  depuis  Canton  jufqu'à      Longueur 
Nankmg  ,  trois  mille  -deux  cens  cin-  ^V^xtlT  sr 
quante  lis  par  eau  \  &  deux  malle  cent, caicuidu  ehc'- 
par  terre,  depuis  Nanking  jufqu'à  Pe-™'^' 
i:ing  :  ce  qui  faifoiren  tout  cinq  mille 
q-aatre  cens  lis ,  &  deux  cens  foixanre 
pas ,  fuivant  les  mefures  du  Païs.  Le 
voyage   avoit   duré  deux  mois  onze 
jours  (i?-  L'Auteur  defcendit  au  Col-    ^  arrive  â 
lege  des  Jeluites ,  pour  le  raire  connoi-  j^j.  jéjuires,. 
tre  du  Père  Philippe  Grimaldiy  Supé- 
rieur Provincial  de  la  Million  ,  &  pré- 
(îrlent  des-  Mathématiques  ,  dans  l'ef- 
pérance  d'obtenir  par  fon  entremife. 
la  vue  de  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  remar- 
quable à  la  Cour.  Ce  Milfionnaire,  &: 
les  autres  Religieux  Portugais ,  qui  ne 
le   virent  point  arriver   fans  reflentir 
tes  mcmcs  défiances  que  ceux  de  Can- 
ton ,  lui  marquèrent  beaucoup  d'éton- 

•  (17)  Voyage  de  Gemclli  ,    uii  fiip.    page  ï^6  Se 
fii:vantcs« 
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'  Gemelu  nement  de  la  réfolucion  qu'il  avoit  pri-^ 
Careri.  ç^  j^  vifucr  PekincT,  où  il  n'écoit  pas 
permis  aux  Européens  de  venir  fans  y 
êure  appelles  par  1  Empereur.  Le  Perè 
Grimaldi  ne  pouvant  le  recevoir  aa^ 
Collège  qu'apiès  avoir  conlulté  les  in- 
tentions de  Sa  Majefté  Impériale,  il  fur 
obligé  de  fe  procurer  un  logemenc  dans 
la  Ville  Chinoife. 
Defcrîprion      Peking ,  qui  pjrte  auiïî  le  nom  de 

^creking.  Ckua-iyen,  eft  divifé  en  deux  Villes, 
l'une  Chinoife  6c  l'autre  Tartare.  Sa 
forme  eft  quarrée.  Elle  a  fix  portes ,  qui 
ont  chacune  leur  fauxbourg.  On  lui 
donne  vingt-un  milles  de  tour.  Ses  plus 
petites  rués  font  C\  remplies  de  paflans , 
qu'on  les  prendroit  continuellemenr 
pour  une  foire.  Grimaldi  afTura  l'Au- 
reur  que  les  deux  Villes  ,  avec  leurs 
fauxboargs ,  &  les  habitations  fur  l'eau, 
contiennent  feize  millions  d'Habicans. 
Noms  des  Les  ruës  font  dillinguées  par  des  noms , 
tels  q  je  la  rue  dcsparcns  du  Roi ,  la  rue 
de  la  tour  blanche ,  la  rué  dupoijfonfec  , 
celle  de  Veau-de-vie ,  &c.  Elles  (ont  tou- 
tes fort  droites.  Mais  la  plus  belle  eft 
celle  du  repos  pcrpeiud ,  qui  s'étend  de 
l'Eft  à  rOueft,  ÔL  i'xn  a  plus  de  cent 
Valais  im- trente  pas  de  large.  Le  côté  du  Nord-- 

Bén»i.      ^  ^ç^  occupé  [  ar  le- Palais  du  Roi  \  &c  ce- 
lui du  iiud  par  les. Palais  d;-.  plulieurs. 
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grands  Seigneurs  ,  qui  non:  qu'une  GtMtLu  . 
erande  porre  (ur  la  rue ,  &  des  édifices  Careiu.. 
de  chaque  cote  pour  le  logement  aeS' 
Domelliques  &;  des  Ouvriers.  Les  poF- 
ces  du  Palais  au  Sud  &  au  Nord  ont 
rrois  encrées ,  donr  celle  du  milieu ,  qui 
eft  réfervée  pour  l'Empereur ,  re  s'ou- 
vre jamais  qu'à  Ton  palfi^ge.  Chacune 
c'es  deux  autres  eft  gardée  par  vingr 
foldats.  La  "aide  pour  ces  portes  & 
pour  celles  àz  la  Ville  eft  con-pofée  de 
rrois  mille  hommes, 

L'Auteur,  ayanrrecu  avis  pax  un  do-  L'Auteor 
meftique  (18}  du  Ptre  GriTaldi  qu'il  \fj^°"p^ 
éroit  atr?ndu  au  Collège  des  Jefuiies  ,  Giimaioi. 
s'y  rendit  immcdiatemenr ,  &  trouva 
le  Supérieur  Provincial  richement  vêru 
d  une  robbe  bordée  de  îiibles  ,  dont 
i  Empereur  lui  avoi^  fait  préfenr.  Ce- 
Miflionnaire  lui  dit  que  le  tems  éroic 
iavorable  pour  le  conduire  avec  lui  ait 
Palais ,  parce  qu'il  devoir  préfenter  à. 
Sa  Majefté  Impériale  un  nouveau  Ca- 
lendrier pour  l'année  \6<^6.  Gemelli 
lui  marqua  beaucoup  de  rsconnoilTancer 
pour  cette  faveur  >  &:  le  fuivic  à  cheval- 
Avant  que  d'arriver  à  la  quatrième: 
cour  intérieure  du  Palais,  le  Miflion- 
naire ,  accompagné  de  plufieurs  Man.- 
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cour 


CrtMELLi  darifîs,  remit  Ton  Almanach  ,  dans  une- 
Cakbki.  |^Qj.-j.g  couverte  de  foie ,  entre  les  mains 
d'un  Oracier  que  l'Empereur  avoir  en- 
voyé pour  le  recevoir.  Enfuite,  prenant 
congé  des  autres,  il  dit  à  l'Auteur  que 
pour  prévenir  toutes  fortes  d'accidens , 
il  éroit  à  propos  que  l'Empereur  le  vît. 
Il  le  pria  d'attendre ,  en  lui  promettant 
de  l'introduire.  Mais  il  commença  par 
lui  apprendre  les  cérémonies  qu'il  de- 
voir pratiquer  à  l'audience  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale. 
Tieftîntro-      Après  qu'il  eut  attendu  près  d'une" 

Hint   dans   Ja  ,  ^  -i       ,  ^ .  .    ^     , , 

du  Trô- heure  ,  un  domdtique  vint  1  avertir 
d'avancer.  On  lai  fit  traverfer  quatre 
grandes  cours  ,  bordées  d'appartemens, 
avec  des  portes  de  marbre  d'une  gran- 
deur exrraordinaire,  jufqu'à  la  cour  du 
Trône  Impérial ,  qui  étoit  placé  dans 
unefalle  ouverte  ou  une  galerie  ,  dans 
laquelle  o\\  montoit  par  cinq  degrés. 
L'Empereur  y  étoit  ams  à  la  manière 
des  Tartares,  fur  un  fofa,  ou  une  eftrade 
de  trois  pieds  de  haut  ,  &  couverte 
d'un  tapis  qui  s'écendoit  dans  toute  la 
falle.  Il  avoit  près  de  lui  ^^^  livres ,  de 
l'encre  &  des  plumes  ou  des  pinceaux 
à  la  Chinoife.  Son  habit  étoit  une  robe" 
de  foie  ,  couleur  d'or,  brodée  de  di- 
■verfes  figures  de  dragons ,  deux  def- 
«juelles  ccoieat  fort  grolfes  j  6c  le  ^i 6- 
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fentoient  fur  fa  poitrine.  Des  deux  cô-   GrMHLu" 

tés,  il  avoir  plufieurs  rangées  ci'Eunu-    ^AjitRj. 

»  .  '-'     ,  1695. 

qiies,  fans  armes,  les  pieds  terrés  l'iin 

contre  l'antre ,  &  les  bras  pendans.  Gri-  9^"''^']'  Pf.' 
maldi  «  1  Auteur  eîant  arrives  a  la  por-  ence  dei'Em. 
re  de  la  falle  ,  gagnèrent  en  courant  P'^'^'^"'^' 
l'extrêniicé  oppolee  à  rEmpereur  •,  Se 
(t  tenant  tous  deux  debout,  demeure-     c^réinonie 
renr  un  moment  daiis  cette  iicuari-on  ,.*''''^^'^"*^^' 
les  bras  étendus  au  long  àts  côtés.  En- 
fuite  fe  mettant  à  genoux  ,  &  levant- 
les  mains  qu'ils  joignirent  fur  leur  tê- 
te ,  en  obfervant  de  tciur  le  coude  à  la 
ncmc  haureur  que  le  bras,  ilsfe  cour- 
bèrent trois  fois  vers  la  terre.  Ils  fe  ie- 
■çerent ,  fe  remirent  dans  la  même  pof- 
ture,  &  recommencèrent  deux  fois  la 
même  cérémoi>ie5  jusqu'à  ce  qu'ils  re- 
çurerrc  l'ordre  d'avancer  &  de  s'age- 
nouiller devant  le  Trône. 

Alors  (19)  Sa  Majefté  Impériale  iir      Queflions 
pluh'eurs  queftions  à  l'Auteur ,  par  la  rEmre.'eur!'^ 
bouche  de  Grimaldi,  fur  les  guerres  de 
l'Europe.  Elle  continua  de  lui  deman- 
der s'il  croit  Médecin ,  ou  s'il  enten- 

(29)  C'eftcette  Audicn-  audience  ,  dans  cette  for» 

«    qne   les  MifTionnaires  me ,  en  faveirr  du  ft-iil  Ge- 

traiterit  deiiftion,  c(»nime  melli   Car  ce  Voyageur  ne 

on   l'a  fait  ohftrvcr  cans  dit  pas  qu'elle  cûr  im  au^ 

rtxorde  de  cette  Rtiation.  tre  motif,  ni  ijuc  le  l'erc- 

£n  efTct  ,    il  paroît    peu  Grimaldi  y  eût  part  nvrre- 

vraifimblablc  que  TEiiipc-  ni|nt   qu'en  qiuilicc  d'ia» 

ttUE  cùc  voulu  donner  une  teipréte. 
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GtM£iLi  doir  la  Chirurgie.  Apprenant  qu'il  n'c« 
^\ll\!'  ^^'^^  ^^  Vnnc  ni  de  l'autre  de  ces  deux 
,  profeffions,  il  voulut  favoir  s'il  avoir 

quelque  connoifTance  des  Mathémati- 
ques. GemeHi  répondit  qu'il  les  avoic 
un  peu  étudiées  dans  fa  jeunelTe  ,  mais 
qu'il  ne  les  avoir  pas  cultivées  depuis. 
Les  MiiTionnaires  i'avoient  avcrci  que 
s'il  s'attribuait  quelques  lumières  dans 
CCS  arts  ou  dans  ces  Iciences,  l'Empe- 
reur ne  manqueroit  pas  de  le  retenir  à 
fon  fervice.  Enfin  ce  Prince  les  ayant 
congédiés,  il  Te  retirèrent  fans  aucune 
cérémonie  (5c).  11  fe  noa:mou/£(7/zo'/îi. 
Figure    Se  c'eft-à-dire ,  le  paifible.  Il  étoir  dans 
?)'fl"f*'^'^"  la  quarante- quatrième  année  de  (on 
âge  5  a  une  taille  bien  proportio^nne© 
&  d'une  phyfionomie  gracieufe  II  avoir 
les  yeux  fort  vifs ,  &c  plus  grands  que 
ne  les  ont  la  plupart  des  Chinois  ,    le 
nez  un  peu  aquilin  ,  quoiqu'aflez  gros 
par  le  bout.   On  remarquoit  fur  (o\i 
vifage  quelques  taches  de  petite  véro- 
le ,  qui  n'ôioient  tien  à  la  beauté  de  fa 
figure. 
Airtrcs  froid      GemcUi  trouva  l'air  fi  froid,  à  Pe- 
a  l'ckraj.      king  ,  qu'il  ne  pouvoir  fortir  avant  que 
le  fjleil  fût  dans  toute  fa  fjrce -,  &  le 
Perc  Grinialdi  laiTura  qu'il  n'ell  pas 

(îo)   Voyage  de  Geaxlli  ,    «W  /«^■'.  page    »i8   6t 
Vivantes. 
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plus  froid  en  Pologne  ,  quoiqu'elle  foit  "gTmTîTT" 
plus  au  Nord  ds  dix  degrés.  Ce  tems    ^'^^^^'^- 
cft  favorable  aux  Tartares  pour  appor-      Gibier  «le 
ter  de  leur  Pais  une  prodigieufe  quan-  ^"'"^^• 
tité  de  gibier,  que  la  gelée  conferve 
deux  ou  trois  mois.  11  eft  à  fi  bon  mar- 
ché ,  qu'un  chevreuil ,  ou  un  fanglier , 
fe  donne  pour  une  pièce  de  huit ,  &  les 
faifans  ,  ou  les  perdrix,  pour  fix  iiatds 
ou  un  fol. 

L'Aureur  étant  forti ,  le  9  ,  pour  ren-  vîfiteHr»  Da- 
re  viine  aux  Jetuues  de  rrance,  qui  fes  à  rin-.pé- 
de  iieuroient  dans  la  première  encein-  ""^«  mçrc. 
te  du  Palais  »  trouva  un  grand  nombre 
de  Porteurs  occupes  à  fa^re  une  clôture 
de  drap  bleu  ,  entre  les  petites  allées 
&  la  grande  route  qui  conduit  au  mur 
iaréneur.  On  prenait  cette  précaution 
pour  dérober  aux  yeux  des  palfans  les 
Dames  qui  dévoient  aller  faire  leur 
compliment  à  l'Impératrice  mère  ,  far 
le  jour  de  fa  naitïance.  Gemelli ,  à  (on 
retour  ,  vit  un  grand  nombre  de  belles 
calèches,  couvertes  de  damas  &  d'au- 
tres étoffes  précieufes ,  qui  étoient  les 
voitures  des  Dames.  Les  femmes  de 
l'Empereur,  &  fcs  concubines,  les  Prin- 
ces &c  les  Prircefles  du  fang,  les  fem- 
mes desGrands  Mandarins  de  la  Cour,^ 
rendent  honneur  à  cette  PrincefTe  en 
ic  lueicant  à  genoux ,  &  baifiTaac  neuf 


112.  Histoire  générale 
Ytemllli,  fois  la  tcce  jufqu'à  terre.  Enfuite  l'Im-' 
■^lôvv^''  pérarrice  douairière  invite  rEmpevear 
de  toute  l'AlTemblée  à  dîner.  Mais  rEcn- 
pereur  dîne  feul,  affis  fur  Ton  Tronq.î 
Gemelli  confefîe  qu'il  fait  ce  récit  fur- 
ie témoignage  des  Jeiuires,  parce  que 
les  étrangers  ne  fon-  point  adn:iis  à  cet- 
te cérémonie  (3  i). 

§.     I  I  î. 

"Èietour  de  l'Auteur ,  thyuis  Vehing  jufc^îià    , 
Canton. 

L'Auteur  _  "T  'E  x  c  È  S  du  froîd  ayant  dégoiné 
Lffoidr  •*-'  Gemeili  du  féjour  de  Peldng,  il 
prit  la  réfolution  de  quitter  cette  Capi- 
tale d'un  grand  Empire.  Son  premier 
foin  fut  de  louer  trois  mules ,  pour  cinq 
lyangs  &  deux  tfyens  d'argent  fin  de  la 
Chine ,  qui  reviennent  à  fept  pièces  de 
huit  &  demi ,  fomme  légère  pour  un- 
mois  &  quatre  jours  de  voyage ,  mais 
qu'il  paya  d'avance  ,  fuivant  l'ufage 
du  Pais.  En  prenant  congé  du  Pcre 
Grimaldi ,  qui  avoir  vccu  trente  ans  à 
la  Chine,  pendant  lefquels  ayant  fait 
quatre  fois  le  voyage  de  Tartarie  avec 
l'Empereur  ,  il  avoir  appris  en  perfe- 
(ftion  les  deux  langues ,  il  le  prelTa  de^ 
donner  au  Public  quelque  relatioa  de 

(31)  liidcm. 
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ce  qu'il  avoic  vu.  Maisce  Milîionnaiie  "GÊMËTTir 
lui  répondic  que  dans  le  dernier  voya-    Cariiri. 
-ge  qu  il  avv*)it  raie  en  burope  ,  il  avoir 
.  «VU  ranr  de  rauiies  relations  de  la  Chi-  empCdioieiic 
ne ,  qu'il  n'avoir  pu  fe  réfoudre  à  pu-  '^  ^'<^'S  ^ri- 

•\\-\r  j  "^  I     maldi  Je  pu- 

'blier  la  tienne  pour  ne  pas  donner  lehiitr  fes  ob- 
'démenti  à  tant  d  Ecrivains  j  fur  tout  aux  lervarioas  % 
Hollandois ,   dans  l'hiftoire  (32)  de' 
■-^eur  Arnba^Fade  (olemnelle  vers  l'Em- 
■pereur  de  la  Chine ,  à  laquelle  il  avoic 
eu  part  lui-même,  en  qualité  d'Inter- 
prète de  l'Empereur.  Elle  contenoir,  à 
Ion  jugement ,  moins  de  lignes  que  de 
menfonges  0  3)  '  ^^  moins  dans  ce  qui 
ji'a  point  de  rapport  à  la  defcriptiom 
,des  Villes.  Mais  le  mal  venoit ,  ajou-    -. 
toit-il ,  de  rienorance  de  leurs  Inter- 
préres  de  Canton  ,  qui  n'ayant  jamais 
vu  la  Cour, ne  pouvoient  répondre  juf- 
■çte  aux  queltions  qu'on  leur  faifoit  •,  fanjs 
compter  que  fâchant  peu  la  langue  Por- 
cugâife,  ils  s'expliquoient  avec  \\  peu 
,de  clarté  ,  que  les  Hollandois  compre- 
noient  mal  leurs  réponles  ,  &  n'écri- 
;yoient  rien  de  vrai  d'après  eux. 

Entre  plufieurs  curiofités,  le  Million- 

(%^)  C'cftla  Relation  lie  y  a  des  femmes  publiques 

rNieuhof  qu'on  a  <lcja  vue.  à  la    Chine  &  qu'on    les 

(^î)  Quoique  cette  ex-  condm'c  parles  rues  liir  des 

".|»reflîoM  fait  exati'iréc ,  Ge-  ânes.  Nieuhof  en  a  mCmç 

.ijnelii   conclut  .qu'elle   eft  ilonné  la  figure  dans  unç 

Jufte,dc  cequel'Hiibjrien  dc  fes  i'ianchcs, 
*fl!i  rAp-itaflade  aûiire  qu'i) 
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""gf-melli    naire  fie  voir  à  Gemel:i  une  ceinture 
^^5^""^*    l-une,  donc  l'Empereur  lui  avoic  fain 
Ceiiuurc  jau- préfenr  ,  de  laquelle  pendoit  un  écui 
G^HmaW"^  de  peau  de  poidbn ,  qui  contenoic  deux 
petits  bacons  ôc    les  autres    uftenciles 
dont  les  Chinois  fe  fervent  arable.  Un 
préfent  de  cet  nature  eft  d'autanc  plus 
précieux  à  la  Chine  >.  qu'il  s'attire  le  ref- 
pect  de  tout  le  monde  ,  &  qu'à  la  vue 
de  cette  couleur  chacun  efl:  obligé  de 
fe  mettre  à  genoux  ,  &  de  bailler  le 
front  jufquM  terre,  pour  attendre  qu'il 
plaife  >  à  celui  qui  la  porte ,  de  la  cacher 
Avanture  gQ   \^  couvrant.   L'Auteur   rapporte  à 
fin ,  .jui  fut  cette  occanon  >  qu  un  Mandarin  de  Can- 
humiié    p>ii  [on  ayant  prié  un  Francifquain  de  lui 
raire  preient  d  une  montre  ,  &  le  Mil- 
fionnaire  n'en  ayant  point  à  lui  donner, 
ce  Seigneur  fe  trouva  C\  offwnfé  ,  qu'il 
publia  une  Déclaration  contre  la  Re- 
ligion Chrétienne,  pour  fixire  connoî- 
tre  qu'elle  étoit  hiulfe.  Cette  démarche 
ayant  allarmc  les  Chrétiens  Chinois, 
ils  en  informèrent  le  Millionnaire  ,  qui 
dans  le  mouvement  de  Con  zèle  ,    fe 
rendit  à  la  place  publique,  &:  déchi- 
ra la  Déclaration.    Le  Mandarin  ,  fu- 
rieux de  fi  hardielfe,  ne  ccïTa  poitic 
de  le  perfécuter ,  jufqu'à  le  contrain- 
dre d'abandonner  la  Ville.  D.mscerre 
conjonéture  ,  le  Père  Grimaldi  palfauc 


cette  ceinture 
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a  Canton  pour  le  rendre  en  Europe,  le   gemelu 

■      ■  '  "  "         ~  '^AREP 

1695 


Mandarin  vint  lui  rendre  Ces  rerpe<fts ,    Careri. 


parce  qu'on  n'ignoroic  pas  dans  quel 
degré  de  faveur  il  étoit  à  la  Cour  Im- 
périale. Il  prit,  pour  le  recevoir,  le 
bout  de  fa  ceinture  jaune  à  la  main; 
&  s'expliquant  d'un  air  ferme ,  il  lui  re- 
procha d'avoir  ofé  condamner  la  Re- 
ligion Chrétienne  ,  lorfque  l'Empereuc 
honoroit  les  Chrétiens  d'une  (i  haute 
faveur.  Pendant  fon  difcours  ,  le  pau- 
vre Mandarin  frappa  Ci  fouventla  terre 
du  front,  qu'à  la  fin  les  autres  Million- 
naires prièrent  Grimaldi  de  ne  pas  l'hu- 
milier davantaçre.  En  lui  ordonnant  de 
fe  lever  ,  le  Jéluite  lui  recommanda 
de  traiter  mieux  les  Chrétiens  à  l'ave- 
nir ■■,  fans  quoi ,  il  le  menaça  de  porter 
fes  plaintes  à  Sa  Majefté  Impériale  ,  S>C 
de  le  faire  punir  févérémenr.  Il-  n'y  a  Aquiappar- 
que  l'Empereur  ,  les  Princes  du  fang  de  ae"^  jfjjf  *^i'* 
la  ligne  mafculine  ,   &  quelques  au- tenuure  jau- 
tres   que    Sa.    Majefté   honore    d'une "^* 
faveur  particulière  ,  à  qui  appartien- 
ne le  droit   de    porter  le  jaune  ,   &c 
une    ceinture   de   cette  couleur.    Les 
Princes  de  la  ligne  femelle  en  ont  une 
rouge. 

Le  Dimanche  10,  Gemelli  fe  ren^ 
dit  à  la  Ville  desTartares  pour  y  voirie 
fi-wan^-mjan  ,  ou  le  TcmpU  des  Rois 
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.GemellT  pfjj-îs  (34}'  '->'ell  un  vafte  &  (bmptueux    1 
Caberi.     l^iiai^      coinpolé  d'un  "rand  nombre 
de  cours  &  d  apparteraens.  La  di^rnicfii 
.Hoisljaiiifs"  gfû'^cie  faite  n'eft  pas  moins  Ipacieufe , 
ou    de    Tir  moins  belle  5;  moins  ornée  que  celle 
Fang:uyan.  j^^  Palais  Impérial.  On  y  voie  des  Trô- 
nes forifraajeilLieax ,  ôc  les  iracues  de 
tous  les  Empereurs  ,  bonsôc  mauvais, 
qui  onc    régné  dans  l'Empire    de   la 
Chine  ,  depuis  l'o-hi  julqu  à  Çhun-ki^ 
-pendant  quacre  mille  (35)   cinq   cens 
quarante  ans.  Le  Temple  ell  ficué  dans  ' 
-ime  des' plus  belles  rues  de  la  Ville.  On 
.en  approche  des  deux  côtés  par  deux 
arcs  de  triomphe,  qui  on':  chacun  trois 
irsj'^Miiiiqaes  portes.  Le  rang  n'exempte 
perlonne  de  defcendre  à  terre  par  rcf- 
pe6l ,  en  arrivant  près  de  ces  arcs ,  &  de 
marcher  à  pied  pour  palfer  devant  le 
'  frontifpice  du  Temple.  L'Empereur  y 

vient  ohferver  ,    chaque  année  ,  une 
infinité  de  cérémonies ,  à  l'honneur  des 
Monarques,  les  prédéceiFeurs, 
Paflepoit  f]ue    ^Le  Peie  Grimaldi  eut  la  bonté  de 
'nafdT'^don""  ^"^""^^^  '^  l'Auteur  un  paireporr  qui  ren- 
k  FAutcur,     doit  témois^nage  que  c^z  étrant^er  aU 
loir  prendre  des  Livres  à  jFy-Aj'f/V  pour 
le  fervice  de  l'Enipereur,  ik:qui  ordoii- 

(54.)  On  a  vTi  d.ins  une  ne  Planche  particulière, 

relation     prcccdi rue    un  (\\)   On  verra  dans  la 

autre    Tcmplj    du   mtnic  fui;i;  tu  iju'ij  f.uit  juger  cla 

jfivm  ,  h  t\  ligure  dans  u-  icttc  çhrunologir, 
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noit  non  feulement  qu'il  ne  fur  point  "gËmÊTT?* 
chagriné  à  l'occafion  des  armes  qu'il  Careri. 
qu'il  portoit,  <S<:  d'un  Nègre  dont  il  é- 
toit  accompagné ,  mais  qu'on  l'alliftât 
même  dansToccalion.  Ce  Millionnaire 
lui  dit  que  loin  de  pouvoir  fe  repofer 
fur  la  facilité  avec  laquelle  les  Gouver- 
neurs des  Villes  lui  avoienr  permis  de 
pénétrer  jufqu'à  Peking ,  il  avoir  des 
obftaclesà  craindre  dans  iQ':\  retour,  & 
qu'il  avoit  befoin  par  coaféqiient  de  ce 
palTrport  ,  qui  écoit  connu ,  lui  dit-il , 
&  refpeélé  de  tous  les  Officiers  de 
l'Empire. 

Le  21 ,  à  midi ,  Gemelli  partit  de  Pe-  Gemeiiî  quît- 
king  ,  pour  fe  rendre  à  Nan-chang-  fu  ,  ^   ^  '"^* 
Capitale  de  la  Province  de  Kyang-fi. 
Comnae  fa  route  julqu'au  >yhan2  -  ho   Sa  route  pat 

.-^.-..^  terre» 

fut  la  même  qu'il  avoir  (uivie  en  ve- 
nant à  la  Cour ,  il  fe  contente  de  nom- 
mer les  Places  où  il  s'arrêta  pour  dînec 
&  pour  paflTer  la  nuit.  Mil-lau  ya ,  do- 
meftique  du  Père  Grimaldi ,  le  condui- 
iît  jufqu'aux  portes  de  la  Ville  ,  d'où  il 
gagna  la  petite  Ville  de  Lu-pu-hao.  Il 
la  traverfa  ,  quoiqu'il  l'eût  lailTce  fur  la 
gauche  en  venant.  Elle  eft  ceinte  d'un 

'^OVTE  DE  ?EKING  A  NAN-CHANG-hV. 
Province  Je  P  e  -  c  h  e  -  l  i. 

z  i   Novembre.  Us. 

De  Peking  à  Lyang-hyang-hyen  ,     .       7® 
Torm  XX»  K 
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OFMFLtr   bon  mur ,  avec  deuxp&rtes  revêrues  d^ 

^"lô^y'    ^^"ics  de  fer.  Gemelli  palfa  la  rivière , 

près  de  cette  Ville ,  lur  un  beau  pont 

de  pierre,  qui  eft  long  d'un  demi-miU 

le,   &  bordé,   de  deux  pas  en   deux 

pas ,  de  fort  belles  petites  figures  de 

lions.   Il  s'arrêta  cette  nuit  à  Lyang- 

hyang-hyen  (}6)  ^  où  il  trouva  Ton  fou- 

per  &  fon  lit  fort  mauvais.  Un  Tarta- 

re,  accompagné  d'un  page  &  de  plu- 

fieurs  domeftiques,  fe  joignit  à  lui,  dans 

ce  lieu  ,  pour  faire  la  même  route. 

Temples  (le      Le  2  3  ,   près  d'une  Ville  nommée 

^^^lyep-ghen-  j'^f^.^y^^  ^  {[  ^\^  ^^  beaux  Temples,  que 

les  Chinois  appellent  Kiyen-glicn-fu  , 
environnés  de  hauts  murs  ,  d'un  quarf 
de  mille  de  circuit ,  de  de  plufieurs  Mo- 
nafteres  de  Ho  -  chan ,  ou  de  Bonzes, 
Pans  le  premier  Temple  il  ob(erv£> 
une  ftatue  dorée  ,  qui  étoit  affife,  &  ut; 
grand  nombre  de  petites  dans  les  ni- 
ches d'à-l'entour.  Le  fécond  offroit  trois 
femmes  affifes  fur  un  lion  ,  &c  deu]Ç 
dragons,  tous  couleur  d'or.  L'Auteur  y 
trouva  une  table  couverte  ,  car  les  Bon- 
zes dînent  de  fort  bonne  heure.  Dans  le 
troifiéme,  il  vit  encore  une  ftatue  aflîfe  > 

(56)  Lean  -  xieii .  xie  A2iX\S  l'Origina!. 


Us,  I 
?.3.Son-c!iing-liycn,       ....       X?J 
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<]ui  outre  les  mains  &  les  pieds  naturels  "gemeih" 
avoit  vini^t  mains  de  chaque  côté,  deux    ^^^^^^^ 
pieds  levés  en  l'air  ,  Ik.  cinq  têtes  l'u- 
ne fur  l'autre.  Après  avoir  dîné  à  Li- 
ban ^  il  s'arrêta  la  nuit  à.  Son-  ching- 

Le  24,  avant  que  d'arriver  à  laVille ,  l'^oceflian 

J       r>        7  r  •  1  r>         funchre     de 

de  rc-  ku-  fio  ,  11  rencontra  une  Iro-Bonzes. 
celîîon  de  Bonzes  qui  marchoienc  deux 
à  deux ,  pour  aller  prendre  un  corps 
mort.  Les  uns  jouoient  fur  leurs  inftru- 
men.ç.  D'autres  portoient  despavafols, 
avec  de  longs  rideaux  de  foie,  des  ban- 
nières &  d'autres  ornemens.  Geraelli 
&  le  Tarrare  qui  Taccompagnoit ,  paf- 
ferent  la  nuit  dans  les  fauxbour2:s  fore 
peuplés  de  Hyong-hyen  ,  Ville  aban- 
donnée ,  où  ils  virent  fous  deux  arches  , 
plufieurs  ftatues  ,  &  les  Bonzes  de  la 
Proceffion  occupés  à  faire  des  facrifices, 
dans  l'attente  d'un  excellent  feftin  qui 
leur  avoit  été  préparé  par  la  famille  du 
mort. 

Le  25 ,  ils  s'arrêtèrent  pour  déjeûner 
â  Cho-po-keu  ,  en   faveur  du  bon  poif- 

(37)  Voyage  de  Oemcl-  part  la  diftance  des  Pla- 

li ,  nbi  jup.  page  377.  &  ces,    cummc  on  Fa  déjà 

fuivantcs.  fait  dans  les  Relations  des 

Kota.  On  donne  ici  ^  premiers  Jéfuites. 

lis. 
14.  Hyong-hycn ,  ....         80 
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Gemelli    fon  qu'on  pêche  dans  les  lacs  voifins.  Oa 
lit ,  près  du  ponc  de  cette  Ville  ,  une 


infcription  curieufe  infcription  ,  qui  rend  témoi- 

cîc  Cho  -  po-  i.T-  rT'  T         J 

keu.  gnagequel  i:-mpereuryapaile.Lesdeux 

Voyageurs  dînèrent  a.  Lin  kyen-hycn , 
Ville  ceinte  d'un  mur  &  d'un  foifé  fec 
de  deux  milles  de  circuit.  Ils  couche- 
à  Re-  chi-li-pu.  Le  27  ,  ils  eurent  à 
fupporter  un  froid  d'autant  plus  rigou- 
reux ,  que  le  Pais  n'ayant  ni  bois  ni 
charbon  ,  leur  Hjote  fut  obligé  de  brû- 
ler de  l'herbe  féche  &  de  la  paille  pûu,r 
leur  préparer  àfouper.  Le  29  ,  ils  tra- 

u%exragri-  verferenc  une  plaine  fort  bien  cultivée  , 
où  Gemelli  remarqua  que  les  Labour 
reurs  joignent  une  plaque  de  fer  au  con- 
tre de  la  charue  ,  pour  brifer  les  mot- 
tes. 

Le  ? ,  de  Décembre  ,  ils  dînèrent  4 
Yen-chi-fu,  Ville  bien  peuplée,  &  cein- 
te d'un  beau  mur  &  d'un  fofle  fec.  Les 


cu.iwre. 


a 5. Rc- chi-li-pu  , 
1^.  Fu-chan/, 
ay.  Syn-chi-mao  , 
a8. Jao-chaen,         .       . 
29.  Chi-pin-liyen  , 
5o.Chyeu-hycn,     . 

Décembre, 
■J.    Cha-ffo-chcu  , 
2..    Kau-nyo  ,  .       . 

|.   Tun-tao-îycu ,         . 


lis. 
IlQ 

II» 

99 


èES   Voyages.   Liv.  Ï.  ni 


boutiques  y  font  de  fore  belle  apparen-  GiM:;i.ti 
ce.  L'Auteur  acheta  ici  quatre  raifans  ^'^^^l^* 
pour  la  valeur  de  ... .  fchellings. 

Le  Dimanche  4,  il  travérfa  la  Ville 
de  Hu -  hyen  (58)  ,  qui  eft  petite  &  n'a 
de  remarquable  que  Tes  fauxbourgs.  On  Temple  de 
y  voit  un  beau  Temple ,  qui  confifte  en  ^""'^V'^'^- 
plusieurs  cours  plantées  de  cyprès ,  & 
bordées  de  bâtimens.  Dans  quelques- 
unes  on  trouve  des  ftatues  d'hommes , 
&  dans  les  autres  des  repréfentatiors 
de  femmes  en  bois  revêtu  de  terre  ,  & 
Couvert  d'un  vernis. 

Après  avoir  paflfé  par  la  petite  Ville 

à^Uga  ,  qui  n'a  qu'un  mur  de  terre , 

mais  qui   eft  accompagnée  d'un  très 

beau  fauxbourg ,   les  deux  Voyageurs 

'.  âmevent  à  Chay-hoi-ta.  Enfuite,  avant  Convoi  Ami. 

d>        •  s    r>   7         ;  ^    '\    bre  d'un  Sf*- 

^  xnivQr  a  Scna  -  ho  -  ijen  ,  ou  lis  n^^ur   chi- 

palîerent  la  nuit ,  ils  rencontrèrent  un  nois, 

f^rand  nombre  de  Soldats  montés  fuc 

des  mules,  ôc  un  cercueil  porté  par 

trente  hommes  ,  qui  contenoit  le  corps 

d'un  Seigneur  Chinois.  La  marque  qui 

|fert  à  faire  connoître  un  convoi  funé- 

Ibre,  doit  être  un  coq  blanc  ,    qu'on 

lie  fur  le  cercueil  i  mais  cette  loi  eft 

(38)  C'eft  plutôt  Tfeu-hyen. 

Its. 
4.   Ciic  ho-tycn  ,  ,       ,       ,       .       ii« 
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Gemelli  quelquefois  mal  obfervée  ,  par  la  difH. 
culte  de  trouver  des  coqs  de  cette  cou- 
leur. Derrière  le  convoi  marchoit  une 
femme  vêtue  de  blanc ,  $c  fa  tête  cou- 
verte d'un  voile  blanc,  portée  par  qua- 
tre ho  nmcs  dans  une  chaife  blanche. 
Deux  Suivantes,  qui  l'acconipagnoient,, 
porroiç  it  auffi  à&s  voiles  &:  des  habits 
blaf  s  ;  m.îis  elles  avoienc  le  vifagc 
rouvert  d'\int  gaze  noire.  On  apprit  à 
rAuceurqucc'éroitrépoufedu  raorr.Ei- 
le  éroirfuivie  de  vingt  litières,  qui  con- 
tenoient  routes  Ces  autres  femmes ,  fous 
l'efcorte  d'un  giand  nombre  de  Soldats* 
Rîrifre  de     Nyuti ,  oii  les  dcux  Voyageurs  coa^ 

5*''^,'^''^\^cherent  le  s  >  produit  une  fi  erande  a- 
Dondance  de  lièvres  ,  qu  ils  ne  s  y  ven- 
dent qu'environ  (îx  liards.  Le  6  ,  ilsdî» 
nerent  à  Lu-ya-la ,  où  l'on  voit  un  pont 
fort  Ions  fur  le  ^/ti^/zo'-^o,  Ilsne  travcr- 
ferent  néanmoins  cette  rapide  rivière 
qu'à  Su  -  cheu  ,  d'où  ils  fe  rendirent  l 
à  San-pu  pour  y  pafTer  la  nuit.  Le  9 ,; 
ils  la  pafferent  à  Lyang-chtu  ;  Se  quic- 

5.  Nyuri , iiO 

Province  de  Kyang-nan. 

6.  San-pu , Il# 

7.  Naii-fu-chcu ,  .       .       .       .  ii« 

8.  Sau-c'renu  ,  ......  J© 

^.  Lyang-chcu  ,...»..         8*  I' 
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tant  le  lendemain  la  rouie  de  Nanking,  "gÊmTTlT* 
pour  prendre  à  gauche  celle  de  Nan-  C'^^'^'^^- 
ehang-  fu  ,  ils  pallerenc  la  rivière  de 
ff>^hay-ho  dans  une  Barque ,  jufqu'aux 
bordsde  laquelle  ilsfurenr  obligés  de  le 
faire  porter  fur  le  dos  de  quelques  Paï- 
fans ,  parce  qu'on  ne  put  la  faire  avan" 
cer  affez  près  de  la  rive.  Ils  dmerent  à 
Chang  -  ch'm  '  goy  f  Ville  fituée  furie 
bord  de  la  même  rivière.  Le  fcir  ils 
i'arrêterenc  à  Tong  -  hyatig-fu  (59), 
Ville  fans  murs  y  mais  grande  &  divi- 
fée  par  de  belles  rues.  On  y  voit  aafïi 
des  cours ,  dont  le  centre  elt  occupé  par 
une  grande  falle,  avec  des  chambres 
l'une  fur  l'autre,  routes  de  bois ,  mais 
fort  bien  bâties.  A  la  porte  de  la  falle  cS"''" 
paroifToient  pluficurs  prifonniers ,  en- 
chaînés par  le  pied,  6^  portant  au  col 
une  grande  planche  cjuarrée  qui  ne  pe- 
foit  pas  moins  de  cent  livres.  L'Au- 
teui  ayant  écé  obligé  de  pafTer  un  jour 
entier  dans  la  Ville  pour  fc  procurer 
Àts  chevaux  ,  prit  une  chaife  ,  &  vi- 
fjta  dans  cet  intervalle  W  han-chcu  ,  ^^au  cbeu. 
dont  toutes  les  maifons  font  couvertes 
de  paille ,  &  qui  n'eft  murée  que  de 

;  Î9)  FHTiian-fu  dans  TOriginal . 
"~"  — —  j~ 

i©.Tong  yang-fu  ,         ....  50 
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GEMEtLi  rrois  côcés.  Celui  qui  regarde  î© 
Cak^eri.  Nord  ,  &  qui  a  le  plus  d'étendue  ^ 
eft  fermé  par  de  hautes  montagnes. 
Cette  Ville  a  peu  de  maifons  du  même 
côté ,  &c  n'oiFre  que  des  terres  labou- 
rées. 

Hln-cbehyen  Le  1 1 ,  après  avoir  dîné  à  Hln-che" 
hyen  ,  Gemelli  eut  à  traverfer  un  mé- 
lange de  plaines&  de  montagnes,  pouB 
arriver  le  (oir  à  Tin -gan- hyen  (40), 
Les  murs  de  cette  ViUe  n'ont  pas  plus 
d'un  mille  de  circuit.  Elle  n'cft  corn- 
pcfée  que  d'une  rue  où  fe  tient  le  mar- 
ché ;  mais  les  boutiques  y  font  fort  bon- 
nes ,  8c  ne  le  font  pas  moins  dans  les 
fauxbourgs.  Le  jour  fuivant ,  l'Auteur 
s'arrêta  pour  dîner  à  Chau-chau-hycn  , 
ôc  fe  rendit  le  foir  à  Patein  par  un  Pais 
plat.  Dans  une  fi  grande  route ,  les  Hô- 
telleries ne  lailTent  pas  d'être  fort  mau- 

WageTartare  vaifes.  Gemelli  étoit  obligé  découcher 

P^r  s'endor-  ^^^^  |^  ^.^^^  chambre  que  fon  com- 
pagnon Tartare  ,  qui  avoir  befoin  , 
pour  s'endormir,  de  fe  faire  battre  le 
ventre  comme  un  tambour  par  (on  Pa- 
ge ,  &  qui  faifoit  repeter  la  même  ma- 
fique  trois  hc-ures  avant  le  jour. 

(40)  CVfl  plutôt   Tinv-yacnhyen. 

Us» 
ji.Ting-gan-hyen ,  .  .  .  .  9^ 
J3.ra-îcjii, ïOO 
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Le  iJfii\sàintTtntd.Lyang-hyen,   Gemelu 
aptes  avoir  rraverfé  Tien  -pu  ,  grande    ^\l^^^' 
Ville  ouverte,  au  fortir de  laquelle  ils  Lyang-hven. 
rencontrèrent  un  Mandarin,  avec   an     ^'^^rche  & 

,  /  T^  t    •  cortéce    lun 

nombreux  cortège.  Devant  lui  mar- Mandaria. 
choient  plufieurs  voitures  ,  gardées  par 
des  foldats  ,  qui  étoient  luivis  d'un 
grand  nombre  de  valets  &c  d'Oliîciers 
en  chaife ,  fur  une  même  ligne.  A  ceux- 
ci  iuccedoient  des  Pages  &  d'autres  peu- 
fonnes  à  cheval.  Enfuite  le  Mandariri 
paroilToit,  dans  une  chaife  portée  par 
huit  hommes  ,  autour  de  laquelle  mar- 
choient  quantité  de  foldats  ,  portanc 
de  petites  banieres  ,  entre  kfquelle^ 
on  en  voyoit  une  fort  grande.  La  mar» 
che  éroi:  fermée  par  un  beaucoup  plus 
grand  nombre  de  foldats  &  de  valets  , 
qui  pouvoic  monter  à  mille.  Gemelli 
pa'ia  cette  nuit  à  Lyu - chcu-fu  {^i)  , 
donc  les  murs  font  environnés  d'eau  de 
n'ont  qu'une  circonférence  lT^édiocre, 
Onnecomptepasplusd'untrers-de  mille 
d'une  porte  à  l'autre  Cependant  lesbou» 
tiques  y  font  fort  bonnes  ,  &  les  faux- 
bourgs  d'une  grandeur  confidérable. 

(41)  C'eft  ainfi  que  cet-    la  Carte  tks  Jcfuites  ;  mai» 
te  Ville  eft  nommée  dans     l'Auceuc  mtc  Lu-  chi-  [h, 

i4,Lao'cheii-fu,    .....       ti*^ 
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GEMELti  Le  1 5  ,  les  deux  Voyageurs  dînercmr 
lôyjV*  ^  Pa-ho-i ,  &  traverferenr  des  plaines^ 
bien  culrivéespour  arriver  le  (oïiiTau- 
chin,  (41)  Ville  faiîs  murs  ,  mais  gran- 
de &  fournie  de  bonnes  bouciques.  A- 
prèsy  avoir  pafTé  la  rivière  fur  un  Pont 
de  bateaux,  ils  s'arrêtèrent:  la  nuit  dans-: 
L'-chi-  un  Fauxbourg.  Le  lendemain  ,  ils  tra- 
K  ifig-,,yen.  ygj.|gj.£j^j.  ^q  bonne  heu-re  la  Ville  de 
Lu-  chi-ching-  hyen  (43) ,  qui  n'a  rieav 
de  remarquable  ,  quoiqu'elle  Toit  bien- 
murée.  Ils  dînèrent  à  Nan~'^ian ,  d'où' 
ils  eurent  quelques  monragnes  à  traver- 
fer  pour  arriver  dans  une  plaine  ,  en- 
tre pîufieurs  vallées  fort  bien  peuplées.- 
Ta  «juou.  Ils  palferent  la  nuit  à  Ta.  -  quow.  Les» 
montagnes  qu'ils  avoient  pallces  pro- 
duifent  une  forte  de  truffes  ,  que  les- 
Chinois  appellent  iVf.z  -  a  ,  &  qui  ont. 
quelque  relfemblance  avec  le  navet ,. 
quoiqu'elles  ayent  le  goût  de  la.charai- 
gne. 

Le  17,  aptes  avoir  traverle  des  ptai«» 
nés  &:  àQs  montagnes  ,  ils  dînèrent  à. 
Tong-ching-hyen  ,  Ville  fituée  aupied 

(41)  Chcit  OU  Chin. 

(43;  Yh-chin^-hjcn  dans  les  Canes. 


Ih: 
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des  montagnes ,  murée  avantageufe-   Gemelu"" 
ment  &:  bien  peuplée ,  mais  moins  eraii-    Careri. 
de  encore  que  les  raaxboiirgs.  L  Aureac     Navets  ou 
remarqua  ,  dans  les  boutiques ,  des  na-  l'f^^^J,',  ".^^' 
vecs  lulpendus  par  le  pecic  bouc,  dans 
lefquels  ils  croiiloit  du  bled.  L'arc  con- 
fifte   à  mettre  ,  dans  un  trou  qu'on  y 
creufe  ,  un  peu  de  terre  qu'on  arrofe 
tous  les  jours,  L'Auteur  s'arrêta  le  foir 
à  Tdo-cJun-i. 

Le  18  ,  ayant  traverfé  des  bois  dff 
cyprès ,  &  côtoyé  des  montagnes  fur 
la  droite,  il  dînadansune  Ville  nom- 
mée Sia-hl  -  dieu  i  d'où  il. entra  danS' 
une  plaine  de  plafieurs  milles  de  lon- 
gueur, remplie  de  petites  maifons  de 
campagne  ,  de  jardins  &  de  fermes. 
Il  paifa  la  nuit  à  Tfeu-hy:ing-hyen  (44) ,  T(eu-hy;ing? 
Ville  dont  les  murs  font  fort  bas,  &  ^^"* 
détruits  dans  quelques  endroits  ,  & 
donc  les  maifons  ne  valent  pas  beau- 
coup mieux.  Le  lendemain  il  s'arrêta 
"pour  dîner  à  Syan  -  chi-  i  ;  Se  dans  le 
cours  de  l'après-midi  il  palTa  par  Tay^ 
hu-hyen  f  qui  a  deux  milles  de  Ion» 
gueur  d'une  porte  à  l'autre.  Quoique  les> 
miilons  de  catte  Ville  n'ayent  rien  d'a- 

(44)   Tfycn  -  (han-  hyen     tes,  Scïeii'xyan-x^end&nS- 
dansJes  Cartes  Jes  Jclui       Gemelli, 


lis. 
i  8 .  Tijf u-hyang-hyen  ,  .       .       .         i;o 
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TÎTmeh.!    gréable  à  la  viie  ,  Tes  boutiques  &  cel- 

^169!^.^'    ^^^  ^^^  fauxbourgs  fonc  fort  bon  nés  i  ÔC 

le  Commerce  donc  elle  a  l'obligatioa 

à  fa  petite  rivière ,  la  rend  fort  peu- 

Pttng  hyen  ,  pjée.    L'Autcur  pafla  la  nuit  à  Pong- 

^"T"pvoym-h^^S-'-  (45)  >   dernière  Ville  de  la 

ce  de  Kan-  Province  de  Nan-king,  où  il  ctoit  en- 

'^'^'  tré  à  Su-cheu. 

Province  de      Le  20 ,  travcrfant  un  coin  de  la  Pro- 
liu-cpang.     yjj^(-ç  (jg  Hu-quang  par  des  plaines  cul- 
tivées ,  qui  ne  font  pas  loin  des  mon- 
tagnes ,  il  s'arrêta  pour  dîner  à  Tin-^an, 
ôc  le  foir  à  Whan-may-hyen  (46)  ,  Ville 
médiocrement  murée  ,  mais  qui  a  trois 
mille  de  circuit ,  de  bons  fauxbourgs 
&  des  boutiques  qui  ne  font  pas  mé- 
prifables.  Le  lendemain  ,  quittant  les 
montagnes  pour  entrer  dans  les  plai- 
nes ,  il  dîna  dans  la  petite  Ville  ouver- 
te de  Koulange  ,  fituée  fur  ane  petite 
Ky.nng-ho,  la  rivière.  Il  s'arrêta  le  (oii  i  Syanche- 
KiWm  ïrla'^"'  fur  le  Kyang-ho,  qui  eft  la  pluç 
Chine,         grande  rivière  de  la  Chine  ,  &  qui  ié^ 

(4^)  I  tftlamarque<ru-         {^f,\  Whang-mey    hycn 
ne  Ville  de  pofte.  dans  les  Cartes. 

i5).Pong  hyan/  , 

Province  de  Hu  -  quang. 

20.  \Vhan2;-m.iy  Iiycn ,  .       ,       .       igo 

11,  Syàuclic-ktu  j  OH  le  Kyang  ,       .         y^ 
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©are  la  Province  de  Hu-quang  de  celle    Gemèll 
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de  Kyang-fK  Cette  Ville  eft  petite  &    ^•'•^''^- 


fans  murs,  mais  bien  fournie  d'Habi- 
tans  5c  de  boutiques. 

Le  22  ,  il  traverfa  le  Kyang-ho  ,  qui' 
eft  large  d'envircm  deux  milles.  Le  prix 
dut  paflage  fut  vingt  Tfycns  ,  qui  fai- 
foient  moins  de  fîx  liards  pour  chaque' 
bête  j  car  les  Voyageurs  font  exemptsi 
de  payer  pour  eux-mêmes.  Leur  baga- 
ge eft  à  couvert  aulfi  des  viiîtes  de  la 
Douane  ,  qui  ne  regardent  que  les  bal- 
les de  marchandifes.  Gemelli  gagna  de- 
là Kyen-kyang-fii  (47)  ,  Ville  firuce  Jv^^'^^yà^ï 
Clir  le  bord  de  la  rivière,  &:  qui  n'a 
pas  moins  de  huit  milles  de  circuit , 
mais  où  l'on  voit  plus  de  champs  que 
de  rues.  Le  fauxbourg  eft  fort  peuplé, 
rempli  de  bonnes  boutiques  &  long  de 
de  trois  milles.  Il  eftféparédela  Ville 
par  un  alTez  grand  lac  ,  d'où  coule  une 
perire  rivière.   L'Auteur  s'ariêta  pour 
<ïîijer  à  Tong -yuen  (48)  ,  Ville  lîruéc 
dans  les  montagnes.    On    prend   une 

{47)  On  la  trouve  ainfi  lians  les  Canes  ;  c'eft  K"> 

hj-'-f'i  dans  «lemelli. 

(4SI  Tun  -  jucni   dans  l- Auteur. 


Trovince  de   Kjavgjt^  Ih, 
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(jemellt   quantité  incroyable  de  poiiTon  daris  Ics^ 
Careri.    j-ivieres  &  dans  les  lacs  qui  fe  rencon- 
Grande ahon-trent  lui  cecce  route.  A-Lilli  trouve-ton, 
^nce«iepoif-pg^j^  jj^  Tfyens ,  dans  les  Hôtelleries, 
un  lit,  &c  un  fouper  beaucoup  meilleur 
en  poiiron  qu'on  ne  l'auroic  d'une  au- 
tre nature. 

Le  15  ,  fans  avoir  quitté  les  monta- 
gnes ,  Gemelli  lit  Ton  dîiier  à  Z/fchi^ 
mzu  ;  &  traverfant  la  petite  Ville  de 
Te  ~  ngan-  hyen  ,  qui  conferve  encore 
quelques  relies  de  grandeur  ,  quoique 
fort  mal  peuplée  ,  il  arriva  le  foir  à 
Yï-nan-pu.  Le  24  ,  il  pafla  pat  des  plai- 
nes ferriles  &  des  collines  fort  agréa.- 
ble^,  pour  fe  rendre  à  Sin-kycn-  hy- 
KjCR-hyen.  g^z  (49)  ,•  Ville  d'un  grand  circuit,  mais 
en  patrie  déferre  &qui  n'a  rien  de  re- 
marquable. La  rivière  en  eft  éloignée 
d'un  mille.  L'Auteur  la  palTadans  une 
Barque  ,  &:  s'arrêta  pour  dîner  à  San^ 
iu-ru{<fO)  ,011  il  repaflfa  la  rivière  ,  (ans 
aucun  payement ,  parce  que  les  Bate- 

(4'9)  C'efl  la  même  ap-  tl'aiure  fcji« daus  cette rou^- 

paremmcnt  qui  clt  nom-  te. 

mée  Kyrn  ch.mghyen  Azns        (so)  Il  y  a  ici   quelque" 

IcsCnrtts-  Elle  cftàliimC-  faute  ;  car  la  langue  Chi- 

mc  (iifbnce  de  b  rivière,  noilc  n'a  point  dV, 
&  d'ailleurs  il  n'y  a  point 

~ — ■  TÏT. 

ij.  Yi-n-inpu  .......  90 

*4.  Ko-wJha,  ,       ,       .       .       .       HOO' 
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îiers  font  aux  gages  de  la  Province.  Il    g'mcll; 
loii;ea  cette  nuit  à  Ko-wka.  Carem. 

Le  jour  iuivant,  après  avoir  fait  tren-'  Nan  chang- 
te  milles  11  arriva  heureufement  a  Nan~  "* 
cluing-fu^  Dans  une  marche  de  trente- 
quatre  jours  ,- il  avoir  fait  depuis  Pe- 
kmg  ,  rrois  mille  deux  cens  treize  lis. 
]. a  Ville  étant  environnée  de  la  rivière,  T^r^.^/'"'"  ''^^^ 
û  la  traverla  dans  une  barque,  pour 
aller  prendre   Ton    logement  dans    la 
Maifon  des  Jéfuites.  Le  Supérieur  étoit 
encore  à  Canton  ;  &  cette  Million  n'a- 
yant point  d'aurre  Prêtre  ,  notre  Voya*- 
geur  paiïa  le  jour  de  Noël ,  abandon- 
né à  lui-même  &  fans  entendre  la  Méf- 
ie. Dans  le  cours  de  l'après-  midi  ,  fa  .  ^f'^^.  '*^' 

•    r    '    \    •   C        T  Jnl-    Confucius>. 

euriohce  lui-  ht  vinter  un  grand  Palais 
cjui  fe  nomme  en  langue  Chmoife,  l'E- 
cole ou  l'Académie  de  Confucins.    A 
l'entrée  de  la  grande  falle,un  de  fes 
domeftiquesqui  étoit  Chrétien,  ne  laif- 
fa  point  de  s'agenouiller  devant  la  fta- 
rue  de  ce  Philofophe.  Gemellllui  ayant  ^    L'Auteur 
reproché  cette  aécion  ,  comme  "nedé- j/^f''jg'^|f  ,[|^, 
teftable  idolâtrie,  (à  réponfe  furquelesiiùiend. 
Miflionnairesla  permettoi^nc  aux  Chi- 
nois >  à  titre  de  témoignage  purement 
extérieur  de  leur  eftime  &  de  leur  vé- 
nérarian  pour  un  grand  homme.  L'Au- 

Tû.. 


Gemelli 


I\  continue 


Sjfi  Histoire  gf, ker^lë 
Eear  n'eut  rien  à  répliquer  ,  parce  qu'il 
le  rappella  les  dilpucesqui  fiiblilloienc 
alors  encre  les  Jéfuices  Ôc  les  Vicaires 
Apoftoliques  (51). 

Ce  fuc  dans  la  même  Ville  qu'il  prit 

fa   roi.te    par,        t  i      •  i  •  r 

«au,  la  relolution  de  continuer  ion  voyage 

par  eau  jufqu'à  Canron.  Il  loua  une  Bar- 
que le  z6  Décembre  ,  pour  deux  lyangs 
éz  fept  tfyens  ,  qui  ne  font  gueres  plus 
de  quatre  ducats»  Les  articles  de  cette 
convention  furent  drelfés  ,  iuivant  l'u- 
fage  ,  devant  quelques  perfonnes  qui 
font  chargées  de  l  Intendance  des  Bar- 
ques. Le  30 ,  il  arriva  le  foir  à  Chya- 
kyang-hyen  (52)  ,  Ville  murée  ,  quoi- 
que la  fituation  foit  au  fommet  d'une 
Montagne.  Les  Bateliers  Chinois  paf- 


(51)  Les  Auteurs  An- 
glois  fe  dcclarcnc  ici  lie 
l'ancien  lentimcnt  des  Je 
fuites  ,  &  prétendent  qu'il 
n'entre  point  d'irtolatrie 
tians  une  cérémonie  exté- 
rieure ,  qui  n'eft  qu'une 
marque  de    refpeft  civil  ; 


d'autant  plus  que  1.1  Statue 
de  Confuciusn'efl  pas  dans 
un  Temple  ,  &  qu'on  ne 
lui  adre/Tc  ni  prières  ni 
d'autres  aâes  de  dévotion. 

dans  la  Carte  des  Jéfuites. 


R  O  1/  T  £  far  eau  de  "Nan  -  chang  -ftt 
a  Canton. 


%6.  Che-mî  , 

xy.Chm-gu-tu  , 
aS.FointJj  Ville,     . 

>9.  CUia  kiaug-hycH, 


lis. 

S» 
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fcrent  le  jour  à  fiffler  avec  beaucoup   okmellï' 
de  ruperfticion  ,  pour  rendre  le  vent    Cap-eri/ 
plus  tort.  Le  lendeniaïn  ,  on  avança 
beaucoup  ,  à  l'aide  d'un  vent  de  Nord 
qui  fit  ga-gncr  Kingan-fu. 

Le  Dimanche ,  premier  jour  de  Jan- 
vier 1697  ,  on  arriva  le  foir  à  Jiiyn-fun\ 
On  avança  moins  le  jour  fuivant,  parce 
que  l'eau  (e  trouva  fort  bafle.  Le  5  ,  orr 
s'arrêta  devant  Kan-chcu-fuy  on  la  riviè- 
re cft  confidérablemenr  groflîe  par  la" 
jondion  d'une  autre  ,  qui  conduit  dans 
la  Province  de  Fo-kyen.  Gemelli  vifita  Maifonsdea' 
ici  la  Maifon  des  Jéfuires,  où  il  trouva  ^'^^JJ'ç'j^^g,^ 
quatre  Millionnaires  de  cet  ordre.  Le  7 
n'ayant  pu  faire  qxie  vingt  lis ,  à  caufe 
des  décours  de  la  rivière  ,  il  fut  étonné 
de  fe  trouver  le  foir  dans  le  fauxbourg 
delà  même  Ville  qu'il  avoit  quittée  IC 
matin,  quoique  la  diftance  par  terre  ne' 
Ibit  que  d'un  mille.  Le  nom  de  ce  faux- 
bourg  eft  Na-men.  L'Auteur  vifita  dans  Temple  voî- 
un  champ  voifm ,  un  Temple  fort  fpa-  ^^^^^^  "'^ 

^.^^ 

jr.  Ki  ngan-fii,       .       »       .       .       r  14* 

Janvier, 

I.   Juyn-fuu  ,          .       .       .       .       ,  Sf 
z.    Un  petit  nombre  de  lis. 

3.  Whcii-lon 110 

4.  Tao-hyang, 70 

5.  Kaii-chcu-fii , «jcr 

7.    Na  lucn ,           .....>  s><» 


^EMstLi  ciei'.x  ,  dont:  le  piemier  édifice  offre  un« 
Gare  RI.  5^31^^  quï  porte  deux  épées  d.\ns  Tes- 
mairîs,  &  qui  eit  accompagnée,  de  cha- 
que côté  5  de  deux  autres  Sra:ues.  Danj 
une  cour  intérieure ,  on  en  voir  une 
grande ,  qui  efl  entièrement  dorée  &C 
qui  porte  aafli  uneépéeà  la  main.  Sa 
place  eft  dans  la  plus  haure  niche  ,  fous 
laquelle  on  voit  deux  autres  ftatues  à 
Tes  pieds.  Le  rez  de  chauflée  en  offre 
qaacre,  c'eft-à-dire  ,  deux  de  chaque 
côté,  mais  fore  groflfieres,  d'une  gran- 
deur extraordinaire  ,  &  Ci  bien  armées- 
que  leur  office  paroît  être  d  en  défendre 
l'entrée. 

Le  9  ,  Gemelli  continua  fon  voyage 
par  le  Tarp-fu  ôc  le  corps  de  garde  de 
Ja-fu-tan  ,  d'où  il  entra  dans  les  mon- 
tagnes de  Nan-ngan-fu.   La  rivière  y 
fait  tant  de  détours,  que  le  grand  che- 
min par  eau  eft  deux  fois  aulîi  long  que 
LcferePier- par  terre.  Le  1 1  il  arriva  dans  laVille  du 
rc  Hc  la  piio-  même  nom ,  où  il  s'arrêta  deux  jours  a- 
T^aire  At  Nan-  ^cc  le  Pete  Pierre  de  la  Pilona  du  Alcxi- 
ngan  fil.        t^ue ,  MilTîonnaire  Francifquain  (53;. 

(<H)  Voyage  de  Gemelli  ,  ::hi  [af,.  p.  ^f.i  &  faiv. 

.-- 

8.  Kyu  nyu  ,  Corps  de  garde  ,     .       .  8a 

9.  Monrngncs  de  Nai)  n'^an-fu  , 

xo.  Corps  de  2;;iidc  de  Lan  zun  ,        .  80 

1 1- Nan-ngnnfii  ,  ....  70 

11.  Nan-hyong-fa,,        ....       104 
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Le  1 5 ,  il  loua  trois  chaifes,  dont  cha-  "gÔ 
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cunc  lui  revint  à  centfoixante  tfvensj  c^rerj. 
&  pluiieurs  porteurs  pour  le  Cranlport 
de  foH  bagage  ,  à  qaacre  ^  vingt  tfyens 
par  tête.  Le  lendemain  il  fut  porté  l'ef- 
pscede  trois  niilles  vers  le  iommet  de 
la  montagne  ,  fans  mettre  une  fois  le 
pied  à  terre.  Ceft  dans  un  Temple  qui  Tempie»^- 
efi:  prefqu'au  milieu  de  cette  montagne  ^çj!^^^  '■*' 
&c  qui  fait  la  divifîon  des  deux  Provin- 
ces ,  que  le  Vice  roi ,  le  Chan  -  kyun  , 
le  Général  des  Troupes  Tartares  &:  le 
Commandant  de  celiesdu  canton  pren- 
nent pofTeflion  de  leurs  emplois ,  & 
leçoivcnt  le  Sceau  des  mains  de  quel- 
ques CommifTaires  députés  par  les 
Cours  de  Canton.  Ce  Temple  eft  d>- 
vifé  en  deux  parties,  la  haute  &  la  baf- 
fe. On  voit  dans  la  première  une  Statue 
gigantefcjue,  qui  tit  aOife  &  fans  barbe. 
Les  Chinois  lut  rendent  beaucoup  de 
refpefts  ,  &  l'nppelient  Fu  ,  ou  Fa. 
Après  avoir  monté  quelques  dégrés  vers 
la  partie  fupérieure  du  Temple  ,  on 
trouve  une  autre  Statue  dorée ,  qui  por- 
te le  nom  de  Fuen-chin-Jion ,  &  qui  eft 
artlfe  comme  la  première.  A  fes  pieds 
font  deux  autres  Statues.  Elle  porte 
une  couronne  fiir  la  tcte  ,  &  une  forte 

Jj;.  Pc  yan-can,       ..      .       .       -x    -         2.0 
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"gemellt  de  manteau  royal  fur  les  épauler.  A 
Careri.  droite  en  entrant ,  on  rencontre  la  Sta- 
tue de  Chan-  lau-ya  ,  autrefois  grand 
Mandarin  ,  mais  honoré  aujourd'hui 
comme  un  Dieu  (54),  &  regardé  com- 
me le  proteéleur  de  la  Province. 
fruh&hui-      Sur  la  même  montagne  ,  &c  fur  celle 

1^  Squi  1^  ^"i^  >  ^0"f  le  nom  eft  Nan-ngan- 

«hi».  y«  ,   la  nature  produit  certains  petits 

arbres  nommés  Mufchin  ,  qui  porte  un 
fruit  de  la  grolfeut  d'une  noiferte , 
rond  &  noir  ,  dans  lequel  on  trouve 
quelques  femences,  d'où  l'on  tire,  en 
l'es  prefifant  ,  la  meilleure  huile  de 
l'Empire.  Le  fruit  fe  nomme  Mu-:(u  , 
&  l'huile  Mu  -yeu ,  qui  fignifie  hui- 
hs  des  arbres  ,  pour  la  diftinguer  des 
autres  huiles ,  qui  fe  font  d'herbe  & 
d'un  mélange  de  quelques  femences, 
&  dont  on  fe  fcrt  pour  les  lampes. 
Cort(?ge  deSur  la  montagne ,  Gemelli  rencontra 

]fj^XTii'""la  femme  d'un  Mandarin  ,  avec  un 
cortège  de  plusieurs  {>erfonnes  à  che- 
val ,  &  de  quelques  Officiers  de  Juf- 
tice  qui  marchoient  devant  elle  la  ba- 
guette à  la  main.  Son  mari  n'auroic 
pas  voyagé  avec  plus  de  pompe.  Tous 
les  paflans ,  à  cheval  ou  en  chaife  , 
étoient  obligés  de  s'arrcter.  Sa  voiture 

(t4)  Fauffc  i'nputacion,  fuivam  les  Auteurs  Aa- 
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troic  une  chaife  ,  portée  par  hait  liom-  gemelu  " 
mes  ,  &  iuivie  de  Tes  femmes  dans  d'au-  ^areri, 
nés  chaifes.  Son  fils  marchoit  près  d'el- 
le d  cheval ,  quoiqu'il  n'eût  pas  plus 
de  trois  ans.  L'Auteur  met  peu  de  dif- 
tcrence  entre  les  porteurs  Chinois  ^ 
un  cheval  Tartare.  Dans  l'efpace  d'u- 
r«e  heure,  ils  font  cinq  mille  au  trot. 
On  eftimoit  cette  journée  de  douze 
jieues  jufqu'à  Nan-  hyong  -fii  ;  mais 
elle  n'eft  pas  de  plus  de  huit  ,  donc  ' 
chacune  fait  ici  treize  lis.  L'Auteur  DîffAence 
remarqua  que  dans  toutes  les  grandes  chine.""  "^  ^ 
routes  les  Chinois  font  Les  lis  fort 
courts  ,  pour  l'avantage  des  CQuriers. 
Les  Barques  étant  fort  rares  ,  parce 
qu'on  attendoit  la  Ti-tu,  ce  ne  fut 
pas  fans  peine  que  Gemelli  s'en  pro- 
cura une  jufqu'à  Canton  pour  la  fom- 
me  de  trois  mille  trois  cens  tfyens ,  qui 
font  trois  pièces  de  huit.  C'écoit  trois 
fois  plus  que  le  prix  ordinaire.  Le  1 5 , 
il  continua  d'avancer ,  mais  lentement , 
parce  que  fa  Barque étoit  fort  grande, 
&  l'eau  afTez  balfe.  Il  étoit  tiré  par 
cinq  hommes ,  <&:  par  deux  femmes', 
qui  avoient  plus  de  vigueur  que  le^ 
hommes  au  travail ,  quoiqu'elles  por- 
taiïent  leurs  enfans  fur  le  dos.  Après 

i^.Wiijn-tan,       ,      ,.      .      ^      .        6J 
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TTTmTTîT"  avoir  palIé  deux  Porirs  ,  qui  joignent 
CAKbRi.  f[ç^j^  perus  1-auxbourgs  à  la  Ville  ,  il 
Kvyen  tan.  s'arrêta  la  naic  à  Payen-tan.  Vers  Sin- 

^yf^ï"'  '^'^■^^'  chcU'Chivi  ^  où  il  coucha  le  17  ,  l'eau 
devient  plus  protonde  par  la  jondion 
d'une  autre  rivière  ,  qui  vient  des  mon- 
tagnes près  de  Kian-ken. 

Chau-cheu  fu  Le  jour  iuivanc,  il  gagna  Ckau-cheu- 
fu  ,  Ville  revêtue  de  fort  beaux  murs, 
aiitour  defquels  on  peut  marcher  à  cou- 
vert. Leur  circuit  eil:  d'environ  qua- 
tre milles  fans  y  comprendre  les  faux- 
bourgs.  L'Auteur  admira  les  rues ,  qui 
{ont  longues ,  droites ,  bien  pavées ,  & 
bordées  de  bor»nes  boutiques,  A  la  poin* 
ts  Sud  de  la  Ville  ,  une  rivière  navi- 
gable fe  joint  à  celle  qui  vient  du  côté 
Temples  en- ^e  j'Oaeft.    Lc  12,  la  route  fut  entre 

tre   lies    ro— ,  x     ,,  .  , 

chers.  les  Montagnes ,  ou  1  on  découvre  un 

grand  Temple  ,  accompagné  de  plu?- 
ueurs  petits ,  ombragés  de  grands  ar- 
bres entre  des  rochers.  Le  tems  étoit 
fort  chaud  ,  quoiqu'on  fût  au  cœur  de 
l'hiver.  Dans  les  Provinces  du  Nord, 


lis. 

i7.Sin-cbeu-cliivi  , 

.       .       •       . 

69 

18.  Chau-cheu- fu  , 

•       •       • 

1X9 

jp.reni  ,  Vj!Ic,   & 

Garde  , 

40 

io.  Van-fu  kan  , 

. 

no 

ar.  Hya-keu  ,  Gai  Je 

,     .       .       . 

140 

?.i.Q,uan  ùkeu,     . 

. 

H« 
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le  froid  eft  perçant  jufqa'à  N.in-ngan-   Gemelli" 
fa  -,  mais  de-  là  vers  le  midi ,  la  cha-    ^^^^j^' 
leur  prévaut.    Au  coucher  du  foleil  , 
l'Auteur  rencontra  trois  grandes  Bar- 
ques ,  ornées  d'enfeignes&de  bande- 
roUes ,  qui  portoient  quelques  Manda- 
rins.  Les  Millionnaires  voyagent  avec        Coût 
lamcmepomne»  parce  que^  les  Chi- ^'^h^^^Jlf ^^^^^^ 
nois  aimenc    oeaucoup  cçzze  magnifi-  la  pompe  e.v 
cence  extérieure.  La  chaleur  ecoit  in- 
fupportable  le  z  3^  lorfque  l'Auteur  laif- 
fa  lur  la  droite  la  grand  Ville  de  S^u- 
tan  ,   qui   eft   ombragée  par  une  in- 
finité d'arbres. 

Le  lendemaiiî  ,  il  prit  tertre  à  i^/^- ,;,,^"&  „' ,",,: 
ckin  ,  pour  traverfer  la  Ville  ,  qui  a  de  vilk^ 
cinq  milles  de  long  fur  trois  de  large. 
Toutes  les  rues,  fur  Ton  paiïage ,  étoienc 
bordées  de  belles  &  riches  boutiques, 
fournies  de  toutes  fortes  de  commodités 
&:de  provifions.  Cette  Ville  ,  (uivant 
la  remarque  de  l'Auteur  ,  palferoit  en 
Italie  pour  un  Village  (5  5) ,  parce  qu'- 
elle n'eft  pas  fermée  de  murs  &  qu'elle 
eft  fubordonnée  à  Canton.  Elle  eft  ar- 
rofée  par  une  rivière  qui  la  traverfe  , 

(ç^)  Les  Chii-iois  ne  la    lany  c'cft-i-iHre  ,  un^ 
regardent  aiiffi  que  comme     Place  de  Commerce, 
un  Village  ,   ou  un  Ma.- 

^__ 

;.  3 .  Li-chi-yeiin  , IQ^ 
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"gemelli    5c  Tur  laquelle  on  ne  voir  pas  moins  de 

Careri.    Marques  habitées  ,  que  de  maifons  fur 

les  bords.  Enfin  l'Auteur  arriva  heureu- 

Dîfficuité     femenc  à  Canton.   Les   Millionnaires 

du  voyage  .  ^        .        ,  .  , , 

de    TAu-     Francilquains  le  revirent  avec  d  autant 
teur.  pJQs  ^Q  joye ,  qa'ils  avoient  appréhendé 

pour  lui  quelque  obftacle  ,  fur  fa  routei 
ou  à  Peking  ,  parce  que  les  Jéfuites  n'y 
voyoient  pas  volontiers  paroître   des 
Européens.  D'ailleurs  il  ignoroit  la  lan- 
gue Chinoife  \  ôc  Ces  deux  doraeftiques 
ne  fçachant  pas  mieux  le  Portugais  , 
à  quel  embarras  n'avoit-il  pas  été  ex- 
pofé  pour  changer  fi  fouvent  de  bar- 
ques ,  &  pour  voyager  par  terre  ?  A- 
joutez  la  foibleiTe  de  fon  tempérament, 
&  les  incommodités  d'une  maladie , 
dont  il  ne  s'efl"  jamais  parfaitement  ré- 
tabli. Il  s'étend  ,  dit-il ,  fur  cette  mul- 
titude de  difficultés  ,  pour  faire  con- 
noitre  que  les  dangers  ôc  les  infortunes 
ne  furent  jamais  capables  de  le  refroi- 
dir. Aufli  l'expérience  lui  apprit- elle 
toujours  que  les  Voyageurs  fe  plaifent  i 
les  grollir. 
Diftances     Les  Muleticts  .comptent  de  Pelciiig à 
^e  yeking  ^  ^Jan- chans  -  fu ,  trois  mille  deux  cenç 
Çaiiton.  •        I-       o      1         •     -NT  I  c       r 

treize  lis*,  &  depuis  Nan-chang-ru  jut- 

qu'à  Canton ,  les  Bateliers  en  comptent 


^2.  laiiiton ,       ...... 

dcu$. 
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deux  mille  cent  foixanre-clix-neuf ,  qui   Gemelli  " 
font  enfemble,  cinq  milles  trois  cens    ^^^J-^^» 
quatre-vingt-douze  lis  ,  chacun  de  deux 
cens  foixante  pas.  Ainiî  les  réduifant  à 
"   la  mefure  d'Italie,  c'efl:  quatorze  cens 
deux  milles  {')6). 

Pendant  le  féjour  que  l'Auteur  fie  à  Temple  voî- 
Canton,  fa  curiofité  lui  fit  travcrfer  la  toa. 
rivière,  pour  vifiter  un  fameux  Tem- 
ple ,  qui  a  trois  cours  ,  &  des  ftatues  gi- 
gantefques  à  chaque  porte.  On  voit 
dans  la  féconde  cour  ,  crois  Pagodes; 
&  dans  la  plus  grande  niche  de  la  pre- 
mière ,  trois  ftatres  dorées  d'une  gran- 
deur extraordinaire  ,  affifes  ,  &  accom- 
pagnées de  huit  autres ,  He  chaque  cô- 
té. La  troifiéme  cour  contient  les  \o' 
gemens  de  deux  cens  Bonzes ,  qui  vi- 
vent des  revenus  du  Temple  i  &  dans 
ie  centre ,  une  pyramide  de  trente  pieds 
de  hauteur. 

Un  jour  Gemelli  paflToit  par  la  cour    haïmes  qui 

J/^  »  •l'J  ti/-fc  louent  pour 

du  Gouverneur,  il  vit  donner  la  bai-  être  punis  à 
tonade  à  un  malheureux  ,  qui  la  rece-  '^  p'^^  ♦^'^'^1 
voit  pour  le  crime  d'un  autre ,  dont  il  "'"' 
avoir  pris  le  nom  dans  cette  vue.  Ceft 
uaufage  ordinaire  ,  entre  les  pauvre^ 
de  la  Chine,  de  fe  louer  ,  pour  fouf- 
frir  la  punition  d'aucrui.  Mais  ils  doi- 
vent obtenir,  d  prix  d'argent  la  per- 

(j6)  Gemelli,  ul>i  fnf.  p.  58 j  &  fuiv. 
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Gemelli    miffion  du  Geôlier.  On  alfura  l'Auteuc 
que  cet  abus  avoir  éré  poulTe  fî  loin  , 
que  les  amis  de  quelques  Voleurs ,  coa- 
damnés  à  mort ,  ayant  engagé  de  pau- 
vres malheureux  à  recevoir  pour  eux  la 
Sentence  ,  fous  prétexte  qu'elle  ne  pou- 
voit  les  expofer  qu'à  la  baftonade  ,  ces 
coupables  iuppoiés  ;  après  avoir  pris 
les  noms  &c  s'être  chargés  du  crime  des 
véritables  brigands  ,  avoient  été  con- 
duits au  dernier  fupplice.  Cependant  on 
découvrit  nnfuite  cette  odieujfe  trahi- 
fon  ,  &  tous  ceux  qui  furent  convaincus 
d'y  avoir  eu  quelque  part  furent  con- 
damnés à  mort. 
L'AuteiK         Le  Samedi-,  3  de  Mars  ,   GemelU 
s'embarque    s'embarqua  dans  un  Champan  ,  ou  une 
caj"^   '         grande  Barque  ,  pour  fe  rendre  à  Ma- 
il eft  atta-  cao.  En  approchant   d'Oanfon,  il  fut 
o  é  par  fits  attaqué  par  deux  Champans  de  Pira- 
tes  (57)5  que  les  Compagnons  prirent 
d'abord  pour  àç.^  Gardes  du  Canal ,  &: 
qui  dans  cette  opinion  ,  furent  reçus 
■au  fon  du  tambour  ,  en  qualité  d'ami*. 
Les  Pirates  rendirent  la  même  civilité  % 
Se  levèrent  les  mains  pour  témoignage 
d'amitié.  Mais  lesqueftions  qu'ils  firen( 

(^7)    Gcmclli   regarde  du  vent.  Cependant  il  fut 

cette  avanturc  comme  la  le   feul  puni   ;  car  tandif 

julk-  punition  il'un  facrifi-  qu'ils  en  furent  quittcspouf 

ce  que  Ic5  Bateliers  avaient  la  peur,  il  perdit  fa  moi^^ 

fait  p'jiiJ  obtenit  la  faveur  trc  iJans  le  woublp. 


t>ts  Voyages.  Liv,  L  245 
auflî-tôc,  ouvrirent  les  yeux  aux  Bâte-  gemelli 
liersde  l'Auteur,  qui  firent  feu  fur  eux,  Careri. 
&  leur.cauferent  tant  d'effroi  par  cette  '*^^' 
réfoludon  qu'ils  les  forcèrent  de  fe  re- 
tirer dans  un  lieu  defert  de  l'Ille.  Ce- 
pendant le  Pilote  vouloir  jetter  l'ancre, 
&  refufoit  d'avancer,  fous  prétexte  que 
le  reflux  n'avoit  pas  lailTé  alTez  d'eau. 
Mais  après  avoir  été  puni  de  fon  obf- 
Ûnation  par  quelques  mauvais  traite- 
rnens ,  il  prit  le  parti  de  mettre  a  la  voi- 
^e  5  Se  paàantpar  Cafa-blanca  ,  dont  le 
Mandarin  étoit  redoutable  aux  Pira- 
tes ,  il  entra ,  vers  midi ,  dans  le  port 
de  Macao. 

L'habillement  des  femmes  confifte   Wabaiemeat 
ici  en  deux  pièces  de  foie  ;  l'une  qui  les  d^Mlcr'"* 
.enveloppe  à  la  ceinture,  &  qui  leur 
fert  de  juppe  ;  l'autre  qui  leur  couvre  la 
tête  &  l'eftomac.  Elles  portent  des  mu- 
les aux  pieds ,  mais  elles  n'en  ont  pas 
moins  \z^  jambes  nues.  Cette  manière 
àz  fe  vêtir  eft  modefte ,  mais  incom- 
mode, Les  femmes  de  diftindion  ap- 
portent plus  de  foin  à  leur  parure.  Elles    Voûurefi,- 
lortent  ordinairement  dans  des  chai-  s^i'ére    d-s 
fes  de  bois  doré  ,  bien  fermées ,  &  fuf-  S  """^^ 
pendues  comme  des  cages,  parunan- 
Tieau  palTé  dans  un  long  baron ,  qui  fert 
à  les  porrer.  Ces  voitures  font  fi  balTes , 
.qu'on  eft  obligé  de  s'y  tenir  affis ,  les 
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"G£.M£LLr  jambes  croifées  à  la  manière  des  Turcs. 
Careri.    Lgj  hommes  portent  des  hautes-  chauf- 
les  pendantes  julqu  aux  talons  '■,  ce  qui 
les  rend  femblables  à  des  chiens  bar- 
bets. 

Le  10  ,  Gemelli  fut  obligé  de  retour- 
ner à  Canton  pour  (on  bagage.  Il  fe  fie 
d'abord  porter  en  chaife  à  Çafablan- 
ca  ,  ou  Maifon  -  blanche  ,  petite  Ville 
qu'on  a  déjà  nommée  j  &  le  foir,  après 
avoir  fait  dix  -  huit  milles ,  il  s'arrê- 
ta dans  celle  de  Juma.  Le  lendemain 
il  eut  à  traverfer  àts  montagnes ,  où  fes 
Porteurs  ferepoferent  fouvent.  L'après- 
midi  ,  il  fe  rendit  à  Oanfon  ,  dix-huit 
milles  plus  loin.  Le  foir  ,  étant  monté 
dans  une  Barque,  il  fit  voile  pendant 
toute  la  nuit.  Il  pafia  le  1 2  au  matin  par 
Huîtres  d'u-  Chan-to.  Quoique  l'eau  foit  douce  dans 
ne  étrange  ^e  canal  ,  on  y  prend  une  infinité  de 
^^'^  ^  '  grofles  huîtres ,  dont  la  chair  feule  pe- 
lé quelquefois  une  livre ,  mais  qui  ne 
valent  pas  celles  de  l'Europe  pour  le 
goût.  Les  Chinois  employent  les  écail- 
les ,  au  lieu  de  pierres ,  pour  leurs  bâ- 
timensj  èc  les  Portugais  les  travaillent 
^vec  tant  de  finefTe  ,  qu'ils  les  rendent 
propres  à  tenir  lieu  de  verre  au  fenê- 
tres. Le  I  3  ,  l'Auteur  entra  dans  Can- 
ton »  lorfque  le  Fuen  ,  ou  le  Viceroi , 
en  forcoir  avec  deux  cens  grandes  Baji*- 
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ques  ,  pour  rétablir  la  fureté  dans  Ton    GEME.rrT 
gouvernement,  qui  ert  compofé  d'un     ^l'^^^^' 
tiers  de  la  Province.-  On  y  étoic  me-    l'a..i  irfe 
nacé  de  quelque  foulevemenr,  ou  d'u- Jg^Pj^çJ,'^';'^^ 
ne  invafion  de  Voleurs.  Enfrn  ,  Gemel- 
li  retournant  à  Macao  le  20  ,  y  arriva  le 
25  ,  dans  la  rcfolution  de  s'embarquei: 
pour  les  Manilles  (58^. 

(58)  Voyage  de  Gemel-  yageur  qui  a  parcouni  tûrtt 

H  amour  du  Monde  ,  f.bi  le  globe,  ncpeut  ttre  cn-.- 

f'-P-  P-  39     ^  ^"j'''    ^^  ployé  que  par  partie  dans 

doii  comprendre  qu'un  Vo-  un  Recueil  méthodique. 


CHAPITRE      XII. 

Voyages  d' E  i'ERA  RD  ISBRAND    IDÉS, 
AmbaJfadeHr  de  Rv.jfte  à  la   Chine, 

SUIVANT  la  méthode  qu'on  s'eft 
propofée,  dans  cet  ouvrage,  de  re-  no: 
cueillir  des  différentes  Relacions,  roue 
ee  qui  appartient  au  même  Païs  ,  ou 
a  tiré  les  détails  fuivans  d'une  rek" 
tion  écrite  par  l'AmbiiTadeur  même , 
fous  le  titre  de  Voyage  de  trois  ans  , 
de  Mofcou  ,  par  terre ,  à  la  Chine  ,  &c. 
Mais  comme  la  plus  grande  partie  de 
cet  ouvrage  regarde  la  Sibérie  &  la 
grande  Tartarie  ,  on  en  remet  le  juge- 
ment critique  &  les  autres  explications , 
a  la  partie  de  ce  Recueil  où  l'on  doic 

L  ii) 
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iKTRODuc-  ^^raiter  des  Régions  reptentrionales  de 


TIOW» 


•  §.         I. 

Arrivée  dt  î Amha,jfadeur  .  ^  circonfi'umti 
de  fon  Jéjour  a  peking. 


Ides, 


A 


lâBRAKD        A    Près  s'être  avancé  par  le  Païs 


1693',  -tA.  des  Mongals,  juiqu'aiix  fiontic- 
rAuteurar-restJe  la  Chine,  rAmbaifadeur ,  avec 
ficmiiraiUïde  ""outs  la  luite  ,  le  troiiva  le  27  d  Octo- 
îa  ciune.  big  ^  à  jç,^  yûc  de  quelques  tours  de  garr 
de, qui  fe  prcfentent  fur  le  lommet  des 
^  rochers  ,  d'où  il  découvrit  le  Zagan- 

krim  (55))  ,  ou  la  graiide  muraille  ,  au 
pied  de  laquelle  il  arriva  le  mênje  jour. 
Defcription"  Elle  peut  palfcv  juftemeut  pout  une  des 
raii"&^defon'^*'^^''^C'^ll^s  du  monde.  A  cinq  toifes  de 
jafiàge.  cette  fameufe  harriere ,  eft  une  vallée  ^ 
dont  les  deux  cotés  font  défendus  par 
une  batterie  de  pierre  de  taille  ôc  l'en- 
trée par  un  mar  de  communication  , 
d'environ  trois  toifes  de  hauteur  ,  au 
milieu  duquel  eft  un  palTage  ouvert. 
Après  l'avoir  rraverfé,  rAmbaifadeur 
trouva  cinq  cens  toifes  plus  loin  ,  l'en- 
trée de  la  grande  muraille  ,  qui  confiftc 
dans  une  tour  d'environ  huit  toifes  de 
hauLeur ,  ouverte  en  arc  &c  vourée  de 
pierre  de  taille,  avec  des  portes  fort 

(î9)   CVft  le  nom  que  les  Rufficnj  donnent  à  la 
{rande  iniirailk. 


^ 
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maflives  ,  qui  font  revêtues  de  lames  isbranh 
de  fer.  La  muraille  s'écend  de  l'Ell:  à  ï°'^- 
rOueft  au  travers  de  la  vallée ,  Se  mon- 
te fur  des  rochers  d'une  hauteur  excra»- 
ordinaire  ,  où  l'on  voie ,  de  chaque  cô- 
té ,  une  cour  de  la  forme  qui  eft  repré- 
fencéedansla  planche. 

La  bafe  de  certe  muraille ,  à  la  hau- 
teur d'un  pied ,  eft  de  groifes  pierres  de 
taille  ,  don.  il  y  a  beaucoup  d'apparen- 
ce que  tour  le  refte  étoit  anciennement 
compofé  -,  mais  les  parties  fuperieure^ 
font  aujouid  iiui   de  brique  &  de  ci- 
ment. De  la  première  encrée  ,  TAmbal- 
fadeur  s'avança  ,  au  travers  d'une  ef- 
planade  large  décent  toifes  ,  vers  une 
autre  porte  de  garde  accompagnée  aulîi, 
des  deux  côtés ,  d'un  mur  qui  traverfe 
la  vallée  comme  le  premier.    Chaque 
porte  étoit  gardée  par  cinquante  hom- 
mes. Sur  la  première,  c'eft-à-dire,  fur 
celle  de  la  grande  muraille  ,   eft  un 
Temple  ,  au  fommet  duquel  on  voie 
voltiger  les  enfeignes  de  l'Idole  (^o) 
&  de  l'Empereur.  La  hauteur  de  la  mu- 
raille eft  de  i^x  toifes  pleines ,  &c  foiî 
épailfeur  de  quatre.  Six  cavaliers  pour- 
roienc  facilement  s'y  promener  à  che- 
val. Elle  étoit  en  auflî  bon  état  que  fi  elle 

(60)   Les  Auteurs  Angloîs  reman^uent  qu'il  faiulroic 
iiic  y  du  Saint ,  du  Héros,  ou  de  rEfprit  tucelairc, 
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isBRAND     n'eût  pas  été  bâtie  depuis  plus  de  vingt 
1695'.      °^  trente  ans. 

Daine  &      Aptès  avoii  pafTé  la  dernière  tour  de 

fré^n^eaprès  ^^^^^  5  l'Ambafladeur  fe  trouva  dans  u- 

le  paUàge.     ne  vallée  ,  large  d'environ  trois  cens 

toifes  ,  dans  laquelle  il  vit  quelques 

gros  faules.  Du  côté  de  i'Oueft ,  au  pied 

d'un  rocher  3  il  découvrit  un  Temple 

viHc(le  Gai.  magnifique.    Une  portée  de  raoufquec 

^^'  plus  loin,  il  trouva  la  Ville  de  Gal- 

kan  ((ji),qai  cft  environnée  d'un  hauc 

mur  qaadrangulaire  ,  mais  affez  mal 

peuplée.   On  y  félicita  rAmbalTadeac 

de  Ton  arrivée  ,  par  une  décharge  de 

trois  canons  de  fer.  Il  paHTa  la  nuit  dans 

les  fauxbourgs  ,  où  les  Habitans  s'af- 

femblerent ,  au  Ion  de  leurs  trompettes 

ôc  de  leurs  cornemules.  Les  Mofcovi- 

tes  n'avoient  jamais  rien  entendu  de 

femblable  à  cette  mufique:  L'Ambafla- 

deur  reçut ,  le  foir ,  des  complimens  de 

la  part  du  Mandarin  ,  qui  le  fit  inviter 

à  fouper  avec  lui  au  Palais  Royal ,  où 

l'Empereur  réfide  lorfqu'il  palfe  dans 

Cette  Ville. 

■Souper   &      Son  Excellence  s'y  étant  rendue  ,  y 

Co.né<iie  qu'-  ^j-ouva  le  Gouvcrneur  &  les  principaux 

on    lionne    a  ^  _,    .  ,      ,      .,.,,         ,^      i    •         /  ,- 

l'Ambaira-      Ofhcicrs  de  la  Ville.   On  lui  prclenra 
^^'^-  du  thé.  Enfuiteon  lui  fervit  un  fouper 

fort  noble  ,  accompagné  d'une  forte  de 
(61)  Elle  cil  nojnmde  cnfnite  Gal^u  &  Gal^.in. 


Ides; 
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Comédie  ,  &c  d'an  concert  de  mufî-    isbrand 
que ,  qui  conhftoit  en  cymbales  &:  eu 
inilrumens  accordés ,  dont  le  bruit  é- 
toit  fort  confus.  Les  Mofcovites  s'alîi-    ufas^eschi- 
renc  fur  des  fellecres  ,  deux  à  chaque  ta-  j^ns leurs aiu- 
ble.  Ces  tables  croient  d'un  beau  ver- in<iïis. 
nis ,  &  couvertes  de  tapis  de  foie  tra- 
vaillés à  l'aiguille  d'un  travail  admira- 
ble. Les  Chinois  ne  fe  fervent  point  de- 
nappes  ,  de  ferviettes ,  de  couteaux ,  dc^ 
fourchettes,  ni  d'aflieres.  Deux  petits 
bâtons  d'ivoire  ,  ou  d'ébene  ,  font  tout 
l'ameublement  de  leurs  tables.  Mais  ils- 
les  employent  avec  tant  d'adrelfe ,  qu'ils, 
pourroients'en  fervir  pour  ramalfer  una 
épingle.    Ils  les  tiennent  de   la  main 
droite ,  entre  le  pouce  &  les  deux  doigts^ 
fuivans. 

Tous  leurs  alimens  ,  foit  potages , 
riz  ,  ou  viandes  rôties  &  étuvées  ,  fonc 
{ervisdansdestalTes de  porcelaine. Cha- 
que forte  de  rôti  fe  fert  feule  ,  coupée 
en  petites  pièces  •,  mais  le  deflerr,  qui 
eft  compofée  de  confitures  &  de  fruit  ,. 
eftpréfentéen  piles,  dansdepedts  baf- 
fins  de  porcelaine.  Les  foupes  &  le$^ 
potages  font  d'un  goùc  extrêmement: 
agréable.  Il  y  entre  des  herbes  déli- 
cieufes  !5c  des  épices.  L'herbe  qu'ils  cm-  ïTért*  qtnîs; 
çloyent  le  plus  ordinairement  pour  j'^f^'f^^'S""^ 
kujDS  longes ,  croit  lut  les  rochersde  la.pco-. 
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isBRflND  mer.  Lorrqu'elle  eft  bouillie,  elle  p.i- 
jg"'  roîc  vifqueufe.  Sechée  ,  elle  eft  d'une 
couleur  verte  ,  qii'el.'e  conferve  aufll 
dans  les  foupes.  La  plante  eft  fans  feuil- 
les ,  &  ne  coniîfte  qu'en  branches en- 
trelafifées.  Elle  eft  également  faine  8c 
agréable.  Quelques-uns  la  prennent 
pour  une  forte  de  Satyrion  abortif:r 
On  ferc  aufli  à  la  Chine  ,  de  petits  co- 
quillages, &des  œufs  de  pigeons,  donc 
le  blanc  eft  teint  de  rouge  èc  de  jaune^ 
On  y  fert  de  belles  falades  ,  fur  -  tout 
de  chicorée  ,  qu'on  coupe  en  long  ,  &: 
dont  l'odeur  n'a  pas  moins  d'agrément 
que  le  goût. 

Leurs  faiié-  Au  Hcu  de  falicrcs  ,  les  Chinois  onr 
rtï  &  leurs  ^q  petits  fauciers  remplis  de  marinades- 

ILurcIuttes.      «    J     r  j         l    r        11*1 

OC  de  laiimures,  dans  lelquelles  ils  trem- 
pent leurs  morceaux.  Comme  ils  ne  fi 
fervent  pas  de  cuilieres,  leur  méthodej, 

{)our  manger  leur  foupe  ,  eft  d'humer 
e  bouillon ,  &  de  fe  fervirde  leurs  bâ- 
tons d'ivoire,  ou  d'ébene,  pour  condui- 
re les  plus  grodes  parties  dans  leur  bou- 
che. Quoiqu'ils  ayent  des  mouchoirS' 
pend.uis  à  leur  côré  ,  ils  ne  les  cm- 
ployent  que  pour  elTuyer  leurs  lèvres. 
Dans  les  lieux  où  l'on  donne  à  manger 
au.  public  ,  il  y  a  toujours  à  table  un 
Eciivcr  tranchant ,  qui  coupe  eni'.cces 
ki  viandes  rôties,  en  piclcnce  desL  oa- 
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vives  ,  &  qui  leur  ferc  à  chacun  leur    isna.vND  ~ 
portion  dans  de  petites  taflTes.  Il  cou-      ^"'^* 
pe  ce  qui  lui  paroit  de  meilleur  autour 
des  os  ;  après  quoi  il  n'employé  que  Tes 
mains  pour  dépecer  le  refte.   Comme 
il  n'a  point  de  fçrviette  pour  leseiruyer, 
il  ell  fouv-enr  couvert  de   grailfe  jui- 
qu'au  coude  ,  fpetlacle  qui  fait  loule- 
ver  le  cœur  aux  plus  atfamés. 

Leurs  liqueurs  font ,  une  forte  d'eau-  teursiw 
de -vie  qu'ils  nomment  Arrak^  &  liqueurs, 
Turafu  ,  elpece  de  vin  qu'ils  boivent 
ehaud.  C'efl  une  décodlion  de  riz  avanc 
qu'il  ait  fa  maturité.  Dans  l'efpaced'un 
an  ou  deux  ,  elle  acquiert  la  couleur  j 
le  cour ,  &;  la  force  des  meilleurs  vins- 
du  Rhin. 

i*endant  que  l'AmbalTadeur  écoit  a     _Repr<4frv 
table  ,  le  principal  Comédien  ,  fe  met-  comédîe'Q?^ 
tant  à  genoux  devant  le  Mandarin   ,  noife, 
lui  préfenta  un  Livre  de  papier  rouge, 
qui  contenoit  en  lettres  noires  la  Lifte 
des  Comédies  qu'il  ctoic  prêta  repré- 
fenter.  Lorfque  le  Mandarin  eut  dé- 
claré celle  qu'il  choififlbit ,  il  baiiïa  la 
tête  jufqu'à  terre  ,  fe  leva  ,  6c  commen- 
ça aufîî-tôt  la  repréfentatioiv 

On  vît  d'abord  naroîïre  une  très-bel- 
le femme,  vêtue  de  drap  d'or  ,  S<.  pa- 
rée d'an  grand  nomL>ie  de  joyaux  ,  avec 
une  couronne  fur  la  tcce.  Llle  décla- 

Lvj 
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"UTraiîd  ma  Con  rôle  d'une  voix  charmante.  Ses  - 
ide=;.  mouvemens  &  Tes  geftes  n'éroient  pas- 
moins  agréables,  hile  cenoit  un  éven- 
tail à  la  main»  Ce  Prologue  fut  immé- 
diatement fuivi  de  la  picce ,  qui  rouloic. 
fur  l'hiftoire  d  un  ancien  Empereur 
Chinois  ,  dont  la  Patrie  avoir  relfenti 
les  bienfaits  ,  &  qui  avoir  mérité  que 
le  fouvenir  en  fut  conlacré  dans  une 
Comédie. Ce  Monarque  paroifloit  quel- 
que-fois  en  habits  Royaux  ;  &  l'on  vo- 
yoit  iuccéder  fes  O/Hciers ,  avec  des  en- 
feignes  ,  des  armes  &  des  tambours. 
Intermède.  Pour  intermède,  on  donna  une  for- 
te de  farce ,  repré(entée  par  les  laquais 
des  Acteurs.  Leur  habillement  &  leurs 
mafques  étoient  auffi  plaifansque  l'Am- 
bairadeur  en  eût  jamais  vus  en  Europe- 
Ce  qu'on  lui  expliqua  de  la  pièce  ne 
fai  parut  pas  moins  réjouiffant  ;  fut 
tout  un  ade  ,  qui  reprcfentoit  un  hom- 
rne  trompé  en  mariage  par  ui^e  femme 
de  mauvaife  vie  >  qu'il  croyoit  fort  h- 
déle ,  quoiqu'elle  reçut  les  carelfes  d'ua 
Danfes  &  autre  en  fa  préfence..  Le  fped'acle  fut 
mu(lt]ue.  accompagne  d'une  danfe  à  la  manière 
Chinoife.  On  reprctenra  (uccelîivement 
trois  pièces,  qui  diirerenrjufqu'à  minuit. 
Le  18  (61)  l'AmbalTadear  ,  s'étanc 

(61^  Les  dates  q!ii  font  Journal  d'Adam  Brand  v 
eniiks  dans  i'Oritjiniii  ,  Secrétaire  derAmbaiTade» 
iunt  ici  fuplvccs  d'a^yc  j  1& 
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lemisen  chemin  ,  paiïa  un  pont  de  bois    issr^sit 
flottant  î  for  la  rivière  àt  Lungo ,  qiù      ^^^^• 
coule  au  Sud-Eft  vers  la  mer.  En  arri- 
vant à  la  grande  Ville  de  Chan  -  tun-     viiie  «te- 
nung(6}) ,  qui  exprès  de  celle  de  La-  ^''^'^^  '"^' 
nia ,  il  fut  laiué  par  une  décharge  de 
plusieurs  pièces  d'artillerie.  Il  le  logea 
dans  le  fauxbourg,  où  le  Mandarin  l'en- 
voya complimenter  ,  &  le  fit  invirer  à 
fouper.   Le  lieu  de  la  fête  tuz  un  Palais 
de  l'Empereur  ,  '  où  il  fut  magnifique- 
ment traité  avec  le  Gouverneur  &  les- 
principaux  Officiers  de  la  Ville.  On  lui 
donna  la  Comédie ,  comme  à  Galkan. 
Le   lendemain   il  palTa  la  rivière  de' 
Chung-ho  (6^)  ,  qui  coule  à  l'Eft  ,  vers 
le  Ville  de  Lania. 

Le  21  ,  ayant  continué  fa  marche  , 
il  traverfa  un  marais,  lur  un  pont  de 
pierre  de  taille  ,  loutenu  par  un  grand 
nombre  d'arches,  &  couvert  de  routes 
fortes  de  figures-,  particulièrement  de  fi- 
gures<ie  lions.  Il  traverfa  olafieurs  Vil-  Commodités 
les  confidcrables ,  &  quantité  de  grands  f^"  chine,  ''^ 
Villages,  tous  fort  peuplés  ,  Se  bien 
pourvus  descommodités  nécefTairesaux 
Voy. igeurs.  Il  y  obferva  fur  tout  ua 
grand  nombre  d'Hôtelleries  ,  de  Trai- 

(63  )  A'/ii»- /^(t«-K;;n^  dans  de  Ch  ,   à  la  rcrtugaiTe.-- 

COriginal.  C'eft    peut  -  être   Ch'ti'g:^ 

{6^)  Xun-go  dans  TOri-  t  h;m-jenn, 
gjnal  j,  mais  X  lient,  lieu- 
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~isi)R.AND    ceurs  ,  &  de  maifons  où  l'on  fert  Sî 
iivEs.      j.[^(^^  Lg  ^QJ^.  ji  gaana  la  Ville  de  Chun- 

gun-cha  (65^)  ,  ou- la  rangiie  d  un  vo-    |j 
yage  ennuyeux  ne  lai  permit    point    t 
d'accepter  l'invitation    du  Mandarin. 
Il  prit,  dans  Ton  logement,  des  rafraî- 
chiiremens  délicieux ,  qui  confiftoient 
en  mecs  du  Pais,  tel's  que  du  raidn, 
des  limons ,  des  oranges,  des  pommes , 
àts  poires  ,  des  châtaignes ,  de  groiTes 
&:de  petites  noix,  &C,    {66}, 
i^emîiie  de      Le  I  5  ,  il  palFa  fur  un  rocher  fort 
■^'u-giin-gu.    haut  ,  &  devant  un  Temple  nommé 
Yu-gun~gu  ,  dont  le  frontifpicc  lui  pa- 
rut très  beau.  Les  grandes  pierres  quar- 
rées  ,  dont  il  étoit  compofé ,  l'auroient 
fait  prendre  pour  un  fort ,  ou  un  châ- 
teau.   Le   lendemain    il  traverfa  une 
haute  montagne,  d'où  il  découvrit  un 
magnifique  Temple  ,   &  quantité   de" 
pèlerinage  Villes  ^  Villages.  Ce  Temple  eft  cé- 
Chïuois.       lébre  par  la  ftatue  d'un  ancien  Empe- 
reur Chinois ,  ou  d'une  faulTe  divinité,- 
qui  {6-/  )  attire  ,  deux  fois  l'année  ,  des 
Villages  entiers  avec  leurs  Prêtres  -,  au 
Printems  pour  demander  un  Hîé  ferti- 
le ;  &  après  la  moilfon  ,  pour  remercier 
l^Idole  de  (ç:s  bienfaits.  Les  femmes  y 

(c^)  Xim  gHit-xa  dans        (<;•;)  Les  Auteurs  accu^ 
rOri!;in;il.  Tent  ici  TËcrivain  li'igna» 

.{66)    Voyage  d'isbrand    lancc  yii-Ue  uuLi^aue. 
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vêtues  de  leurs  plus  riches  habits,  mar-  îssrawd' 
chent  fur  des  ânes  au  milieu  de  la  Pro-  \°/'' 
celîion.  Les  Prêtres  portent  des  Image» 
peintes,  &  des  ftatues  de  métal,  de 
longues  trompettes,  àts  Huttes  ,  des 
tambours ,  &  àts  tymbales  qui  forment 
une  affreufe  mélodie.  Ils  font  fuivis~ 
par  un  Z,<2/?/tf ,  c'ell-à-dire ,  un  grand 
Prêtre  ,  qui ,  dans  un  panier  fufpendii- 
à  fon  col,  porte  des  papiers,  plies  en- 
^iangle  -,  les  uns  dorés  ,  d'autres  argen- 
tés ,  pour  les  répandre  en  chemin  lorf- 
qu'il  approche  du  Temple ,  à  l'honneur 
de  cette  miraculeufe  ftatue.  Un  autre 
tient  à  la  main  des  flambeaux  parfumés, 
qui  brûlent  jufqu'à  l'entrée  du  Temple. 
Les  Pèlerins  s'y  arrêtent  plu(ie«rs  jours, 
qu'ils  paflênt  en  réjouiflance  ,  autant 
qu'en  exercices  de  dévotion. 

L'Ambafllideur  fe  rendit  de-là ,  dans   viiiehabîtt' 
une  Ville  qui  n'efl:  habitée  que  par  des  J^f,;^^  ""Se 
concubines  de  I  Empereur  ,  &  par  les  rEmpereuï* 
perfonnes  employées  à  leur  fervice.  Ce 
Prince   y  palle  quelquefois    pludeurs 
jours  dans  le  temps  de  (es  chafTes.  La 
"Ville  n'efc  pas  grande,  mais  elle  eft 
remplie  de  beaux  Palaisde  pierre  ,  cou- 
verts de  thuiles  rouges  (68;  ,   &  de' 

(f,3)  C\ft  peut  -  erre  ia    dit  que  !a  fœur  de  PEmpc- 
VU'.e  -  rouvre,   piès  de  la     itur  raîfoit  fa  réliJtnce, 
grande  muraille  ,  où  Brand 
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isBRAND    Temples  environnés  de  hauts  murs  d<^ 
j^"^      pierre.   A  trois  portées  de  canon,  dw- 
côté  de  l'Oueft  ,  on  trouve  une  four- 
ce  d'eau  chaude  ,    où  l'on  prend  les 
bai«s. 

Le  3 1 ,  après  avoir  paffe  par  un  grand 

nombre  de  Villes  &  de  Villages,  les 

Ki-chu.     Mofcovites  arrivèrent  à  Ki-chu.  G'eft- 

là  qu'on    commence  à   découvrir    les" 

Rivière  de  ^'^^^ntagnes  de  l'Eft  &  de  l'Oueft.   En- 

€hang-ho.     fuite  ,  traverfant  la  rivière  de  Change 

ho  i  fur  un  pont  de  pierre  ,  ils  s'arrê- 

rertnt  la  nuit  fuivante  à  Chang  -  ho'^ 

Rivière  de      ^^  ^  ^^  Novembre  ,  ils  pafTérent  par 
Tong-ho.      quantité  de  Villes  &  de  Villages  \  6c 
traverfant  la  rivière  de  Tong-ho  {yo) 
fur  un  pont  de  pierre ,  ils  fe  rendirent 
.Ton£chcu,à  la  grande  Ville  de  To/7^-f/^^«  (71;  , 
ëcctTviik!  ^^^  le  Gouverneui  &  les  principaux  Of- 
ficiers vinrent  au-devant  d'eux ,  jufqu'- 
au  Pont ,  avec  un  nombreux  cortège  de- 
Cavaliers.  Le  Gouverneur  les  traita  ma- 
gnihquemencà  dîner.  C'étoitun  Tarta- 
re  Mongal ,  d'une  haute  nailTance  ,  54' 
dont    les  manières    affables  faifoieiic 
honneur  à  fon  éducation.. 

{6())   D*«ns  l'Oripnal  ,  riginai; 
cette    Pcivicre  fc  nomme         (71)  Tntjxo  rfans  l'On- 

XangH,  &C  la  VjHe  Xaïf  ginal.  Cette  Ville  a  para 

gçlc.  loiivcnt  dans  les  Kda.iooS'' 

(.70)  Turgo  ,  daiis  rO-  grccéduue$«- 
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Tong-cheu  eft  une  grande  Ville  ,    Isbrand 


Ides. 


ecintc  d'un  bon  mur  ,  &  bien  peuplée  ,  ^^^^^ 
oii  le  commerce  reçoit  beaucoup  d'a- 
vantages de  la  commodité  du  tranfporr 
par  eau  dans  les  Provinces  de  Nan-king. 
&  de  Corée  (71),  &  jufqu'au  Japon. 
L'AmbalTadeur  ayant  traverfé  le  mar- 
ché de  la  porcelaine  ,  en  vit  une  prodi- 
gieufe  quantité  de  la  plus  belle  du  mon- 
de. Il  remarqua  aufli ,  dans  la  Ville ,  un 
grand  nombre  de  Temples  &  de  Cloî- 
tres. La  rivière  étoit  couverte  de  Joncs, 
ou  de  Barques  marchandes,  (ans  comp- 
ter celles  qui  apparrenoient  à  TEmpe- 
reur.  On  en  voyoit  d'autres  au  lonc;  du  /'"r  tempéré 

.     /  IL-'  t'"  uuPays,ai!  jii- 

rivage  ,   qui    font  habitées   en   hiver  gei-^ent  a^is- 
eomme  des  maifons  ,  quoique  le  froid  biand  idcs. 
Toit  médiocre  dans  cette  partie  de  l'Em- 
pire (73)  ,  &  que  la  rivière  ne  gèle  ja- 
mais que  (uF  les  bords.  Ces  Joncs ,  fans 
être  fort  grands ,  font  bâtis  avec  beau- 
coup de  iblidité.  Leurs  jointures  fonr     Forme 
calfatées  avec  une  forte  de  terre  gralfe  ,  c^hw/sr 
dans  laquelle  il  entre  quelques  autres 
ingrédiens ,  qui ,  lorfqu'ils  commencent 
une  fois  à  fécher,  deviennent  plus  fer- 

(■71)  L'Auteur  fait  de  la  m^urer  plus  long  •  tems  à 
Corée  une  l'rovince  de  la  Peking.  11  paroît  que  cet- 
Chine  ,  quoiqu'elle  nefoit  te  difTércncc  pouvoir  venir 
qu'un  Royaume  tributaire,  de  la  conftitution  des  deux 

h%''  (kMncHi  trouva  l'air  Voyageurs  ;  l'un  ne  à  Na» 

il  tloid  )  q.Lril  ne  put  de-  pies  ,  l'autre  eu  RulHc- 
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mes  &  plus  fCirs  que  la  meilleure  poix» 
Les  mats  font  compofés  d'une  force  de 
bamboux  creux  ,    mais  très  forts ,  &c 
quelquefois  de  la  groiTeur  d'un  homme. 
La  matière  des  voiles  eft  une  certaine 
cfpece  de  ronces ,  qui  fe  plient  facile- 
ment. L  avant  de  ces  Barques  eft  très 
plat.  Leur  conftrudion  eft  en  arc  depuis 
îe  fommec  jufqu'au  fond,  ce  qui  le» 
rend  fort  commodes  pour  la  mer.  Les 
Habitans  aflfurent  qu'avec  un  bout  venry 
trois  ou  quatre  jours  fiiffifent  pourga- 
gner  la  mer  de  Corée  dans^un  Jonc  ;  Se 
qu'au  bout   de  quatre  oa  cinq  autres- 
jours  >  on  arrive  facilement  au  Japon. 
Le  5  ,  vers  dix  heures  du  matin  l'Am- 
bafladeur  apprit  qu'il  ne  reftoic  plus- 
Agr(^mens qu'un  demi-millc  jufqu'à  Peking.Il  paf- 
jT  |"if ''*^"^  fa  par  un  grand  nombre  de  maifons  de 
°  plaifance ,  ou  de  châteaux  magnifiques, 
qui  appartiennent  aux  Mandarins  & 
aux  Habitans  de  la  Capitale.   Les  deux 
côtés  du  chemin  en   étoicnt  bordés  , 
avec  un  large  canal  devant  chaque  mai- 
fon ,  &c  un  petit  pont  de  pierre  pour  le 
traverfer.    La  plupart  des  jardins  of- 
ffoient  des  cabinets  fort  agréables.  Les 
murs  étoient  de  pierre  V  avec  des  por-  •» 
tes  ornées  de  fculpture ,  qui  étoient  ou- 
vertes en  faveur  apparemment  des  Mof- 
covices»  Les  grandes  allées  étoient  plan-* 


DES    V  O  Y  itf  G  E  5.    tlF,    ï.    259 

tées  de  cyprès  &  de  cèdres.  Enfin  cet-    Ut^A^Ao 
te  route  parut  délicieufc  à  i'Ambaffa-      J^"* 
deur  ,  &  ne  cefia  qu'à  l'entrée  de  la 
Ville.  Il  obferva  que  depuis  la  grande  Tour  degrt- 
muraille  jufqu  a  Peking  ,  on  rencontre  niere  deden- 
à  chaque  demi  mille  des  toursde  gar- **" ^'^^a"^*»^* 
de  ,  svec  cinq  ou  fix  Soldats ,  qui  tien- 
nent jour  &  nuit  l'Enfeigne  Impériale 
déployée.  Ces  tours  fervent  à  donner 
avis  de  l'approche  des  ennemis  du  côté 
de  l'Eft  >  par  des  feux  qu'on  allume  au 
fommct  5  ce  qui  s'exccure  avec  tant  de 
diligence  ,  qu'en  peu  d'heures  la  nou- 
velle eft  portée  jufqu'à  Peking. 

Depuis  la  Ville  de  Lu- nia  ,   le  Pais  QuaineV  iW 
cft  plat,  &:  favorable  à  l'agriculture.  Il  PaïsemreLa- 
produit  du  riz  ,  de  l  orge  ,  du  m.illet, 
du  froment ,  de  l'avoine  ,    dts  pois , 
des  fèves  '■>  mais  ne  porte  point  defci- 
gle.  Les  chemins  font  fort  larges,  droits 
&c  bien  entretenus.  Ne  s'y  trouva  t-il 
qu'une  pierre ,  elle  eft  enlevée  foigneu- 
fement  par  des  ouvriers  gagés  pour  ce- 
travail.  Dans  cous  les  Villages ,  on  ren- 
contre des   féaux  remplis  d'eau  pour 
abreuver  les  chameaux  &  les  ânes,  j^iais 
J-'Ambaffadeur  fut  beaucoup  plus  éton- 
né de  voir  fur  les  grandes  routes  un  (l 
grand  nombre  de  pairans  &  de  voitures,* 
&  d'y  entendre  autant  de  bruit  que  dans* 
les  rues  d'une  Ville  bien  peup-lécv 
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ïsBRAND         Après  avoir  fait  entrer  devant  lui  ; 

^^^^^'      dans  la  Ville  j  fa  caravane  &  tout  ion. 

Arrivée  de  bagage  ,  il  continua  fa  marche  en  bon 

ïaiîîîSîng  ^'^^f^  '  ^^^'^  ^^^  efcotte  ôc  ceux  qui  l 
&fon  entrée,  avoient  ordre  de  le  précéder  à  cheval, 
lis  compofoient  un  corps  de  quatrc- 
vint-dix  perfonnes,  fans  y  compren- 
dre plufieurs  Cofaques.  La  prelfe  éroit  Ci 
grande  aux  portes  ôc  dans  les  rues ,  que 
les  Bochis  (74)  de  l'Empereur  eurent 
beaucoup  de  peine  à  faire  ouvrir  le  paf- 
fage  pour  l'Ambalfideur  &  fa  fuite. 
Auilî-toc  qu'il  approcha  de  l'Hôtel  àti 
Ambairadedrs,phîfieurs  Mandarins  vin- 
rent le  complimenter.  Il  trouva  la  Cour  . 
de  l'Hôtel  bordée  d'une  ligne  de  Sol- 
dats, comme  les  deux  côtés  déroutes 
les  rues.  On  le  conduifit  dans  fon  ap- 
partement ,  où  les  Officiers  de  l'Empe- 
reur lui  fournirent  ,  d  l'inftant ,  toutes 
fortes  derafraîchilfemens  &  de  com- 
modités.Tel  fut  le  terme  d'un  voyage  de 
vingt  mois ,  dont  il  avoir  eu  le  bonheur 
de  furmonter  les  difficultés  fans  autre 
perte  que  celle  d'un  homme. 
Feftin qu'il      Trois  jours  après ,  ayant  reçut  ordre, 

reçoit  au  l'a-  ^  .  A    /-        ^    i     r  J        \  1     r-       - 

lais.  luivant  1  ulage  ,  de  le  rendre  a  la  Cour 

pour  le  feftin  de  fon  heureufe  arrivée  , 
il  fut  conduit  au  château  par  quelques 

(74)   Bo/f/;v  d.ins  l'Ori      vent  B,w/jÙ  &  prononcent 
ginal.    Les  Auglois  ccri-    &oihis. 
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•gran'ds  Mandarins.  Sungut  Dorlamba  ,  isb ran» 
oncle  de  l'Empereur  &  Viceroi ,  ac-  ipes, 
compagne  de  quatre  des  premiers  Sei- 
gneurs de  la  Cour  5  fe  préfentapourle 
recevoir  &  le  complimenter.  Il  le  fit 
afTeoir  près  de  lui  fur  i^n  tapis ,  qui  cou- 
vroit  le  plancher  *,  &  s'expliquant  au 
nom  de  l'Empereur  ,  il  lui  déclara  que 
ce  Prince  ,  Ton  Seigneur  &  fon  Maître, 
lui  ofFroit  un  feftin  ,  auquel  il  ne  pour 
voit  lui-même  afliller  -,  mais  qu'il  ne 
l'en  prioit  pas  moins  de  le  recevoir 
comme  un  témoignage  de  félicitation 
après  un  fi  long  voyage.  Auflî-tôt  les  ta- 
bles furent  couvertes  de  viandes  froi- 
des ,  telles  que  des  canards  rôtis ,  àts 
poulets  ,  du  porc  &  du  mouton  ,  avec 
toutes  fortes  de  fruits  &  de  confitures. 
La  table  de  l'Ambafladeur ,  à  laquelle 
il  fut  placé  tout  feul ,  avoit  une  aune 
quarrée  de  large.  Les  plats  ,  qui  étoient 
d'argent ,  &  placés  l'un  fur  l'autre  en 
pyramide  ,  étoient  au  nombre  de  foi- 
xante-dix  (75).  Après  le  thé  ,  on  fervie 
à  l'Ambafladeur  du  Tara-fu  (76)  ôc  des 
yins  du  Rhin.  Le  Viceroi  &  les  autres 
Seigneurs  s'amuferent  à  fumer  du  tabac. 
A  la  fin  4u  repai  3  le  Viceroi  fit  un 

<70  Voyages  (i'isbrand    riginal  ;  maïs  cette  liqueiir 
^dcs,  p.  64  &  fiiiv.  a  déjà  été  nojïunéc  r«jri<« 

hi)  Taraften  4finsrO-    fv. 
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j5BRA.No  nouveau  compliment  à  Ton  Excellence, 
pour  le  prier  de  recevoir  cette  fête  com- 
me une  marque  de  confîJération  delà 
part  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  &  de  fe 
préparer  à  remettre  dans  peu  de  jours 
fes  Lettres  de  créance ,  de  à  recevoir  fon 
audience  publique.  L'AmbaHadeur  s'é- 
tant  levé  aullîtôt,  témoigna  fa  recon- 
noiiTance  pour  les  faveurs  de  Sa  Ma- 
jefté ,  &  prit  congé  de  l'AfiTemblée. 
Fremiere      Le  12,  il  vit  arriver  quelques  Man- 

autlience    de   ,      .  •  i    •  •  i>      j        j 

,i'£mpe«ur.  darins  ,  qui  lui  apportoient  1  ordre  de 
fe  rendre  au  château  (77)  le  lende- 
main au  matin  ,  avec  les  Lettres  de  cré- 
ance de  leurs  Majeftés  Czariennes.  Ea 
effet  3  le  jour  fuivant  à  huit  heures ,  trois 
des  principaux  Mandarins  vinrent  le 
prendre  pour  lui  fervir  de  guides.  Ils 
amenèrent  cinquante  chevaux  pour  les 
gens  de  fa  fuite.  Par  deirus  l'habit  de 
leur  ordre ,  ils  portoient  deux  robes 
brochées  d'or ,  avec  des  figures,  l'un  de 
dragons ,  l'autre  de  lions ,  &  le  troifié- 
jme  de  tigres  &c  de  grues.  En  arrivant 
a  la  porte  extérieure  ,  près  d'un  pilier 
fur  lequel  on  voit  quelques  caraderes 
gravés  ,  l'Ambalfadeur  fut  averti  de' 
defcendce.  Il  continua  de  s  avancer  à, 

Cyv)  Il  faut  cmcnt^re  fion  fans  doute  au  Palaij 
^le  Palais  ,  que  TAntcur  de  Mofcou  ,  qui  fe  nomme 
appelle  Château  par  allu-    le  Cliâicau  ^c  t^romeliv» 
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pied  ,  par  cinq  cours  extérieures ,  juf-  '  isbranç.  * 
qu'au  châieau  même  ,  où  il  trouva  un      }^^^' 
grand  iiombre  de  Mandarins  qui  l'at- 
tendoienc ,  tous  vêtus  de  leurs  plus  ri- 
<;hes  habits.  Ils  fe  firent  descomplimens 
mutuels.  Enfuite  l'Empereur  parut  fur 
fon  Trône.;  & l'AmbalTadeur  ayant  dé- 
livré Tes  Lettres,  avec  un  harangue  fore 
courte  ,  fut  reconduit  après  quelques 
térénionies  d'ufage. 

Le  I  <j ,  il  fut  invité  à  retourner  au  ,  ^^^^  'î"* 

1  A  r  n  •  '  lEiïîpereur 

jCnateaUs  pour  un  nouveau  reltm,  en  pre-  lui  donne  ea 
ience  de  Sa  Majefté  Impériale.  Quel- f^pr^iencc. 

ques  Mandarins  ,  nommés  pour  l'ac- 
^compagner ,  leconduifirenc  à  cheval,       ^ 
avec  les  principales  perlonncs  de  fa 
fuite.  Il  trouva  dans  la  fixiéme  cour  , 
quantité  de  Seigneurs  &  de  Mandarins 
rangés   en  haie.    Bientôt  l'ordre  vinc 
.de  monter  dans  le  Palais.  A  peine  l'Am- 
balTadeur fut-il  entré  >  que  l'Empereur 
parut  fur  fon  grand  Trône.  Ce  Monar- 
que avoit  près  de  lui  quelques  perfon- 
nes  qui  joiioient  fort  agréablement  du 
fifre,  &  douze  Gardes  du  corps,  avec 
des  hallebardes  dorées,  fans  pointes, 
rtais  ornées  de  queues  de  tigres  6<:  do 
léopards.  Aufli-tôt  que  l'Empereur  fut 
^(Tis ,  la  mufique  ceffa ,  &  les  Hallebar- 
diers  fe  placèrent  à  terre ,  les  jambes 
froifées  des  deux  côtés  du  TrQnç, 


2(j4  Histoire  générale 
isBRAKD        La  table  Impériale  étoit  couverte cl« 
\%^î.      ^^  viandes  froides ,  de  fruits  &  de  con 
Feftinimpé-  ficures,  fervics  dans  des  plats  d'argent 
"*'•  couverts  de  damas  jaune.   L'Ambaiïaj 

<leur  fut  placé  à  quatre  toifes  de  l'Em-i 
pereur,  du  coté  droit.    Ce  Prince  le 
regarda  d'abord  avec  beaucoup  d'atteni 
tion,  Enfuite  il  donna  ordre  au  Vi- 
ceroi ,  fon  oncle  ,  qui  étoit  près  du  trô 
ne  avec  deux  autres  Seigneurs  ,  &  qu 
reçut  Cqs  commandemens  à  genoux ,  dt 
qu'on ''y  fait  ^^  ^^^^^  avancer  plus  près  de  lui.  L< 
à  l'Ambafla-  Viceroi  le  prit  par  la  main  ,  &  le  fi 
*^^"'^'  approcher  de  deux  toifes,  tandis  qu< 

le  cortège  Mofcovite  demeura  fix  toi 
(es  au-deÛTous  de  lui.  Alors  SaMajeftd 
lui  envoya  une  féconde  fois  le  Vice- 
roi,  pour  s'informer,  avec  beaucoup  dt\ 
i-efpeèl ,  de  la  fanté  de  leurs  Majefté; 
.Czariennes.  La  table  fut  découverte; 
Se  l'Empereur ,  devant  qui  on  en  avoi  i. 
placé  une  autre,  l'invita  gracieufcmen 
à  manger.  Tous  les  Mandarins  de  l'Ai 
femblée  ,  au  nombre  d'environ  deivi 
cens ,  prirent  place  fuivant  leur  qua- 
lité ,  deux  à  chaque  table ,  alfis  fur  de 
tapis,  &  leur  jambes  croifées.    L'Ami 
baffadeur  fut  obligé  de  prendre  aufli  h 
jmcme  pofture. 
rr(^fens*ni'ii      L'Empereur  lui  envoya ,  de  fa  table  I 

reçoit  lie  la  ta«  ^         ■  i  J      i»:.    « 

^le  de  i'Em-  Une  oye  rotie ,  un  cechon  de  laïc  5 

pcrewr,  UIj 
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un  quarréd'excellencmoucon.  Il  y  joi-  isbran»  ' 
gnit  biencôt  plufieurs  plars  de  Fi'iiics,  ï^^*"- 
avec  da  thé  bouilli ,  quelques  fritures  , 
&  du  beurre  ,  qu'on  auroic  pris  pour 
unedécodion  de  fcvesou  de  caffé  fjc^}. 
Enfuite  il  fie  demander ,  par  le  Vice- 
roi  ,  quelles  langues  de  l'Europe  il 
encendoir.    L'AmbatTadeur   ayant   ré- 

Pondu  Qu'il  fcavoic  les  langjues  Ruffien- 
ce ,  Allemande  &  Hollandoife ,  &  qu'- 
il fçavoit  un  peu  d'Italien  -,  Sa  Majef- 
té  dépêcha  immédiatement  quelques 
Officiers  dans  l'intérieur  du  Palais  , 
&  l'on  vit  paroître  à  l'inftant  deux  Jé- 
iuites  qai  s'approchèrent  du  Trône. 
Après  avoir  fait  les  révérences  ordi-  Dcht  je- 
ttaircs,  il  recurent  ordre  dt  (q  lever/'"'^"!''"^., 

.     ,   ■»  .  •       r  •    3?rc''és  pour 

L'un,  qui  etoit  François,  le  nommoit  rinterroâcr^ 
le  Pcre  François  Gerbillon.  L'autre, 
nommé  Antoine  Thomas ,  étoit  Portu- 
gais. Le  premier  s'approchant  de  l'Am- 
bafTadeur  ,  lui  demanda  en  Italien  ,  de 
la  part  de  l'Empereur ,  combien  il  a- 
voit  mis  de  temps  à  venir  de  Mofcoii 
jufqa'à  Peking ,  &  s'il  étoit  venu  à  che- 
val ou  en  voiture.  Il  porta  audi- tôt  fa  ré- 
ponle  à  l'Empereur ,  qui  fe  contenta 
j  de  lui  dire  ,  Goua  ,  Goua  ,  c'eR-à-dire, 
Fort  bien. 

^78)  Ccft  apparemment  ce  qui  l'a  faît  nommer  du  bouil-' 
/en '/f/c'-uf/ dans  les  Relations  des  AmbaiTades  Hollanj 
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~  isiiRAND  "      Alors  le  Viceroi  vint  déclarer  à  Son 
\°ll-      Excellence  que  i'Erhpereur  f^juhaitoij; 
qu  11  s  approchai  plus  près  de  la  perlon- 
iie  8c  qu'il  monrât  iur  les  marches  du 
Trône.  Il  le  prie  par  la  main ,  ôc  lui 
faifanc  monter  fix  marches ,  il  le  pla-? 
ça  près  d'une  table,  vis-à-vis  de  l'Èm- 
Queftionsp^f^^^'^'   Enfuite  le  Père  Gerbilion,  ar- 
qu'iisuiifunc.  près  avoii'  rcçu  quelques  ordres  de  Sa 
Majefté,  renouvella  Tes  premières  quef- 
rions ,  ar.fquelles  il  en  joignit  plulieurs 
autres.   Il   demanda  particulièrement 
à  l'Ambarfadeur  dans  quelle    latitude 
Mofcou  èioit  ficué,  ôc  combien  il  é- 
toit  éloigné  de  la   Pologne  ,    de    la 
France,  d'Italie,  du  Portugal  &  de  la 
Autres ct'rc- Hollande.  Sa  Majefté  ,   après  les  ré* 
momcs  «i'^^^ponfes,  dont  elle  parut  fort  fatisfaite  , 
mit  entre  les   mains  du  Viceroi  une 
coupe  d'or,  remplie  d'une  liqueur  Tar-? 
tare  nommé  Riimis  ,  Se  compofée  de 
lait  de  Jument,  avec  ordre  delapré- 
fenter  à  l'Ambalfadeur  ,  qui  la  rendit 
au  'Viceroi  après  en  avoir  goûté.  L'Em- 
pereur voulut  enfuite  que  les  gens  da 
cortège  s'approchalTent  du  Trône  ,  a 
la  diftance  de  trois  bralTcs ,  &c  leur  fit 
donner  de  la  même  licjueur.  Alors  le 
Viceroi  prit  l'AmbafTadeur  pnrlamain, 
avec  un  compliment  va  l'Européenne, 
ôv  le  conduifit  à  fa  première  place,  où;, 
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p'écanc  aflis,  il  demeura  dans  cetre  fi- 
tuation  l'efpace  d'un  quart  d'heure  , 
jufqu'à  l'ordre  qu'il  reçut  de  ie  lever. 
L'Empereur  fe  levant  lai-même  ,  lui 
£c  l'honneur  de  le  faluer  ,  defcendic 
de  fon  Trône ,  &  quitta  la  falle  de 
l'Audience  par  une  porte  qui  s'ouvrit 
^ur  la  gauche. 

Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  forti  ,  rnrormano  i* 

,.,  ,       ,,.     '^      .    \    ,,  ,       ,      ,-p      OJ   voyage  dij 

quil  renvoya  le  Viceroi  a  1  Ambalia- pere  c-rLi^i- 
deur,  pour  lui  demander  s'il  n'avoic*^'* 
point  appris  en  Europe  quelques  nou- 
velles du  Père  Grimaldi,  que  l'Empe- 
reur y  avoir  dépêché  pour  les  affaires. 
Son  Excellence  répondit  qu'en  partant 
de  Molcou  il  avoit  reçu  avis  que  ce 
Jéfuite  ,  accompagné  de  vingf-cinq 
perfonnes,  étoit  arrivé  à  Smyrne-j  dans 
la.  réfolution  de  continuer  Ion  voyage 
par  terre  ,  au  travers  de  la  Perfe  &  de 
l'Inde.  L'Empereur  répliqua  :  "  Il  eft 
»  arrivé  heureufement  à  Goa,  &  prêta 
>'  partir  pour  revenir  ici.  Il  y  a  fept 
*>  ans  qu'il  a  quitté  la  Chine  (79). 

(79)    Voyages  d'Isbraiid  Ides  à  la  Chioe»  i^age  68 
k.  fuiyauccs. 
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1693. 

Aalres  circonfiances  du  féjcur  d'ishrand  Idei 

à  Teking. 

Dcfcription  T  E  Palais  Impérial  de  Peking  eft  un 
fv.-'^^'t  1^  JL/  quarré  oblonP  (80) ,  bâti  de  bri- 
Ja  Salle  du  ques,  hauc  de  huit  roiies ,  &  couvert  de 
Trône.  thuiles  jaunes.  Le  toîc  préfence  des 
lions,  des  dra'gons ,  6^  toutes  fortes  de 
figures.  On  monte  dans  la  falie  d'au- 
dience par  pluHeurs  dégrés  \  6c  l'on 
trouve  ,  à  l'entrée ,  des  petites  ouver- 
tures en  forme  de  fenêtres  ,  qui  font 
fermées  de  papier  au  lieu  de  verre.  Cha- 
que bout  de  la  falie  fe  termine  par  une 
porte  ,  dont  le  fommet  offre  (Quelques 
ornemsnsde  fculpture  ,  qui  paroiffenc 
reprefenter  une  couronne ,  &  qui  font 
riagniliquement  dorés.  Le  plat  -  fond 
eft  compofé  de  panneaux  colorés  d'un 
beau  vernis,  6c  relevés  par  de  belle? 
dorures.  Cette  falle  eft  ipngue  d'en- 
viron trente  toifes ,  fur  dix  de  largeur. 
Le  plancher  eft  couvert,  à  la  maniè- 
re des  Tarrares ,  de  tapis  ornés  de  paï- 
fages  Se  de  figures.  Le  Trône  fait  face 
à  l'entrée  de  l'F.ft.  Il  eft  placé  contre 
le  mur  de  derrière.  Sa  largeur  eft  de 

(Sn;   L'Auteur   ajoute  (J.^i'il  eft  ilcux  fois  plujlopg 
ijuc  large. 


fils  Voyages.  Liv.  Î.  iê<) 
ttois  toifes ,  fur  la  même  de  longueur,  is'rrand 
On  y  monte  ,  fur  le  devant ,  par  deux  ^^^^[ 
efcalicrs ,  chacun  de  fix  dégrés,  avec 
àits  baluilrades  ,  ornées  de  feuillages 
de  fonte  ,  qui  font  parfaitement  dorés , 
Sur  la  droite  &  fur  la  gauche,  on  voie 
d'autres  baluftrades ,  ornées  de  diffé-  . 
rentes  figures  de  fonte.  On  eft  parta- 
gé fur  leur  matière.  Lç.s  uns  préten- 
dent qu'elles  font  d'or  \  d'aurres  veu- 
lent qu'elles  loient  d'argent ,  mais  ex- 
trêmement bien  doré.  Au  milieu  de 
cet  échafFaut  eft  le  Trône  ,  qui  a  quel- 
que relTemblance  avec  un  Autel  ,  & 
qui  s'ouvre  par  deux  portes.  Le  fiége 
Impériale  n'a  pas  plus  d'une  aune  de 
hauteur.  Il  eft  couvert  de  fables  noirs. 
L'Empereur  y  eft  affis  3  les  jambes  croi- 
fées  fous  lui. 

Ce  Monarque  étoit  alors  âgé  d'en-     l'ortraît  de 
viron  cinquante  ans.  Il  avoit  la  phyfio-  ^'i^"^pei-cui 

•     c  '    1  1        r'  '      •         t'e  la  Chine. 

nomie  rort  agreyabie.  Ses  yeux  etoient 
noirs ,  àc  (on  nèz  un  peu  relevé.  Il  por- 
toit  une  petite  mouftache  noire  ;  il  a- 
voit  fi  peu  de  barbe  que  l'Auteur  dou- 
te s'il  en  avoit  réellement.  Son  vifajre 


étoit    fort  piqué  de  petite    vérole  & 
fa  taille  médiocre.   Son    habillement   * 


étoit  compofé  d'une  veftc  de^daraas  , 
de  couleur  fombre  ,  &  d'un  manteau 
^efaùn,  bleu  foncé;  avec  des  ornemcns 

M  ii; 


Son  hwbil' 
ment. 


înES. 
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d'hermine.  Il  portoit  au  col  un  collier 
de  corail,  qui  defcendoit  fur  fa  poi- 
trine. Son  bonnet,  qui  paroilToit  fore 
chaud,  écoit  bordé  de  fable  avec  un 
nœud  de  foie  rouge  au  fommec  ,  & 
quelques  plumes  de  paon  qui  fe  rabac- 
loienc  par  derrière,  ^ts  cheveux  ,  ran- 
gés dans  une  ieule  trefie ,  lui  pendoienc 
au  long  du  dos.  Il  portoit ,  aux  jambes  , 
^^s  bottines  de  velours  noir.  On  ne 
voyoit  point  d'or  ni  de  joyaux  dans 
toute  la  parure.  Pendant  le  dîner  ,  tous 
les  Mandarins  garderentun  (i  profond 
filence  ,  qu'il  ne  leur  échappoit  pas 
même  une  parole  entr'cux.  Ils  étoienc 
atlis  modeilement  &c  les  yeux  bailfés. 
v/, mba/Tà-  Le  jour  fuivant  ,  deux  Mandarins 
fomS'n  Renvoyés  par  l'Empereur  ,  ayec  cin- 
vifiter  luvii-quante  chevaux  pour  le  cortège  Mol- 
^'^'  covite  ,   déclarèrent   à  l'Ambalfadeur 

que  fi  fa  curiofiré  lui  faifoit  fouhaiter 
de  voir  la  Ville ,  Sa  Majefté  Impéria- 
le avoir  donné  ordre  qu'on  lui  mon- 
trât tout  ce  qui  écoit  digne  de  quelque 
11  cflmcnc^  attention.  Il  monta  aulfi-tôt  à  cheval 
i la coaitîdie.  j^yec  ces  deux  Guides,  qui  lecondui- 
firent  d'abord  à  la  Comédie.  L'édilî- 
ce  étoit  une  grande  falle  ,  avec  un 
théâtre  orné  de  figures  fort  bien  pein- 
tes. Au  centre  étoit  une  place  ouver- 
te ,  qui  étoit  environnée  de  galleries. 
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Les  Mandarins,  ayant  prié  l'AmbalTa-    Isisramj 

deur  de  s'aiFeoir  ,  lui  firent  fervir  du      î°f^' 
-  /-  .  1097. 

thé  &  du  Tarafin  (81).  Enfuite  on  re-    j^,,,^^  ^j.^. 
préfenta  pluUeurs  forces  de  fpeélacles^rdre. 
&  de  tours  d'adrelFe ,  où  d'cxcellens 
AéteursparoilToient  produire  des  fruits, 
des  oifeaux  ,  des  crabbes  &  toutes  les 
fubtilités  qui  fe  pratiquent  en  Europe. 
D'autres  foutenoient  fur  la  pointe  d'un 
bâton  des  boules  de  verre  audi  grolîes 
que  la  tcte  d'un  homme  ,  &:  les  agi- 
toient  de  différentes  manières  fans  les 
laifier  tombet  -,  ce  qui  parut  vérita- 
blement étrange  à  rx\mba(radeur.  En- 
fuite  ,  fix  hommes  ayant  pris  une  can- 
ne de  Bambou  >  longue  d'environ  fepc 
pieds ,  la  levèrent  droite  \  &   tandis 
qu'ils  la  foutenoient  dans  cet  état,  un 
entant   de  dix   ans  fs  glififa    jufqu'aa 
fommet,  avec  l'agilité  d'un{ingei&' 
fe  plaçant  fur  le  ventre  ,  à  la  pointe , 
il  y  tourna  plufîeurs  fois  en  cercle  -,  a- 
près  quoi ,  s'étant   levé  ,  il  fe  foutinc 
fur  un  pied  à   la  même  pointe  *,  &: 
dans  cette  fituation  ,  il  fe  bailTa  juf- 
qu'à  faifir  la  canne  de  la  main.    En- 
fin quittant  prifc  ,  il  battit  d'une  main 
contre  l'autre  ,  &  s'élança  légèrement 
à  terre  ,  où  il  ïît  d'autres  exercices  de 
la  mcme  agilité. 
(81)  Nommée   ailleurs  r..'M/«  &  Tar.tfo». 

M  liij 
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isBRASD        Les  comédies  ne  furent  pas  exécutées 

169^.      ^^^^  moins  d'agrément .  parce  que  les 

riccerepré- Adeurs  étoient  ceux  de  la  Cour  Im- 

<^ô"!ulic.  ^^P^ri^le.  Leurs  habits  étoient  richement 
brodés  d'or  &  d'argent ,  &  l'Ambafla- 
deur  obferva  qu'ils  en  changeoient  fou- 
vent.  Le  fujet  de  la  principale  pièce 
étoit  l'Hifloire  d'un  Héros  &  fon  triom- 
phe ,  dans  lequel,  entr'autres  Statues  y 
on  porta  celle  d'un  des  derniers  Em- 
pereurs, qui  avoir  le  vifage  couleur 
întermcde.  de  fang.  L'intermède  fut  une  efpece  de 
pantomime,  où  deux  jeunes  femmes ,^ 
bien  vêtues ,  ik  montées  chacune  de 
leur  côté  fur  l'épaule  d'un  homme  , 
firent  une  exercice  fort  agréable  avec 
leurs  évantails.  Elles  fe  baiflbient  l'une 
vers  l'autre ,  en  fuivant aufii exactement 
la  mefure  de  la  mufique  que  dans  une 
danfe  à  terre.  Deux  petits  garçons  , 
vécues  bizarrement ,  jouoienten  même 
rems  d'autres  rolles.  Après  cette  amu- 
fement  ,  l'AmbalTadeur  remercia  les 
Chiffe  an-  Mandarins  &  fe  retirera.  Le  même  jour, 

m  elle  Al  ti-  ^^  Majefté  Impériale  prit  le  divertilfe- 
mentde  la  chalfe  du  Tigre  au  de  -  là 
de  la  grande  muraille  (82)  ,  fuivant 

^81)    L'Auteur  n'cxpli-  pL])û]iron    juge    aifcment 

c]ue  point  quelle   muraille  que  la  clialle  du  tigre   ne 

il  fjut  entendre.  S'il  par-  fe  faifoii  pas    dans  l'inté- 

le  du  grand  mur  du  Palais  ,  rieur  du  Palais.   S'il  entend 

rvl'fiTvati'jn  ctoit  inutile  la  grande  aiiuàillç  ^uj  l'é» 
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l'iifage  qui  s'obferve  annuellement,  &c  '  issrand 
revinc  le  ioir  à  Pekinf^.  J^"- 

Ce  fur  le  même  jour  aufli ,  que  l'Am-     Fâe  que  le 
bafïl^deur  reçur  une  invuacion  de   la  ^'"r,, J,^" 

3      _  _  ne    a    1  Am- 

part  du  Vicei'oi ,  Sungia  d'Oriamba  ^  bafîadeiir. 
qui  le  reçut  dans  fa  chambre  de  lit , 
d'où  il  le  conduifitj  après  quelques  mo- 
mens  d'entretien  ,  dans  la  plus  belle 
de  (ts  falles.  Les  tables  y  écoient  déjà 
préparées.  Elles  étoient  couvertes  de 
riches  tapis  de  foie  &  d'or,  iur  lefquels 
on  avoit  rangé  des  fleurs  artificielles 
de  velours  craraoïfi  ,  au  défaut  des 
fleurs  naturelles,  qu'on  ne  pouvoit  ei- 
perer  de  la  (ailon  -,  &  d'autres  figures 
en  foye  des  plus  belles  couleurs.  Suc 
le  devant  des  tables  ,  on  avoit  placé 
des  talfes  d'argent  ,  avec  de  petites 
pièces  de  bois  de  Kalamba  ,  qui  ren- 
doientune  odeur  fort  açjréablc.  Au-de- 
là  des  taflTes ,  on  voyoit  de  petites  fta- 
tues  de  bois  très  bien  travaillées,  avec 
une  variété  d'autres  petites  figures  ,  oii 
la  dorure  &  la  beauté  du  vernis  bril- 
loient  également.  Les  chaifes  ,  où  le 
Viceroi  &  l'AmbalTadeur  s'afiîrent  ,  é- 
toient  tevètues ,  à  la  mode  des  Tarta- 
res ,  de  peaux  de  léopards  &:  de  tigres  ,. 

pare  la  Tartarie  delà  Chi-  pour  rendre  cette  chj /lé 
ne,  il  femble  (\\\'i[  devoir  vraife;i  blablcdans  Tifriacc 
mieux  fï;<cr  réloignemcntj     d'un  jo-ir. 

ivl  V 
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'issR.c-KD     qui  leur  donnoienc  un  air  de  magnifî- 
jdes.       cence  admirable. 

Devant  chaque  perfonne  on  plaça 
une  taiFe  de  thé  plus  grande  qu'à  l'or- 
dinaire ,  dans  laquelle  on  mit  de  grof- 
fes  noix  &  des  noifettes  pelées  ,  avec 
une  petire  cuillierc  de  fer  pour  les  pren- 
dre. Après  le  thé,  que  l'Ambafladeur 
trouva  d'un  goût  fort  agréable ,  on  rem- 
plir de  petites  talles  d'agathe  ,  d'eau- 
de  -  vie  ôc  d'eaux  diftilées  ,  qui  furent 
ferviesà  toute  l'Aflemblée.  Enfuite  on 
vit  paroître  fur  des  afliettes  ,  ou  plutôt 
dans  d'autres  taflTes,  du  poiiTon  trit  & 
bouilli,  qui  étoit  coupé  en  petites  piè- 
ces entalîées  l'une  fur  l'autre ,  &  gar- 
ni de  hues  herbes  &  de  fleurs.  Toutes 
les  tafïes   furent  placées   en  ligne  lur 
le  devant  de  la  table  ,  comme  un  nou- 
vel ornement  ,    accompagnées  de  fis 
autres  tafi'es  remplies  d'excellens  po- 
cages,  fur  lefquels  étoient  ditférentes 
viandes  8c  diftérens  poilTons.  Ce  fer- 
vice  fut  fuivi  de  plufieurs  autres  ,  auf- 
quels  fuccédcrent  toutes  fortes  de   fi-» 
nés  patilTe ries.  Enfin  ledeflcrt  fut  com- 
pofé  d'une  grande  variété  de  confitu- 
res ,  telles  que  des  raifins  candilés, des 
limons,  des  oranges  ,  des  châtaignes 
S>c  des  noix  en  coques. 

Pendant  le  feftin ,  on  reprcfenta  dans 
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la  même  chambre  une  Comédie  en-  "isbrand  " 
tremèlée  de  chanfons  Se  de  danfes.  Les      ^''"''• 
Adteurs  ecoienc  de  petits  garçons  ve-  Sptaa.ie 
tus  en  habits  d'hommes  ,  qui  jouers=înc  pei^i'-'"^  le 
aulïî  de  la  flûte  ,  avec  toutes  (orres  de 
mouveraens  comiques  ,  tenant  des  é- 
ventails  qu'ils  agitoient  très  adroite- 
ment, en  gardant  fort  bien  la  nie(ure. 
La  femme  ôc  les  filles  du  Viceroi  fe  fi- 
rent voir  auiîî  dans  le  fond  de  la  falle, 
par  une  porte  à  demi  ouverte ,  vêtues 
très  richement  à  la  manière  des  Tar- 
tare  Monç^als.  La  fête  dura  près  de  trois 
heures  avec  le  même  agrément. 

Quelque  tems  après,  l'AmbaiTadeur      rAmbaf- 
fut  invité  chez  le  Tréforier  de  l'Em-  ^'^''''  'J}  '']: 

.    ,  ,  ,      vue    chez   le 

pire,  qui  le  nomme  Chi-hy  ,  3c  n'y  fur  umnd-Tré- 
pas  traité  moins  magnifiquement.  La^*^""' 
falle  étoit  meublée  à  la  Chinoife  ;  c'elr- 
à-dire  qaau  lieu  de  tapis  elle  étoic 
pavée  de  belles  pierres ,  &  qu  aux  trois 
coins  on  voyoïr ,  fur  des  pieds  d  ébe- 
ne  ,  trois  tables  de  marbre  d'une  blan- 
cheur extraordinaire  ,  varié  par  de  bel- 
les veines  noires  ,  qui  repréfentoienc 
des  bois,  des  montagne i  &  des  riviè- 
res. On  y  avoir  placé  de  grandes  ur- 
nes d'argent  ,  remplies  des  plus  agréa- 
bles fleurs.  Les  piliers,  jufqu'au  plat- 
fond  ,  ctoienc  peints  d^  couleurs  char- 
mantes. Le  ieilin  fut  accompagné  d'un 

U  vj 
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iscRANp     bal ,  après  lequel  l'Ambairadeur  fe  re- 


^^"-       tira. 


Ti  vifite  Ta-  Un  autre  jour  ,  il  fut  conduit  par 
impSe"&  ^^  rncfne  Seigneur  dans  les  principaux 
les  Marchés  marcliés  de  la  Ville ,  où  l'on  vendoic 
ëc  h  Ville,    jjg  j^  ^Q-ç  ^  ^g^  étoffes  d'or  &  d'argent , 

àt^  bijoux  &  toutes  fortes  d'ouvragus 
riches  &  curieux.  On  lui  propofa  de 
mettre  pied  à  terre  pour  entrer  dans  l'a- 
poticaireriede  l'Empereur ,  qu'il  avoir 
louhaité  devoir.  Il  la  trouva  fort  bien 
pourvue  de  toutes  fortes  de  plantes  , 
d'herbes  &  de  racines  ,  &  de  tout  ce 
qui  appartient  aux  ulages  de  la  méde- 
cine. On  lui  fervit  du  thé  \  &  pen- 
dant que  fa  curioficé  fe  iatisfaifoit  dans 
ce  lieu  ,  il  obferva  que  ,  (uivant  l'u- 
fage  de  l'Europe  ,  on  y  apportoir  les 
ordonnances  des  Médecins,  qui  écoient 
exécutées  par  diveries  préparations. 
On  le  conduifit  enfuite  dans  une  bou- 
tique de  bijouterie  ,  où  il  acheta  plu- 
fieurs  chofes  curieufes.  Le  marchand 
avoir  dans  fon  jardin  un  fort  beau  ca- 
binet, où  l'on  voyoit ,  dans  àç.s  pots, 
toutes  fortes  de  fleurs,  &  quantité  de 
de  jeunes  limoniers  en  cailles.  Entre 
plu(:eurs  curiofircs  ,  il  fit  voir  à  Son 
Excellence  un  grand  verre  plein  d'eau, 
dans  lequel  il  confervoit  pluHeurs  poif- 
fons  vivans,  de  la  longueur  du  doigt. 
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qui  p^oiiïoienc naturellement  revêtus  i^b  a;id 
de  l'or  le  plus  pur  (83).  Quelques  é-  ^^'^■"• 
cailles  étant  tombées  de  leur  corps  , 
l'Ambalïàdeur  fut  encore  plus  (litpris 
de  voir  que  la  couleur  de  leur  chair 
écoit  du  plus  beau  cramoiii  du  monde. 

Il  prit  plaifir  enfuite  à  traverfer  les  Bounqiies& 
marchés.  Chaque  boutique  avoit  pour  "'"  ' 
enfeigne  une  grande  planche  ,  fur  la- 
quelle on  lifoit  le  nom  du  Marchand 
&  la  qualité  de  fes  marchandifes.  Dans 
le  marché  au  poifTon  ,  il  trouva  tou- 
tes fortes  de  poidons  vivans  ,  fur  tout 
des  carpes,  des  carrcjjes ,  des  ferpens 
d'eau  ,  qui  fe  mangent  à  la  Chine ,  des 
crabbes,  de  chevrettes,  &c.  qu'on  en- 
tretient dans  des  cuves  remplies  d'eau. 
En  traverfanr  un  autre  marché  ,  il  vie 
une  quantité  furprenante  de  cerfs,  de 
chevreuils,  de  faifans  ,  de  perdrix  &: 
d'autre  gibier.  •• 

Le  7  de  Janvier  on  célébra  une  fcte    ^^te  anmi- 

1 1  •  j  p    r  J  ■     f     elle  &  fts  a- 

annuelle  ,  qui  dura  1  elpace  de  trois  le-  f^g^jj. 
maines.  Elle  commença  le  ioir,  à  l'ap- 
parition de  la  nouvelle  lune.  On  fonna 
d'abord  la  groife  cloche  du  Palais  Im- 
périal ,  on  battit  de  plufieurs  grands 
tambours  qui  ne  fetvent  que  pour  les 
cérémonies  de  cette  nature  ,   &  l'on 

(Sj)  C'étoi-Tirapparcm-    puifTon  nouveau  pour  des 
nient  tlç  petites  Doraiits ,    Moftovites, 
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""i^DRAND    fie plufieurs  décharges  d'artillerie.  Auf- 
iDLs.       ^jj.^|.  jg  peuple  Se  les  Habicans  dé  tous 
les  ordres  hrenr  éclater  leur  joye  par 
toutes  fortes  de  feux  d'artifice  ,  qui  fu- 
rent accompagnés  du  bruit  des  inftru- 
mens.  L'ufage  desPrètie>,  dont  le  nom- 
bre eft  incroyable  ,  eft  de  fonner  de  la 
trompette  dans  leurs  Temples  &  leurs 
cloîtres.  Aulfi  n'entendit-on  pas  moins 
de  bruit ,  depuis  dix  heures  du  foir  juf- 
qu'au  lendemain  à  midi ,  que  dans  la 
chaleur  d'une  bataille  encre  deux  ar- 
mées de  cent  mille  hommes. 
prnccfTions      Pendant  le  jour  ,  les  rues  furent  rem- 
puiiiques,      plies  de  proceilions  ,  où  l'on   portoic 
des  ftatues  de  toutes  (ortes de  formes. 
Elles  étoient  précédées  &c  fuivies  par 
un  grand  nombre  de  Lamas  ou  de  Prê- 
tres, qui  portoient  des  encenfoirs(Su  des 
chapelets.    Les  tambours ,  les  timbal- 
•  les,  les  trompetres  &  les  autres  inftru- 
mens   de  muiiqus  étoient  innombra- 
bles. Ces  proceilions,  que  l'Auteur  ap- 
pelle diaboliques,  durèrent  trois  jours 
entiers  pendant  lefquels  toutes  les  bou- 
tiques furent  fermées  &  le  commerce 
défendu  fous  de    rigoureufes   peines. 
On  ne  voyoir  ,  de  toutes  parrs ,  qu'- 
une foule  de  peuple  des  deux  lexes ,  Se 
fur-'out  de   femmes  ,  qui  fe   prome- 
noient  dans  les  lues  fur  des  ânes  9  ou 
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dans  des  chaifes  ouvertes ,  à  deux  roues.  T^Tk^T' 
Leurs  fervantes  étoient  affifes  par  der-  ^'^^^' 
riere ,  les  unes  chantant ,  d  autres  jouant 
d'une  foi  te  de  corne-mufe.  Dans  cet- 
te fuuaticn  ,  quan:ité  de  Dames  ne 
faifoient  pas  difficulté  de  fumer  pu- 
bliquement du  tabac.  La  Province  de 
Peking  cft  le  içul  endroit  de  la  Chi- 
ne ou  les  femmes  paroilfent  en  public , 
fur-tout  dans  la  Ville  qui  n'eft  habitée 
que  par  des  Tartares  j  car  les  Chinois 
ne  font  fouftcrts  qu'aux  environs  des 
murs  &  dans  les  fauxbourgs ,  où  font 
les  principaux  marchés  &:  les  places  pu- 
bliques. 

Quelques  jours  après  la  célébration    L'AmbafTa' 
de  cette  fête  ,  l'Empereur  fit  avertir  J^"'J^':^^'J, 
l'AmbaiTadeur  ,  par  deux  Mandarins  ,  «le  congé. 
de  fe  tenir  prêta  recevoir  (on  audien- 
ce de  congé  le  lendemain  ,  deux  heu- 
res avant  le  jour.  Suivant  cet  ordre, 
trois  aurres  Mandarins  vinrent  le  pren- 
dre à  cheval,  trois  heures  avant  le  jour, 
&  le  conduifirent  à  la  porte  dij  Palais , 
d'où  il  fut  introduit  à  pied  dans   la 
troifiéme  cour.  On  !e  pria  de  s'aiTeoir  ,    Circonflsn- 
tandis  qu'on  lui  fervit  de  la  décoction  céïémomï."' 
de  £ésç.s  ou  du  caffé  (84),  qui  eil:  la 


(84)  n  paroît  ici  oiic  c'é-     landois  avoient  pris  ix>ur 
toit  tîTedlivtmtiu  ('uL?tï"<j ,     dci  ïisçs  communes.  * 
<juc  les  Ambafiaùciirs  Ht>i- 
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liqaeur  enuilige  pour  le  matin.  On  vd- 
yoit  paroître  ,  dans  la  quatrième  cour  , 
les  principaux  Officiers  de  l'Empire  , 
vêtus  de  leurs  plus  riches  habits  ,  à  la 
manière  des  Tartares  Orientaux  ou 
Mongals  (85)  ,  &  placés  fuivant  leur 
rang,  du  côté  de  l'Eft  &  du  Sud. 

L'Ambairadeur  fut  conduit  parmi 
eux  à  la  poinre  du  jour.  Après  avoir 
ettendu  l'efpace  d'une  heure  ,  il  en- 
îendit  la  marche  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale ,  qui  s'approchoit  au  bruit  d'un 
concert  de  fifres  &  d'une  forte  de  luths. 
On  n'étoit  point  danslaialle  où  l'Am- 
bafladeur  avoir  eu  fa  première  audien- 
ce. Le  lieu  de  l'Alfemblée  étoir  la  cour 
m'?me ,  où  l'on  avoir  élevé  pour  cette 
occaiîon  un  Trône  revêtu  de  damas  jau- 
ne. On  voyoit ,  des  deux  côtés ,  deux 
grands  tambours  ,  curieufement  dorés 
&  vernis  ,  dont  chacun  n'avoit  pas 
moinsde  deuxtoifcsdc  loncr.  Ils  croient 
placés  fur  des  appuis,  qui  paroilioient 
faits  poiar  cet  uîage. 

L'Empereur  s'écant  afÏÏs ,  un  Hérault , 
qui  éroit  debout  devant  le  Trône  ,  le- 
va la  voix  par  (on  ordre  ,  pour  avertir 
tous  les  Seigneurs ,  qui  croient  enco- 

(85)  Les  Mc-7j(j<i/<  ,  ou  le   P«ys  qu'ils  hab  tcnt  cfl 

Mon^oli  ,  ou  Mo-^oli,  ou  compté    aujourd'hui  tlans 

k's  Mor,;>Jci ,  font  des  Tar-  la  Tartaxie  «riçr.tale. 
uits   vçciilcntiiLX  ;  mais 
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ïe  flflis  dans  la  Cour ,  de  fe  lever  &  de 
faire  leur  révérence  iiifqu'à  terre.  Il  '^^f' 
repéra  trois  rois  cette  procla;i'>ation. 
Pendant  que  la  cérémonie  s'exccutoit 
aulU  trois  fois  ,  on  fonna  les  cloches  , 
on  battit  du  tambour ,  on  toucha  da 
luth,  de  l'on  fit  retentir,  avec  beau- 
coup d'éclat,  trois  grands  inftrumens 
(S  6)  qui  ne  fervent  qu'à  cet  ufase.  A-  r^'""*^'*: 
lors,  aeux  des  principaux  Mandarins rAmbaua- 
vinrent  déclarer  à  rAmbalfadeur ,  que '^'^"5  ^^  ^'^^ 
Sa  Majefté  louhaitoit  de  le  voir  de  plus 
près.  Ils  le  conduilirent  par  la  main  ,  de 
fa  place  ,  qui  écoic  éloignée  d'envi- 
ron huit  toiics  ,  jufqu'à  trois  toifes  du 
Trône,  où  il  s'allit.  entre  deux  Wangs 
(87)  ,  ou  deux  Princes  nés  Tartares. 
Lorfqn'il  eut  rendu  fes  devoirs  à  l'Em- 
pereur par  un  compliment  refpeétueux, 
on  fanna  la  grolTe  cloche  i  ôc  les  tam- 
bours ,  comm.encant  à  battre  des  deux 
cotés  du  Trône,  hrenr  autant  de  bruit 
qu'une  volée  de  canon.  Les  flures  jouè- 
rent aullî ,  &  les  trois  grands  inftru- 
mens ,  dont  on  a  parlé ,  fe  firent  en- 
tendre neuf  fois  fucceflivement.  L'Am- 
baiïadeur  s'étoit  tenu  debout  pendant 
cette  mélodie.  On  l'avertit  de  s'affeoir. 


(86)  Pij'c  ,  t!ans  '.'Anglois  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  en  gÇ" 
n(jral,  Inilriimcnt  à  vent, 
(i-j)  li''ûr.tjn  dans  l'OiiginaL 
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isnRAND  II  prit  du  c.iffé,  qu'on  lui  préfenra.  En- 
idls,  gj^  ^  lorfqu'il  eut  terminé  ,  avec  l'Em- 
pereur ,  les  affaires  de  leurs  Majeftés 
Czariennes ,  il  fe  leva  pour  faire  fon 
dernier  compliment  \  &c  l'Empereur, 
fe  levant  aufîl  de  fon  Trône  ,  rentra 
dans  les  appartemens  par  la  porte  de 
i'Oueft. 

Les  Gardes  de  Sa  Majefté  Impériale 
étoient  vcrus  de  calico ,  ou  de  toilef 
de  coton  ,  relevée  de  figures  rouges  de 
la  grandeur  d'une  rifdale.  Ils  portoient 
de  petits  bonnets  ,   garnis  de  plumes 
jaunes.  Leurs  armes  étoient  le  cims- 
Appareikles  terre  &  la  lance.  Ils  croient  rangés  d^s 
cous  (tu  Pa-<^çQx  côrés  de  la  cour,  â  quelque  dif- 
raudicnce.     tance  du Trone.   On  voyoït  aulii,  des 
des  deux  côtés,  huit  chevaux  de  (elle 
blancs.  Dans  la  troiliéme  cour,  on  a- 
voit  placé  quatre  Elephans  d'une  grof- 
feur  extraordinaire  ,   dont   l'un  étoit 
blanc,  ornés  tous  quatre  de  riches  bro- 
deries de  de  harnois  d'argent  doré.  Us 
avoient ,  fur  le  dos  ,  chacun  leur  Châ- 
teau de  bois ,  ou  leur  galerie  ,  qui  pou- 
voir contenir  fept  ou  huit  perfonnes 
aflifes.  On  voyoit  encore  ,  dans  la  mc- 
rnecour,  les  chariots  de  l'Empereur, 
à  deux  roues  -,  Ces  chaifes,  qui  étoient 
garnies  de  damas  jaune  ,  Se  quantité 
de  fellettes ,  ou  d'appuis ,  pour  les  tam- 
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bours  5   les  timbales  &  les  autres  in-    isbranb 
ftrumens.  ï°.^s- 

En  fortant  du  Palais ,  l'Ambadadeur    rAmbàfla- 
fut  conduit  à  Ton  logement  dans  un^*^"""  5^  ^'^' 

1  1        •  11"-  A     /  conduK     par 

des  chariots  de  ilimpereur,  trame  par  un  depiiam. 

un  éléphanr.Dix  palfreniersmarchoicnn 

aux  deux  côtés  de  cet  animal ,  tenant 

à  la  main  une  gro^Te  corde ,  dont  le 

bout  étoit  attaché  à  la  bouche  de  ceta- 

nimal&  fervoitàgouverner  fa  marche; 

tandis  qu'un  homme  étoicafus  {lirToncol 

avec  un  crochet  de  fer  pour  lui  fervir 

de  frein.  Quoiqu'il  n'allât  que  le  pas  , 

fes  traides  éroient  obligés  de  courir  de 

toutes  leurs  forces  pour  l'accompagner. 

Peu  de  jours  après,  l'Ambafiadeur  é- .,  V/""'^-'î  '•* 
tant  invite  par  les  Jeîuites  a  vuiter  leur  jéuiitcs  de 
Maifon  ,  deux  Mandarins  reçurent  or- ^'^'^^"S- 
dre  de  l'y  conduire.  Elle  étoit  envi- 
ronnée d'un  haut  mur  de  pierre  ,  qui 
avoir  deux  pertes  fort  régulières,  dans 
le  goût  d'Italie.  A  gauche  de  l'entrée  , 
dans  la  cour  ,  on  voit ,  fous  une  voûte, 
des  globes  céleftes  &:  terrellres ,  d'une 
grandeur  extraordinaire.  Leur  diamè- 
tre ell:  de  (ix  pieds.  L'Ambalfadeur  fe 
rendit  à  l'Eglife  ,  qui  eft  un  fort  bel 
édiRce,  bâti  à  l'Italienne  ,  &  garni  d'u- 
ne belle  orgue  ,  de  la  compofuion  du 
Père  Thomas  Pereyon.  Les  ornemens , 
à  l'ufage  de  l'Eglife  Romaine  ,  font 
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isBRAND  fort  riches,  les  Autels  bien  parés,  &  les 
l'I"'  Tableaux  excellens.  Le  Vaiffeau  eft 
alTez  grand  pour  contenir  deux  ou  trois 
niilie  perfonneï.  On  voit  au  fommec 
un  Morloi^e  avec  un  carillon.  Les  Ji- 
fuites,  après  avoir  montré  à  l'Ambaf- 
fadeur  leur  cabinet  de  raretés ,  qui  en 
contenoit  un  grand  nombre  apportées 
de  l'Europe,  le  conduifirent  dans  un 
appartement  voifin,  où  il  lui  préfen- 
terent  une  fort  belle  collation.  Ils  n'ou- 
blièrent pas  d'y  boire  ,  en  excellens 
vins ,  îa  fanté  de  tous  les  Princes  Chré- 
tiens de  l'Europe. 
Il  vifiteiM-     Vers  le  mêire  teiris  deux  Mandarins; 

?hanV'"  ^^^' vinrent  invirei  l'AmbaHadeur ,  de  la 
part  du  Kam  (SS)  ,  à  fc  donner  le  plai- 
îîrdevifiter  la  Ville.  Il  y  confenrit  vo- 
lontiers •,  &c  montant  à  cheval  avec  les' 
Mofcovires  du  Cortège  ,  il  fut  conduit 
premièrement  à  l'écurie  des  éléphans 
de  l'Empereur  ,  où  il  vit  quatorze  de 
ces  animaux  ,  entre  lefquels  i!  s'en  trou- 
Tours  iVa-  va  un  blanc.  Tandis  qu'il  les  obfervoir, 

drcTe    qu'il  Je  Gouvemeur  de  l'écurie  leur  fit  faire 

kurvoutii-       ,     ^  r         ir  i 

je.  planeurs  tours  en  la  preience  ,  tels  que 

de  tu^ir  comme  Icstiî^res,  démunir 
comme  les  taureaux,  de hannir comme 

(8S)  Ch.ivv  dans  l'Ori-  ne,  hoi^doy  ,  KI>^n  Se  Amo- 
ginal.  Les  Ku'IIl'iis  nom-  l(nlo-l{l>.i)i ,  parce  ipf U  cil 
jpcu:  rtjnpinfui  de  la  Çlij'    ilc  rate  Taitorç, 


DES  Voyages.  Liv.  I.  185 
le  cheval ,  &:  d'imiter  le  chant  des  oi-  isur'and 
féaux  de  Canarie.  Ils  contrefirent  jufqu-  ■'°"' 
au  Ion  de  la  trompette.  Enfuite  le  Gou- 
verneur les  obligea  de  rendre  leurs  ref- 
pedls'à  i'Amballadeur ,  les  quatre  ge- 
noux en  terre  ,  de  fe  coucher  d'abord 
fur  un  cô:é,pais  fur  l'autre,  &  de  fe 
relever.  Ils  raifoient  cette  efpece  d'e- 
xercice fur  un  ordre  (impie.  Pour  fç 
coucher ,  ils  commcnçoient  pat  étendre 
les  deux  jambes  de  devant ,  6c  celles  de 
derrière ,  après  quoi  ils  fe  repofoient 
â  terre  fur  le  ventre.  Il  y  en  avoir  un 
moins  privé,  qui  n'étant  point  encore 
accoutumé  au  joug  ,  avoir  les  pieds  liés 
de  chaînes  pefantes  ,  &:  qui  ne  fit  pas 
le  moindre  mouvement.  On  avoit  creu- 
fé  une  grande  foiTe  près  de  lui ,  afin  qu'a- 
il y  pût  tomber ,  s'il  brifoit  fes  chaînes, 
pourprévenir  les  défordres  qu'on  crai-  • 

gnoic  de  lui  dans  la  Cour.  Tous  ces  élé- 
phansécoient  d'une  grolTeur  extraordi- 
naire. Quelques-uns  avoient  les  dents 
longues  de  hx  pieds.  Les  Mandarins  di-  ils  vienne^î 
jrent  à  l'AmbalTadeur  qu'ils  venoient  du  '^'^Siam. 
Roi  de  Siam ,  &  que  tous  les  ans  ce 
prince  en  envoyoit  plufisursàSa  Ma- 
jefté  Impériale ,  à  titre  de  tribut.  Leur 
nourriture  n'éroit  que  de  la  paille  de 
riz  ,  qu'on  leur  donnoiten  petites  bot- 
îes,  Us  fe  fervoienc  de  leiir  trompe  , 
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'  isBXAND    pour  les  porter  l'une  après  l'autre  à  leur 

^^Jf-      bouche. 

Chair  de      A  lon  rctour  l'Ambairadeur   ayant 
cbitn  tn  uia-Q|^fgj.y^  à  la   porte  d'un    çrand  OfE- 

cier  ,   quelques   perionnes   qui  ecor- 

choienc  un  chien  gras ,  demanda  aux 

Mandarins  dans  quelle  vue.  Ils  lui  ré* 

pondirent  que  la  chair  de  cet  animal 

étoit  un  aliment  fort  fain  ,  fur-tout  eti 

été ,  parce  qu'elle  eft  très  rafraîchi ifante. 

Le  jour  fuivant  on  apporta  chez  lui , 

de  la  part  du  Viceroi  ,  un  tigre ,  oa 

Toursdc  fin- une  panthère  (89), pour  lui  en  procurer 

ses  &  de  !ûu-  j^  y^y'^^  i\  y  yjj^j.  ^^(ji  plufieursch'arlarans, 

avec  des  fînges  ôc  des  fouris  ,  aufquels 
on  avoir  appris  des  rours  fort  étran- 
ges. On  rei-npliffoit  un  panier  d'habits 
de  toutes  forres  de  couleurs.  Un  lin- 
ge les  tiroir  fuccelîivement  &  s'en  re- 
vêtoit  ,  au  fimple  commandement  de 
fon  Maître,  fans  fe  tromper  jamais  fur 
le  choix  de  la  couleur  qui  lui  étoit  or- 
donnée ,  &c  conformant  Ces  grimaces  à 
l'habit  qu'on  lui  faifoit  choihr.  Enfuite 
il  danfoità  terre  ou  fur  la  corde,  avec 
des  fautsfort  réjouiflans.  Deux  fouris  , 
qui  croient  attachées  à  leurs  chaînes,  s'y 
embarrairoicnt&  s'en  dégageoienç  fuc- 
ccflîvementd'unc  manière  quicaufoit  de 

(89)  Il  efl  fingulierque    diftingué  fi  c'ctoît  l'un  OU 
•l'Auteur  n'ait  jus  mieux     l'autre. 
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l'admiration.  Mais  leurs  bizarres  mou-~î7 
vemens  écoient  encore  plus  érrancres.         '^"-. 

Les  Jéfuires  racontèrent  à  l'Ambak-    AntL. 
ccur ,  qu  environ  trois  ans  auparavant,  ^"Ç"'i"spr^ 
l'Empereur  avoitreca,  d'une  lile  de^''''''''^'7T 
la  mer  Orientale ,  quatre  animaux  deChi^^' 
la  groiï^ur  du  cheval ,  qui  avoient  aii 
ti-ont  deux  cornes  pointues.   Ils  furent 
triis  dans  un  parc  ,kà{^  milles  (90)  de 
Pcjcing  ,  où  Sa  xMajefté  Impériale  a- 
voit  voulu  qu'ils  fuffent  vifités  parles 
Jeluites,  pour  fçavoir  fi  l'Europe  en 
produifoit  de  la  même  efpece.  L'Am- 
bafjadeur  apprenant  d'eux  qu'ils  n'a- 
voient  jamais  rien  vu  de  femblable, 
auroit  fouhairé  d'en  pouvoir  juger  par 
it%  propres  yeux  ;  mais  l'approche  de 
ion  départ  ne  lui  permit  pas  de  le  fatif- 
faire.  Le  tems  étoit  arrivé  ,  où,  fuivant 
image,  il devoitaflîller chaque  femai^ 
ne  au  feftin  de  l'Empereur.  Il  fut  aver- 
ti du  jour  de  fou  départ  huit  ou  dix 
jours  avant  le  terme  ordinaire  ,  parler 
bons  offices  du  Viceroi ,  qu'il  avoir  Ço\- 
icité  pour  obtenir  cette  faveur.  Enfin,  rAmhaffa. 
le  19  Février  \G<.)^,  il  partit  de  Pe-pT-^^i^" 
king     avec  une  nombreufe  efcorte  de pS^^in  ,ra7; 
grands  Ofbciers  &  de  Mandarins ,  qui''^  ™""'^^'^- 
le  conduifirent  hors  des  portes  de  la 

(00)  Ge  font  des  milles  d'Alkmagne  .    qui  en  vo- 
tent «îuatre  d'Anglcte^f,  *"«3gne  ,   ^ui  en  Vw- 
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Ville.  Il  arriva  le  1 5  à  Galgan  ,  près  de 
la  grande  muraille  ,  qu'il  repatta  pour 
entrer  enTarcarie  (91). 

(91)   Voyage  d'Iibrand  Ides,  p.  79  &  fuiv, 

CHAPITRE     XIII. 

Voyage  de  Laurent  LANGE,  Envoyé  de  KuJ]7e 
à  la  Chine, 

ANS  le  cours  du  mois  d'Août 
^^    1715,   le  Czar  Pierre  I  Empe- 
reur de  Ruflie  ,  fit  pat  tir  Larige  pour  la 
Chine,  avec  la  qualité  d'Envoyé  vers 
l'Empereur  KangM  ,  accompagne  dç 
Garwin,  Médecin   Anglois.  Langea- 
vanr  communiqué  ,  à  fon   retour  ,  le 
Journal  de  fonVoyage  à  l'Auteur  de 
VEtat  prefent  de  la  Ruffle ,  cet  Ecrivam 
ne  fit  pas  difiiculcé  de  le  publier  à  la  tè- 
te du  fécond  tome  de  fon  Ouvrage  ,  qui 
parut  alors  en  langue  Allemande.  Le 
Traduareur  Anglois  nous  apprend  que 
Lange  en  fit  des  plaintes ,  parce  que  ce 
/o//?/2^/ n'étoit  qu'une  efquilTe  impar- 
faite, qu'il  s'ctoir  propoféde  revoir  3c 
de  publier  lui-même.  En  effet,  après 
le  fécond  voyage  à  la  Chine  ,  q^^'^l  "«^ 
en  1715  (i?2),onenvitparoîtreen  Al- 

(<,x)Vovcz!al'rc^faccdu  Ouvrage  î>."nbu<.<  à  U. 
T.a duOcuî  An^lu.sde  TE-  J^Mn  ,  qui  a  .diulélong- 
mteLt  vlç  la  Ruine  ,    uma i'cteribourg en qua. 
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lemand  une  Relation  plus  compleite -,  ihtroduc- 
qui  ayant  été  tradaite  en  François ,  ne  ^^°^ 
fermé  néanmoins  qu'un  petit  volume 
in-iZ'  Les  éclaircinemenc  ,  ajoutez  à 
cette  nouvelle  édition  ,  regardent  par- 
ticulièrement la  Tartarie&  la  Sibérie  -, 
car  il  y  a  peu  de  changement  fur  touc 
ce  qui  appartient  à  la  Chine.  Ainlî  Ton 
a  cru  que  pour  cet  article  on  pouvoic  fe 
lervir  indifféremment  de  la  première, 

iité  de  Miniftre  d'Ang'.e-     primé  en  plufieurs  langues, 
terre  Ce  Livre  a  été  i ni-    fous  diaerens  titres. 

Arrivée,  de  V A:itenr  a.  la  Chine  î^  cir confiances 
de  fon  -voyage. 
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ANGE  arriva  le (î  de  Novembre,     la^ge. 
au  oaiTa^e  de  la  iirande  muraille,    ^^?'^"  • 
qui  icpare  la  iartarie  ae  la  Lnine.  El-  de  la  grande 
le  eft  bâtie  de  briques.  Sa  largeur  eil  ^Y'.""^^^«^ 
de  douze  toiles  •,  &c  l'Auteur  jugea  qu'- 
elle en  a  trois  de  hauteur.  Le  palfage  eit 
muni  de  quatre  baftions ,  éloignés  l'un 
de  l'autre  ,  d'un  trait  de  fiéche.  En  paf-     Lange  la 
fant  la  porte  ,  l'Auteur  avoir  fur  fa  droi-  P^^^* 
te  feptou  huit  Oificiers  ,  proprement 
vêtus  en  fatin  ;  &  fur  fa  gauche  une  ran- 
gée de  trente  Soldats  ,  qui  lui  préfen- 
tj  terent  leurs  armes  à  leur  manière  j  c'eft- 
à-dire,  le  fabre,  l'arc  (Scies flèches.  Les 
Officiers  le  reçurent  avec  beaucoup  de 
civilités ,  &  le  prelTerent  d'entrer  dans 

Torm  XX.  N 
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X.AKGE.     ^^^^^  corps-de-garde  ,  pour  y  prendre  du 
^71?'      thé  ôc  fumer  du  tabac. 

Une  lieae  plus  loin  ,  Lange  arriva  i 
Galkan  ,  où  il  fut  reçu  par  le  Gouver- 
neur ,  qui  le  traita  fort  civilement  dans 
Impatience  |-g^  propre  maifon.  Le  même  jour  il  ar- 
reur  pour  le rivaun Coumer  de  Peking,  quivenoïc 
voir,  s'informer  pourquoi  les  Envoyés  Mof- 

çovites  ,  que  l'Empereur  atrendoit  de- 
puis Cl  long  tems ,  étoient  Ci  lents  à  pa- 
roîcre.  Le  Gouverneurs  craignant  de 
déplaire  à  Ton  Maitre,  renvoya  auflî- 
tôccer  Exprès  avec  une  réponfe  ,  dans 
laquelle  il  rejcttoit  toute  la  faute  du 
retardement  fur  les  Envoyés.  Le  lerfde- 
main  il  les  prelfa  de  partir,  d'un  air 
bruioue  ,  qui  repondoit  mal  à  ies  pre- 
mières politelTcs ,  ôc  fans  leur  expliquer 
la  caufe  de  ce  changement.  Ils  arrive- 

o 

rent  la  nuit  fuivante  à  Chanping.   Le 
§  ,  après  avoir  traverlé  quantité  de  Vil- 
les èc  de  Villages,  Ci  voilins  l'un  de 
l'autre  ,    qu'on  en  découvre   fouvenc 
crois  ou  quatre  a  la  fois ,  il  s'arcèra  le 
foir  à  Nan-ku.    Le  11  il  gagna  Chau- 
chUnm ,  Ville  qui  n'eft  qu'à  trois  lieues 
L'Auteot    de  Peking,  du  côté  de  l'Ouert:.  L'Em- 
rouve    «    pereur  y  étoit ,  depuis  quelques  jours  , 
inè^aifci^  dans  fa  maifon  de  campagne.  Un  Man- 
«itcampagiiC.  ^^j.jj^^  ^^^-^  J^^  porta  la  nouvelle  de  l'ar- 

ivce  des  Mofcovitcs ,  revint  une  de- 
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«ai  -  heure  après ,  avec  des  ordres  de  Sa     lange.  ~~ 
A'iajefté  Impériale  ,  qui  appelloient  fur      ^7^7- 
le  champ  l'Envoyé  à  la  Cour,  fans  lui 
iaiiïer  le  cems  de  changer  d  habits  ,  ni  / 

même  ,  dic-il ,  celui  de  fe  brolFer.  A- 
près  l'avoir  fait  paifer  d'une  cour  à  l'au- 
tre avec  fon  cortège  ,  on  lui  dit  de  s'ar- 
rêter, pour  attendre  de  nouveaux  or- 
rlresde  l'Empereur.  En  un  moment,  il 
fe  vit  entouré  de  q-uelques  centaines  de 
perfonnes  ,  qui  l'oblerverent  fîcurieu- 
îement ,  lui  ô:  toute  fa  fuite  ,  que  les 
uns  leur  croient  leurs  perruques ,  d'au- 
tres leurs  chapeaux  ,  &  qui  vifiterenc 
fuccelîivemenc  leurs  habits  jufqu'à  la 
peau.  Ils  fervirenc  ainfi  de  fpedacle  à  te  Père  Do-' 
Ja  populace ,  jufqu'à  l'arrivée  de  Kilian-  ""'nique  Pa- 
(iumpff  &  du  Père  Dominique  Paren-  7S!^  '  ^^' 
nin ,  Supérieur  des  Jéfuites  de  Pekmg , 
qui  vinrent  leur  faire  ,  au  nom  de  l'Em- 
pereur ,  diverfes  queftion«  fur  leur  vo- 
yage ,  6c  fur  la  guerre  de  Suéde. 

Ils    interrogèrent  particulièrement     Quel    thé 
Gaiwin ,  Médecin  Anglois  du  cortège  ^p  "  *^"  ^«« 
de  Lange,  fur  fon  arc  &  fur  fes  remèdes.    ^"'^^  *' 
Tandis  que  fes  réponfes  ôc  celles  de 
l'Envoyé  turent  portées  à  l'Empereur 
parles  Interprètes,  on  leur  fecvit,  dans 
une  talfe  d  afgent ,  du  thé  préparé  avec 
du  lait  &  de  la  friture,  en  leur  décla»- 
rant  que  c'ctoit  lemême  dont  l'Empc- 

N  ij 
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"'  lakge.     reur  faifoic  ufaîie.  Ils  le  trouvèrent  d'au* 

'7'7'      cmc  plus  agréable  que  le  tems  étoitaf^ 

fez  froid  >  &  qu'ils  avoient  été  long-r 

tems  expofés  à  l'air  dans  une  cour  ou- 

vnSc'igneur  verte.  Après  avoir  fatisfait  à  quelques 

j^'i^,g^°'^^^  ^nouvelles  quellions  ,  ils  apprirent  que 
l'Empereur  avoit  donné  ordre  à  l'un  de 
fes  Minières  ,  qui  étoic  Gouverneur 
Général  de  la  Tartarie  Occidentale, 
de  leur  donner  à  fouper.  Il  fe  rendirent, 
avec  les  Jéfuites  ,  à  la  maifon  de  ce 
Seigneur  ,  où  ils  furent  traités  fort  no- 
blement. L'entretien  dura  jufqu'a  mi- 
lîuit  fur  les  ufages  de  l'Europe.  En  fc 
retirant,  on  leur  dit  que  l'intention  de 
l'Empereur  étoit  qu'ils  parulTenc  à  la 
Cour  avant  le  lever  du  Soleil. 
AuiKcnccde      Le  1 2  ,  avant  le  jour  ,  deux  Manda-  ' 

l'fmyercur  rins  vinrent  les  avertir  que  l'Empereur 
croit  déjà  levé  ,&  qu'il  avoit  demandé 
s'ils  étoient  prêts  à  paroître  devant  lui. 
Ils  fe  rendirent  avec  eux  au  Palais ,  ou 
\ç  Grand  Chambellan  ,  qui  étoit  un 
Eunuque  ,  leur  préfenta  du  thé  ,  &z  leur 
déclara  que  Sa  Majefté  Impériale  ayant 
quelques  affaires  d'Etat  à  régler ,  fou- 
haifoit  qu'ils  attendiiîent  dans  fon  apr 
partement  l'heure  à  laquelle  il  les  fe- 
roit  appeller.  Vers  deux  heures  après 
midi,  le  Confeil  étant  fini,  un  Sei- 
gneur ,  le  même  qui  leur  î^yçiç  donn^ 
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la  veille  à  fouper ,  vint  leur  demander  lange. 
s'ils  fouhaitoient  de  voir  l'Empereur  '^^''' 
même.  Ils  répondirent  que  dans  une 
Région  n  éloignée  de  l'Europe  ,  il  ne 
pouvoir  leur  arriver  rien  de  plus  ho- 
norable que  d'obtenir  la  liberté  de  pa- 
roître  devant  un  fi  grand  Monarque. 

Le  même  Seigneur  revint  bien-tôt ,  C'^tën^r.ni^ 
pour  leur  appreiidre  que  Sa  Majelte  con  obL-rvcr. 
ientoit  à  les  recevoir.  Deux  Jéfuites 
ayant  ordre  de  leur  fervir  d'înterprécesj 
ils  traverferentune  troiuémecour ,  qui 
les  conduifit  dans  une  falle  où  l'cni- 
pereur  étoic  adis  fur  Ton  trône.  En  y 
entrant,  ils  furent  obligés  de  fe  met- 
tre à  genoux  ,  &  de  faire  trois  révéren- 
ces, en  baiiïantle  front  jufqu'à  terre.  Us 
fe  levèrent  enfuire  ,  mais  ce  fut  pout 
recommencer  deux  fois  la  même  céré- 
monie ,  après  laquelle  ils  continuèrent 
de  demeurer  à  genoux  ,  le  corps  droit» 
L'Empereur  ordonnant  enfin  qu'ils  s'ap^ 
prochaflent  du  trône  ,  un  Chambellan 
\ts  conduifit  par  les  mains  au  côté  gau- 
che de  Sa  Majefté ,  tandis  que  les  Jéfui- 
tes  fe  placèrent  du  côté  droit.  Là  ,  les 
génuflexions  recommencèrent  fur  dç.s 
couffins  préparés  dans  cette  vCic. 

L'Empereur  s'informa  de  la  fanté  de  Q„effio«5c{* 
de  leurs  Majeftés  Czariennes  ,  &  du  l'^s^i'^''^- 
tems  qu'ils  avoient  employé  à  leur  vo- 
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"lange.  yige,  Enfaite  il  leur  demanda  s'ils  n'a- 
''''7'  vjient  pas  froid  ,  avec  des  habits  fi  é- 
troits&  fi  courts.  Ils  répandirent  qu'é- 
tanc  accoutumés  à  l'air  de  Rallie,  qui 
eft  beaucoup  plus  froid,  ils  écoiencpeu 
incommodés  de  celui  de  \â  Chine  ;  & 
qu'ils  avoient  d'ailleurs  d'excellentes 
LTmnereur  fourures  pour  s'en  garantir,  Là-delfus 

^""'^^,^"^°"  l'Empereur  donna  ordre  à  l'un  de  fes 

ans  Envoyés.  Chambellans  de  lui  apporter  deuxrob- 
bes  de  fatln  ,  doublées  de  peau  de  re- 
nard ,  dont  il  exhorta  les  Envoyés  à  fe 
couvrir  par  delTus  leur  propres  robbeSt 
Ils  lui  firent  une  nouvelle  révérence 
pour  ce  préfenc ,  en  baiflant  la  tête  jul- 
qu'à  terre.  Alors  Sa  Majefté  leur  dit  de 
mettre  leurs  gands*,  &c  les  ayant  entre- 
tenus quelque  temps  dans  cette  parure, 
elle  pria  Garwin  de  lui  tarer  le  poulx  , 
&  de  lui  en  dire  fon  fentimcnt.  Le  Mé- 
decin lui  obéît ,  ôc  i'alfura  qu'elle  étoic 
en  bonne  fanté.  Elle  parut  fatisiaite  de 
cette  réponfe.  Les  Envoyés  repaflerent 
cnfuite  dans  l'appartement  du  Cham- 
bellan ,  où  ils  avoient  été  reçus  avant 
Benvoyoie  l'audience.   Un  moment  après  ,  rEni- 

friabif^  '^  pereur  leur  envoya  de  fa  propre  table  , 
quelques  ragoûts  ,  avec  du  mouton 
bouilli  dans  une  jatte  de  porcelaine,  Ôc 
quelques  tourtes  de  fruit.  Tandis  qu'ils 
étoient  à  table  avec  le  Chambellan  Se 
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les  detix  Jéfuites ,  un  valet  de  cham-    langî:. 
bre  de  l'Empereur  vint  leur  dire  qu'il      *'"7- 
avoir  ordre  de  les  exciter  à  faire  bon- 
ne chère  ,  &  de  leur  demander  fî  les 
mets  que  Sa  Majefté  leur  avoir  envo- 
yés ,  étoienc  de  leur  goût.   Ils  témoi- 
gnèrent beaucoup  de   reconnoifTance 
pour  une  fî  grande  faveur.  Ils  louèrent 
de  bonne  foi  tous  les  mets  ,  &  le  Mef- 
fager  alla  rendre  témoignage  qu'iis en 
avoienc  man^é  de  fort  bon  aPDetit  , 
quoiqu'il  ne  fuUenr  pas  peu  embarrailes 
à  fe  (ervir  des  fourchettes  Chincifes  , 
qui  ne  font  que  de  peti:s  hâtons  d'i- 
voire tourné. 
k'ùûi  le  dîùôr  j.  on  lear  lùiiiii  la,  li-  Coj-:.£ib.|o-»t 

f         }     1  V    I  1  ou  il  i-'Uf  r^u 

oerte  de  retourner  a  leur  logement  *,  f^jre, 
mais  avant  leur  départ  5  l'Empereur  leur 
fit  tenir  le  langage  faivant  par  le  Père 
Parennin.  »>  Sa  Majefté ,  l'Empereur  de 
"  la  Chine ,  &  le  premier  Roi  à-a  mon- 
"  de  j^fait  dire  aux  Aoibafladeurs  R.uf- 
»  fiens  ,  qu'étant  étrangers  dans  foa 
»  Empire  ,  qui  eft  fi  éloigne  de  l'Euro- 
"  pe  ,  elle  fçait  bien  qu'ils  ignorent  les 
»  ufages  &:  la  langue  du  Païs  ;  mais 
»>  qu'ils  n'en  doivent  pas  être  moins 
"  tranquilles  parce  que  Sa  Majefté  leur 
»»  promet  fa  protedion  ,  no:::  comme  à 
"  des  ctrani^ers ,  m.iis  comme  à  fes  pr© 
■"  près  esifans. 
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LsKGL^         AulTi-rôi:  qu'ils  furent  rentrés  dans 
'7^7'       leur  logement  ,  ils  reçurent  la  vifitc 
d'un  autre  Chambellan  &  d^s  deux  Jé- 
fuites,  qui  leur  anportoient  un  préfent 
de  fruit  au  nom  de  l'Empereur.  Ce- 
toient  un  melon  ,  trois  différentes  for- 
tes de  railîn  ,  &:  des  grofei lies  fraiches, 
ih  s'habii-îls  avoicut  Ordre  auffi  de  leur  deman- 
■KLiïc.  der  ce  eu  us  aimoient  le  mieux ,  ou  ae 

fe  vêtir  à  la  ChinoiTe ,  ou  de  conferver 
les  habits  de  leur  Nation,  lis  en  lailfe- 
rent  le  choix  à  Sa  Majeftc ,  qui  leur  en- 
voya aufii  -  tôt  deux  habillemens  Chi- 
nois, avec  les  chemifes ,  les  bonets ,  les 
bas  &  les  bottes,  en  leur  recomman- 
dant de  les  porter.  L'une  étoit  doublée 
de  peau  de  renard  ,  l'autre  de  martre. 
Les  robbes  de  delTus  l'étoient  de  peaux 
du  ventre  ,  jointes  avec  beaucoup  de 
propreté  ,  &  fi  blanches ,  qu'on  avoir 
peine  à  les  diftinguer  de  l'hermine. 
L'Empereur      Le  I  4  ,  les  Envoyés  reçurent  une  au- 
culionfés  ''de  ^^^  vifite  des  mêmes  pcrfonnes,  qui  les 
la  Chine.       conduifirent  au  Palais,  où  on  leur  de- 
manda, de  la  part  de  l'Empereur,  s'ils 
ne  fe  propofoient  pas  de  porter  à  leurs 
Majeftés  Czaricnnes  quelques  curiofi- 
içs  de  fon  Empire.  Ils  répondirent  que 
le  cabinet  de  leurs  Majeftés  Czarien- 
nes  en  étant  mal  fourni  ,  ils  ne  dou- 
taient pas  qu'elles  n'en  reçulTent  quel- 
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ques-unes  avec  beaucoup  de  plaifir  ;  TInIeT* 
mais  que  depuis  fi  peu  de  tems  qu'ils  é-  *7'7' 
toient  à  la  Chine ,  ils  n'avoient  pas  eu 
l'occailon  d'en  avoir  un  grand  nombre. 
L'Empereur  leur  fie  dire  que  s'ils  vou- 
loientlui  envoyer  le  mémoire  de  celles 
qu'ils  defiroienc ,  iUes  leur  feroit  four- 
nir de  fa  propre  colledion.  Ils  répli- 
quèrent que  neconnoiifant  point  les  ra- 
retés de  la  Chine ,  ils  regarderoient 
comme  les  plus  précieufes,  celles  qu'il 
plairoit  à  Sa  Majefté  de  leur  envoyer. 
Vers  midi,  étant  retournés  à  leur  lo-      ï'rovJ/îort.. 

^     -1  •  ,.  A  f,         a  (lignées  p;  .1(1» 

gement ,  ils  y  virent  bien-tot  reparoicre  leur  fubfiitam-- 
le  même  Chambellan  &  les  deux  Jéfui-  '^^* 
tes,  qui  venoient  leur  apprendre  que 
par  l'ordre  de  l'Empereur  on  leur  four- 
niroit  des  lits,  deux  mules  de  felle  pour 
leur  propre  ulage,  des  chevaux  pour 
leurs  donveftiques,  &  que  ces  montures- 
feroient  relevées  tous  les  jours.  Us  ajou- 
tèrent que  Sa  Majefté  leur  avoir  affigné 
des  provifions  qui  leur  feroient  four- 
nies par  mois,  &  qui  confifteroient  ert 
argent ,  en  moutons  ,  en  riz  &:  en  four- 
rage -,  enfin  qu'elle  avoit  ordonné  qu'ils 
fufTent  accompagnés  chaque  jour  d'un 
Mandarin ,  qui  prendroit  foin  de  ne  les 
lailfer  manquer  de  rien*  On  plaça  le 
même  jour  une  fentinelle  à  leur  porte 
i.csjéfuices  étant  demeurés  feuls  a- 

Nv 
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~nNGE,     vec  eux  ,  Lange  pria  le  Père  Parennirr. 
iiVdTman-  <ie  luî  procurer  un  poifle de  porcelaine, 
tent  un  pois-  Conforme  au  modèle  qu'il  lui  remit  , 
k^de  porce-  (J^  moins  s'il  s'en  trouvoic  à  Peking. 
Le  Jéfuire  lui  répondit  que  cette  forte- 
de  commodité  n'étoit  point  enufageà^ 
la  Chine  *,  mais  qu'il  ne  feroit  peut- 
être  pas  impollible  de  faire  compofer' 
un  poifle  exprès.  Il  ajouta  qu'il  ne  fal- 
loir pas  efperer  néanmoins   qu'aucun- 
Ouvrier  voulût  l'entreprendre  fans  la 
permiflion  de  l'Empereur.  Comme  il' 
étoic  chargé  par  ce  Monarque  d'appren- 
dre d'eux  ce  qui  pourroit  ccre  agréable 
à  leurs  Majeftés  Czariennes ,  il  retour- 
na -fur  le  champ  au  Palais  j  quoiqu'un 
peu  contre  fon  inclination,  pour  faire: 
fon  rapport  à  l'Empereur.  Une  heure 
après,  il   revint  prendre  le  modèle  , 
pour  le  porter  à  Sa  Majeftc  Impériale  ; 
&  bien-tôt  il  vint  déclarer  aux  Envo- 
yés que  Sa  Majefté  enverroit  un  Man- 
darin dans  la  Province  où  le  fait  la  por- 
celaine ,  avec  ordre  d'y  attendre  que  le 
poifle  fût  achevé  ,  pour  en  faire  pré- 
lent  au  Czar,  En  même  rems  Stumpf , 
Prélîdent  du  Tribunal  des  Mathémati- 
ques fur  chargé  de  faire  préparer  un  mo- 
dèle de  bois  dans  cette  vue.  Lange  ap- 
prenant que  le  Majidarin  fe  difpoloità 
partir,,  lui  lit  prélent  de  qiielqucs  fa.-  ■ 
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bles  ,  pour  lui  inrpirer  du  zèle  à  le  ier-  1u^^ 
vir  ,  &  lui  fit  proir.ettre  de  revenir  s'a  '-'■■ 
pouvoir  au  mois  d'Aoïu  1717.  Le  15  le 
Gouverneur  de  la  Tarcarie  Orientale 
vint  l'avertir  de  fe  préparer  à  (on  dé- 
part ;  il  ajouta  que  le  delTein  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  éroit  d'envoyer  avec  lui 
des  Ambaiîadeurs  1  la  Cour  de  Ruflîe. 
En  effet,  deux  Seigneurs  Chinois  5c 
deux  Tartares  furent  nommés  immé- 
diatement pour  cette  AmbafTAde*,  après 
quoi  l'Empereur  fortit  immédiatement 
de  la  Ville  ,  pour  prendre  le  divercilTe-iigj^p^g^,''*' 
ment  de  la  chaffe.  Le  zo  de  Janvier 
1717  ,  ce  Prince  revint  à  Chang-chieun 
(93)5  où  s'étant  arrêté  quelques  jours» 
il  rentra  dans  Peking  pour  célébrer  la 
fêce  de  la  nouvelle  année  ,  qui  tombe  , 
fuivant  le  Calendrier  Chinois,  au  2  de 
Février. 

Il  étoit  arrivé ,  à  cette  occafion ,  plus    Cet^monîe- 
de  mille  Mandarins  de  toutes  les  Pro-^;^^^°"'''^^' 
vinces  de  l'Empire  pour  fe  prélenter  à 
la  Cour,  &  féliciter  Sa  Majefté  Impé- 
riale. L'Auteur  obferve  ici  que  l'Ordre 
des  Mandarins  contient  cinq  différens 
dégrés.  Ceux  du  premier  rang  furent     ^tire  ièa? 
admis  dans  la  cour  la  plus  intérieure    ^   ""^* 
du  Palais ,  d'où  ils  pouvoicnt  voir  >  par 
la  porte  de  la  falle  ,  qui  étoit  ouverte  , 

{>'\)    C'ell   peut  '  ûre  Chan^-cl/im-yeun, 
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Lange.  l'Empercur  affis  fur  Ton  Trône ,  3c  lui 
i7i7.  rendre  leurs  devoirs  à  genoux  ,  avec 
les  cérémonies  établies  par  l'ufage.  Les 
Mandarins  de  îa  féconde  clafTe  s'arrê- 
tèrent dans  la  féconde  cour,  &  les  au- 
tres dans  les  cours  fuivantes ,  jufqu'à  la 
cinquième  (94).  Le  refte  des  Officiers 
de  l'Empereur ,  qui  n'éroient;  pas  Man- 
darins ,  demeura  dans  hs  rues  en  grand 
nombre  ,  &  rendit  de  -  Là  fts  refpeds. 
Du  plus  diftingué  jufqu'au  plus  vil ,  ils 
étoienr  rousporapeufemenr  vctusen  fa- 
tin,  orné  de  figures  de  dragons,  de  fer- 
pens,  de  lions ,  &  même  de  paifages 
travaillés  en  or.  Leur  robbe  extérieure 
offroit  fur  le  dos  &  fur  la  poitrine  de 
petits  quarrés ,  qui  contenoient  des  oi- 
feaux  &  d'autres  bêtes  en  broderie.  C'é- 
toient  les  marques  qui  fervoient  à  dif- 
tinguer  leur  emplois.  Celles  des  Ofli- 
eiers  Miliraires  étoient  des  lions  ,  des 
léopards ,  des  tigres ,  &c.  Les  Savans-, 
ou  les  Dodleurs  de  la  Loi ,  avoienr  des 
oiiJrsEn-P^ons  ,  &c.  Les  Envoyés  de  Ruflie  &  les- 
«yes  furtn:  Jéfuites  furent  reçus  dans  la  première 
cour,  entre  (95)  les  Mandarins  de  la 
plus  haute  clafle.  Ils  y  trouvèrent  dix  é- 
léphans  ,  parés  avec  beaucoup  de  ma- 

(94)  CVff  proprement  li  ('9^1  Jcuina'  il'r  Lanqev 
fvrciuiLTc  ,  c\U  à  dire,  la  ti.'.ns  TEtar  pii^lcnt  d.  lai 
^oiu-txicrifurc.  1  ufiL",  g,  27  &:  fuiv* 
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gnificence.  Dans  la  troifiéme  cour,  c'eft-  TTsaTT' 
à  dire  ,  entre  les  Ivlandarins  du  rroifié-      '^^'^' 
me  rang  ,  on  en  fliifoic  remare|aer  un 
qui  finifloit  juftement  fa  centième  an- 
née, &  qui  écoit  déjà  revêtu  de  fa  di- 
gnité A  la  conquête  desTartares.  L'Em-    Fareursac- 
pereurlui  envoya  un  de  Tes  valets  de  ^idiSdf  "" 
.  chambre,  pour  lui  déclarer  "  qu'il  aa- 
"  roit  l'honneur  d'être  introduit  dans 
>'  la  falle  ,  &  qu'à  Ton  entrée  ,  l'Empe- 
"  reurlui  feroit  l'honneur  de  fe  lever 
«  de  Ton  Trône  ,  faveur  néanmoins' 
"  qu'il  ne  devoir  attribuer  qu'à  Ton  â- 
"  ge ,  &  qui  ne  regardoit  pas  fa  perfon- 
"  ne.  Après  cette  Audience  folemnel- 
le  ,  Sa  Majefté  reçut  un  grand  nombre 
de  préfcns.  Enfuite  étant  retournée  à 
Chang-  chienne  y  elle  y  vit  jouer  un  feu 
d'arriHce,  auquel  les  Envoyés  de  Ruffie, 
&  tous  les  autres  Européens  reçurent  or- 
dre d'affilier. 

On  fit  d'abord  parojrre  quantité  de  fi-  .  Feux  d'ar- 
gures  de  bois  en  forme  humaine  ,  qui  HeJÎJeaacîS 
le  diviferent  en  deux  partis ,  pour  faire  chinois» 
diverfes  efcarraouches,  avec  desfufées 
au  lieu  de  flèches.  L'un  des  deux  cédant 
l'avanrage  ,  &  difparoiflanr  aullî-tôr  , 
les  vainqueurs  attaquèrent  une  Ville  > 
qui  fut  battue  6v  qui  le  détendit  l'efpace 
d'une  demi-heure  ;  jusqu'à  ce  que  deux 
ou  trois  milles  fufées ,  i'élevant  en  l'air,: 
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y  crevèrent  avec  un  bruit  terrible.  En- 
luiie  on  vit  s'avancer  fur  les  remparts 
quantité  de   Guerriers  qui   fccouoient 
leurs  épées  avec  des  mouvemens  conti- 
nuels. Au-deflous  il  s'en  préfenra  d'au- 
tres 5  qui  lîrent  feu  fur  ceux  de  defTus. 
Pendant  ce  combat ,  deux  dragons  de 
deux  roifes,  portant  une  lanterne  dans 
la  gueule  ,  &  le  venrre  illuminé  au  de- 
dans par  des  chandelles  ,  s'avancèrent 
fur  la  place ,  y  firent  plulleurs  fortes  de 
mouvemens  ,  Se  s'évanouirent  bien-iôt 
avec  tous  les  affiegés.  Les  autres  conti- 
nuèrent de  battre  la  Ville  ,  &  firent  fau- 
ter un  fécond  baftion.  Alors  les  deux 
Partis  étant  rahaî chis  par  des  renforts  5. 
l'attaque  &c  ladéfenfe  recommencèrent 
vigoureaferaent.  Les  deux  dragons  re- 
parurent auffi  pour  faire  de  nouveaux 
mouvemens,  &  la  forterelTefe  rendit 
au(ii-rôt  qu'ils  eurent  difparu.  Telle  fut 
la  fin  du  fp':;6lacle.  La  place  étoit  bor- 
dée de  plufieurs  milliers  de  lanternes, 
peintes  de  diverles  couleurs  ,  qui  don- 
noienr  beaucoup  de  luftre  à  cette  fcene. 
Pendant  l'exécution  de  ce  feu  d'artifi- 
ce, l'EiUpereur  fit  demander  plufieuts 
fois  aux  Envoyés  s'ils  le  trouvoient  de 
leur  goùr.  Les  Jéfuites  leur  apprirent 
que  deux  fiéclcs  ^^uparavant ,  fous  d'au- 
tres Empereurs,  on  avoit rcpréfcncé  le- 
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même  fpeûacle  fans  la  moindre  al  te-    lANcti 
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ration. 

Les  Chinois  donncnr  à  la   famille    Nom  de  la; 
Tartare  ,  qui   règne  aujourd'hui  ,   le  ^'^i'.,,^;^;;';; 
nom  de  Taytjing  ou  Tayoir ,  c'eft  -  à-Trône  de  la 
due,  de  grande  pureté ,  parce  que  les    "^^' 
Tartares,  difenc  -  ils,  furent  envoyés- 
par  le  Ciel ,  comme  un  déluge ,  pour  la- 
ver le  fang  innocent  qui  avoir  éré  ré- 
pandu ,  &  pour  éteindre  le  teu  des  dif- 
eordes  inteftines.Chang-chi,  Fondateur 
de  cette  race,  étoit  fils  de  TJun-te  ;  qui 
étant  mort  en  i6^^,  au  milieu  de  les 
conquêtes,  lorfque  ce  jeune  Prince  é- 
roit  à  peine  âgé  de  fix  ans ,  le  laifla  fous 
la  rutele  de  fon  freie.  Les  devoirs  de  fa 
Régence  furent, remplis  avec  tant  de  ré- 
putation ,  qu'il  fut  nommé  Ama-han  , 
ou  A  -  ma  -  vang  ,  c'eft  -  à  -  djre,  Pcrt 
Royal. 

Chan-chi,  dès  l'âge  de  vingt  -  quatre     Commcm 
ans  tomba  dansune  maladie,  à  laquel-''^"ipf''e"'' 

î       1        ,    •  »•>      "    L  •  lie    ^^ans  -  hi  eft 

le  il  prévit  qu  il  n  echapperoitpas.  Il  ht  parvenu  à 
appeller  fes  enfans,  &  leur  ayant  décla-^'^'"P"«' 
ré  que  fa  fin  approchoit ,  il  leur  deman- 
da lequel  d'entr'eux  fe  croyoit  aifez 
fort  pour  foutenir  le  poids  d'une  cou- 
ronne nouvellement  conquife.  L'aîné- 
s'excufa  fur  la  jeunefle  ,  &  pria  fon  pere- 
de  difpofer  à  fon  gré  de  la  fucceiîiôn,. 
Iklais  Kang-hi,  leplus  jeune,  c^ii  étoic- 
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î-ANGii.     alors  dans  fa  neuvième  année,  fe  mit 

'^''^'^'       à  genoux  devant  le  lit  de  Ton  père  ,  bc 

lui  dit ,  avec  beaucoup  de  rélolution  : 

»  Mon  père ,  je  me  crois  aiïez  fore  pour 

•»  prendre  fur  moi  l'adminidration  de 

«   l'Etat,  fi  la  mort  vous  enlève  à  nos 

«  efperances.  Je  ne  perdrai  pas  de  vûë 

"  les  exemples  de  mes  ancêtres  ,  &  je 

w  m'éforceraide  rendre  la  Nation  con- 

w   tente  de  mon  Gouvernement.  Cette 

réponfe  fit  tant  d'impreflion  lur  Chan- 

chi ,  qu'il  le  nomma  aufli-rôt  pour  fon 

SuccelTeur,  fous  la  tutele  de  quatre  per- 

fonnes  ,  par  les  avis  defquelsil  devoir 

fe  gouverner.  En  1661  Kang-hi  monta 

fur  le  trône  i  &  fa  minorité  finifTant  en 

1666  ,  il  ne  tarda  pas  plus  long-tems  à 

Pr(<mïces    régner  par  lui-même.  Bien -tôt  on  lui 

ie  fun  gou-  yjf  donner  des  preuves  de  fa  force  d'ef- 
prit  &  de  corps.  11  renonça  au  vin ,  a  1  u- 
fege  des  femmes ,  &c  à  l'indolence.  S'il 
prit  plusieurs  femmes,  fuivant  l'ufage 
de  la  Nation  ,  on  ne  le  vit  prefque  ja- 
mais avec  elles  pendant  le  jour.  Depuis 

^^^"jJ^jÎ^"^" quatre  heures  du  matin  jufqu'à  midi ,  il 
s'occupoit  à  lire  les  demandes  de  fes 
peuples  ,  &  à  régler  les  affaires  de  l'E- 
tar.  Le  relie  du  jour  étoit  donné  aux  e- 
xercices  militaires,  &  aux  Arts  Libé- 
raux. Il  y  ficdes  progrès  fi  extraordinai- 
ics,  qu'il  devint  capable  d'examiner  les 
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Chinois  fur  leurs  propres  Livres ,  les    lange- 
Tartares  fur  les  opérations  de  la  Guer^       ^''i:'. 
re  ,  èc  les  Européens  fur  les  Mathéma- 
tiques. 

Depuis  l'année  i  6  %  1 ,  où  la  tran- 
quillité de  l'Empire  le  trouva  bien  éta- 
blie, il  ne  manqtia  point  tous  les  ans 
de  marcher  avec  une  Armée  dans  la 
Tartarie  j  moins  pour  fe  procurer  le 
plaifir  de  la  chafle ,  qae  pour  entretenir 
les  Tartares  dans  leurs  belliqueufes  ha- 
bitudes, &  les  empêcher  de  tomber  com- 
me les  Chinois ,  dans  roifiveté  Z<  là 
mollelTe.  Il  fit  éclater  fon  jugement  & 
ion  courage,  en  arrêtant  les  plus  dan- 
gereufes  confpirations  ,  avant  qu'elles 
fuflent  capables  de  troubler  la  paix  de 
l'Empire.  L'Auteur,  rendant  témoigna- 
ge de  ce  qui  fe  pailoir  pendant  fon  fé- 
jour  à  Peking,  aifure  qu'un  Gouverneur 
juflement  accufé  n'échappoit  jamais  au 
châtiment  \  que  l'Empereur  étoit  tou- 
jours affable  au  peuple  i  que  dans  les 
rems  de  cherté  ,  il  diminuoit  fouvent 
les  impofitions  publiques ,  &  qu'il  fai- 
foit  dilhibuer  entre  les  Pauvres  de  l'ar- 
gent &  du  riz ,  jufqu'à  la  valeur  de  plu- 
f.eurs  millions.  Il  n'étoit  pas  moins  li- 
béral pour  les  Soldats.  Il  payoit  leurs 
dectes  lorfqu'il  fugeoit  que  leur  paye 
n'étoit  pas  fufîifante  >  ôc  dans  la  faifoa 
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Lange,     de  l'hyver ,  il  leur  faifoit  un  préfent  ex' 
*7*7'       traordinaire  d'habirs  contre  le  froid. 
Les  Marchands  qui  exerçoient  le  Com- 
merce avec  les  Rufliens,  fe  reflentoient 
particulièrement  de  Ta  bonté.  Souvent , 
iorfqu'ils  n'étoient  point  en  état  de  faire 
leurs  payemens  au  terme ,  il  leur  fai- 
foit des  avances  de  fon  tréfor  pour  les- 
acquitter  avec  leurs  créaneiers.En  1717, 
le  Commerce  étant  dans  une  R  grande 
langueur  à  Peking,  que  les  Marchands^ 
Ruiîjensn'y  ^rouvoient  point  à  fe  dé- 
faire de  leurs  marchandifes ,  il  déchar- 
gea fes  Sujets  des  droits  ordinaires ,  ce 
qui  lui  fît  perdre  dans  le  cours  de  cette 
année  vingt  milles  onces  d'argçat  ds 
fon  revenu. 
Son  eftime      Les  Sçâvans ,  continue  Lange ,  font 
vans.'"  '^^^'dans  une  haute  eîlimeà  la  Cour  de  ce 
grand  Monarque.  Cependant  il  prend 
foin  qu'il  n'abufenr  point  de  leurs  lu- 
mières pour  devenir  incommodes  au 
peuple.  L'exercice  continuel  de  tant  de 
vertus  a  rendu  fon  frouvernement  fi  2}o- 
rieux  que  les  Chinois  diftinguent  fon 
règne  par  le  nom  de  Tey-ping ,  qui  fi- 
Kombrcdcgnifie  ^ra^2^c'  tranqidllïtL    Autant  que 
fcsenCuis,     Jg^  Envoyés  Ruffiens  purent  s'en  a(rurer 
par  leurs  informations  ,  il  avoit  alors 
dix  -  neuf  fils  &  douze  filles  ,  tous  ma- 
riés ,  à  la  réierve  de  deux  Princes ,  l'un 
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de  treize  ans ,  l'aurre  de  douze  5  fans  Lange. 
compter  trois  garçons  &  trois  hiles  qui  ''''7- 
étoient  morts  dans  l'enfance. La  plupart  .  ^^  ro\'"*î'=* 
de  les  nues  etoient  mariées  dans  la  1  ar-  mariages^ 
tarie.  C'écoit  autant  de  moyens  qu'il 
avoit  habilement  employés  pour  faire 
entrer  dans  fes  intérêts  les  Rois  &  les 
Princes  de  cette  vafte  Région.  Auffi  les 
comptoit-il  prefque  tous  au  nombre  de 
it^  Vaflaux.  L'Auteur  parle  avec  admi- 
ration de  la  multitude  de  ces  Seigneurs 
Tartares ,  qui  fe  raflemblent  tous  les 
ans  à  Peking  ,  dans  le  cours  de  Janvier 
&  de  Février  ,  pour  faire  à  Sa  Majsfté 
Impériale  les  complimens  de  la  nouvel- 
le année,  Qi.ielques  uns  font  un  voyag.e 
de  cinquante  ou  foixante  journées.  Ils 
font  reçus  fort  civilement  de  l'Empe- 
reur ,  qui  fournit  à  la  dépenfe  de  leur 
encrecien  ,  pendant  leur  féjour  dans  la 
Capitale,  &  qui  leur  fait  préfent d'une 
robbe&:  d'auttes  habits. 

A  l'égard  de  fa  Religion  ,  il  ne  mé-  Sa  religion. 
rite  pas  moins  d'éloges  i  car  n'ayant  ja- 
mais eu  beaucoup  d'inclination  pour  l'i- 
dolatrie ,  il  a  fouvent  dit  aux  Jéfuites  : 
»  Ce  n'eft  point  au  Firmament  ni  aux 
y,  Etoiles  que  je  rends  mes  adorations. 
y,  Je  n'adore  que  le  Dieu  vivant  de  la 
y,  Terre  &  du  Ciel.  Il  a  lu  quantité  de 
Livres  chrétiens,  q^ui  l'ont difpofc  à  ta- 
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1717.      lerer  dans  Tes  Etats  la  Religion  Romaf- 

Lange.      j^g  .^  ^  depuis  quelques  années ,  il  a  fait 

préfent,  aux  Jéfuites,  de  quinze  mille  ' 

onces  d'argent  pour  faire  bârir  une  E- 

Kàng-hi  fe  glife*  Mais  à  préfent ,  qu'il  eft  avancé 

refroidir  poirr  a  i        r       i>  /  \ 

lechriftianif^e^"^  ^6^3  les  temmes  1  Ont  engagea  re- 
ine, courir  aux  Idoles  (95)  pourobrenir  une 
longue  vie  ;  quoiqu'il  paroilTe  que  la 
complaifance  y  ait  plus  de  part  que  la 
confiance  Se  la  perfuafion.  D'ailleurs  , 
les  Chrétiens  n'ont  jamais  eu  de  plain- 
tes à  faire  de  lui  j  mais ,  du  tcms  de  i'Au- 
teur  j  ils  croient  perfécutés  par  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour  ,  qui  ne  fe  propo- 
foientrien  moins  que  d'extirper  le  Chri- 
ftianifme  dans  l'Empire  (97). 
Eciaîrcî/Te-      Qn  croic  dcvoir  joindre  ici  ce  qu'on 

mens  tirés  du  i  ■     i  i     r»         t      /^  ri  r 

Pcre    Le-    "^  dans  le  Père  Le-Comte  iur  la  perlon- 
Corate.         ne  de  l'Empereur  Kang-hi  &  fur  la  for- 
me de  fon  Trône,  pour  fupplément  aax 
Defcriptions  qu'on  a  déjà   rapportées. 
»x?""^''  '^"  Le  Supérieur  du  Collège  des  Jéfuites 

Jeluites     au  i ,    ,  .  P 

i'aiais.  ayant  ete  averti,  par  deux  Eunuques, 

de  fe  rendre  ,  au  Palais  avec  fes  Com- 
pagnons, ils  furent  tous  portés  dans  des 
chaifes  jufqu'à  la  première  porte  ,  d'où 

('■)6)  Les  Auteurs  An-  fHinnaîreî,  îl  ceffa  Je  favo- 

glois  accufcnt  ici  les  Je-  rifcr  la  Religion  Chrétien" 

fuites  de  maltraiter  un  peu  ne. 

ce  grand  Empereur ,  parce  (97)  Journal  de  Lan^e  r 

qu'irrité  des  difputes  qu'il  itbi  fn^,   page     }1  &  lui- 

Toyuit  naître  cnttc  les  Ùii-  vanic$> 
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ils  traverferent  à  pied  huit  cours  d'une  "T  ... 
prodigieufe  longueur ,  bâties  en  rond  ,  ^^^'■ 
avec  des  logemens  d'architedure  dif- 
férente, mais  fort  commune-,  a  la  ré- 
ferve  de  zt^  grands  édifices  quarrés  & 
rputenus  par  des  arches ,  fous  lefquelies 
on  pafle  d'une  cour  à  l'autre.  Rien  n'eft 
fi  majeiliueux  que  cette  efpece  de  grands 
pavillons,  Leur  hauteur  &  leur  largeur 
font  proportionnées  iTépaifiTeur  ,"qui 
efl:  extraordinaire.  La  matière  eft  un 
marbre  blanc  ,  dont  la  couleur  eil  un 
peu  altérée  par  l'âge.  Au  travers  d'une 
de  ces  cours  paiïe  un  ruilTeau  ,  fur  le- 
quel on  voit  pluiieurs  petits  ponts  du 
même  marbre,  mais  plus  blanc  &  mieux 
travaillé. 

La  beauté  de  ce  Palais  ne  confiRe  pas    Defcriptlo» 
rantdansplufieurs  pièces  curieufesd'ar.  1"  ""'t  ^ 

!•      n  1  -1/1  ,-,  dugcanclTmo 

chitecture  ,  dont  il  ePc  compolé  ,  que  ne. 
clans  une  multitude  incroyable  d'édi- 
fices &  dans  un  nombre  infini  de  cours 
&  de  jardins  ,  qui  font  tous  difpofés 
régulièrement,  &:  qui  forment  enfem- 
ble  une  demeure  digne  du  Monarque 
ijui  l'habite.  L'unique  chofe  qui  furpric 
l'Auteur  &  qui  lui  parut  finguliere  dans 
rpn  genre,  tut  le  Trône  Impérial  (98), 

(98)  Il  y  a  plufieurs  Trô-  falles  ;  maïs  il  pnroît  que 
le  ,  ilunt  quelques-uns  celui-ci  elt  le  grand  Trô^ 
•ii;  renfermés   dans  des    ne  Impérial,  '  ' 
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"TÂngÛT"*  n  en  donne  la  deicripcion  ,  telle  ,  dit- 
-^7^7'  il  ^  qu'il  la  trouve  dans  fa  mémoire.  Au 
milieu  d'une  des  grandes  cours  eftune 
bafe  quarrée ,  ou  une  malfe  foiide  ,  d'u- 
ne grolfeur  extraordinaire  ,  dont  le 
fommet  eft  orné  d'une  baluftrade  quia 
beaucoup  de  reûeiriblance  avec  celles 
de  l'Europe.  Cet  édifice  en  foutient  un 
fécond ,  mais  d.e  forme  pyramidale , 
fur  lequel  on  en  voit  trois  autres  ,  qui 
diminuent  en  grolïèur  à  proportion 
qu'ils  s'élevenr.  Sur  le  plus  haut,  on  a 
bâti  une  grande  falle  ,  dont  la  voûte  , 
couverte  de  thuiles  dorées  eft  foutenue 
par  quatre  murs  &  par  quatre  rangs  de  i 
colonnes  vernies ,  entre  lefquelles  eft 
placé  le  Trône. 

Eclat  fingu-  ^^^  grandes  bafes ,  avec  leurs  baluf- 
hw  du  Trône,  t  rades  de  marbre  blanc,  &  difpofées 
comme  en  amphithéâcre ,  jettent ,  par 
la  fplendeur  de  leur  dorure  ôc  de  leur 
vernis ,  un  éclat  qui  éblouit  les  yeux 
lorfqu'il  ell; encore  relevé  parla  lumiè- 
re du  Soleil ,  &  forment  une  des  plus 
belles  perfpetilives  du  monde  j  (ur  tout 
jetant  placées  au  centre  d'une  cour  fort 
fpacieule,  qui  ell  environnée  de  quatre 
magnifiques  rangée?  de  bâcimens.  Si 
l'on  y  avoic  employé  les  ornemens  de 
notre  architedure  moderne  &  cette  no- 
ble {Implicite  au'on  eftime  carie  dans 
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nos  édifices ,  ce  feroic  fans  doute  le  plus    lange.* 
magnifique  Trône  qui  ait  jamais  écé      i7'7'* 
drelîé  par  l'arr. 

^  Les  Miflîonnaires  ,    après  un  quart 
d'heure  de  marche  ,  arrivèrent  enfin  à 
Tapparteraenr  de  l'Empereur.  L'entrée     Les  jéfm- 
n'avoit  rien  de  fplendide  ;  mais  l'an-  f"/?nt  in- 

^:    L        L      .  '      •  /        I       /-     ,  troduirs  dans 

tichambreiecoit  ornée  de  Iculptures  ,iachambredc 
de  dorures  &;  de  marbres,  dont  la  pro-^^^"^i'"^"'"* 
prêté  &  le  travail  lurpalToient  beau- 
coup la  richeife  de  la  matière.  A  l'égard 
de  la  chambre  du  corps  ,  comme  le  fé- 
cond deuil  n'éroit  point  encore  fini 
pour  l'Impératrice  mère  ,  elle  étoit  dé-  Suuatîon  de 
pouillée  de  tous  (qs  ornemens,  &  n'ea^^  ^''""' 
avoir  pas  d'autreque  laperfonne  même 
du  Souverain  ,  qui  étoit  alîîs  ,  d  la  mo- 
de des  Tartares ,  fur  une  eftrade  ou  un 
fopha ,  élevé  de  trois  pieds  ,  &  couvert 
d'un  tapis  blanc  qui  occupoit  toure  la 
largeur  de  la  chambre.  Il  avoir  près  de 
lui  quelques  livres ,  de  l'encre  ik  àts 
pinceaux  (5)9).  Son  habit  étoit  une  vef- 
te  de  fatin  blanc  ,  fourrée  de  fable.  A 
droite  &  à  gauche  il  avoit  une  rangée 
de  jeunes  Eunuques,  les  jambes  ferrées, 
&  les  bras  pendans  vers  la  terre  au  lono- 
des  côtés,  pofture  qui  paiïe  à  la  Chine 
po^r  la  plus  refpcdueufe  (i).  Cetoit 

(99)  L^  Defcription  de     ticledans  l'IrirrodiKaion. 
Gemclli  paioît  copk<c-  de         (i)  Mémoire   du  Perû 
m  endroit.  Vcy(~^  fonar-    Le-Comte,  p.  37  &miv. 
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LANGh.  dans  cet  étar,  le  plus  modefte  qu'at\ 
''''7'  iimple  Seigneur  eue  pu  choifir ,  que 
l'Empereuf  de  la  Chine  avoir  voulu  pa- 
roîcre  aux  yeux  des  Millionnaires  Fran- 
çois ,  dans  la  vue  apparemment  de  tai- 
rc  moine  éclater  la  grandeur  ordinaire, 
que  les  devoirs  qu'il  rendoic  à  fa  mère 
éc  la  douleur  qu'il  reflTentoit  de  fa  mort. 

Circonftan-  En  arrivant  à  la  porte  ,  les  Jéfuices 
doublèrent  le  pas ,  Tuivant  i'uiage ,  pour 
gagner  l'extrémité  de  la  chambre  oppo- 
(ée  à  l'eftrade  de  l'Empereur^  Là,  fe 
trouvant  vis-à-vis  de  lui ,  ils  fe  tinrent 
quelque  tems  dans  la  même  poftureque 
les  Eunuques  ,  ôc  tombant  enfuite  à  ge-r 
noux,  ils  Te  proilernerent  trois  fois  (i). 
Alors  ils  reçurent  ordre  de  s'avancer  , 
ôc  de  fe  remettre  à  2;enoux  devant  Sa 
Majefté.  Ce  Prince  après  leur  avoir  fait 
diverfes  quellions  fur  les  affaires  de  la 
France,  fur  leur  voyage ,  &  fur  le  trai- 
tement qu'ils  recevoient  des  Manda- 
rins ,  leur  dit  :  »  Voyez  fi  je  puis  ajou- 
^>  ter  quelque  nouvelle  faveur  à  celles 
>^  que  vous  avez  déjà  reçues  de  moi, 
^^  Si  vousdéfuez quelque chofe  de  moi, 
"  vous  pouvez  le  demander  librement. 
Ils  le  remercièrent  de  la  bonté  ,  ôc  lui 
promirent  de  prier  tous  les  jours  pour 
îa  conlervation.  Cette  réponfe  ayant 
(i)  GwKlIi  re^gffnre  Its  nifinics  circonltaticcs, 

paf'4 
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paru  lui  plaire ,  il  leur  permit  de  fe  re-     lange. 
tirer  •■,  ce  qui  fe  fait  fans  aucune  céré-      *"'7- 
inonie.  La  crainte  &  lerefped:  dont  ils     Ohfen'a- 
furent  remplis  à  la  vue  du  plus  puiflant  "'^!"*  ^"  -^f' 

r  ^  r  '■ai      luues    lur   la 

Monarque  de  l'Alie,  ne  les  empêcha  perionne  de 
point  d'obferv^r  attentivement  fa  per.J'^mpereur, 
îbnne.  A  la  vérité  ,  pour  ne  pas  fe  ren- 
dre coupables  d'un  t\CQs  de  liberté  (car 
dans  tout  -ce  qui  regarde  la  perfonne 
de  l'Empereur  ,  le  moindre  oubli  du 
devoir  pafle  pour  un  crime  )  ils  avoient 
commencé  par  lui  demander  la  permif- 
lion  de  fatisfaire  leur  curiofité.  lis  lui 
trouvèrent  la  taille  un  peu  au  -  deflus 
de  la  médiocre  ,  plus  remplie  que  ce 
qu'on  appelle  en  Europe  une  taille  dé- 
gagée, mais  plus  menue  néanmoins  que 
les  Chinois  ne  la  fouhaitent  ;  le  vifage 
plein  &  défiguré  par  la  petite  vérole ,  le 
front  large  ,  le  nez  petit ,  à  la  manière 
Chinoife  ,  la  bouche  bien  faite  ,  &c 
beaucoup  d'agrément  dans  la  paitie  in- 
férieure du  vifage.  Enfin  ,  s'il  y  avoit 
peu  de  majefté  fur  fon  vifage ,  on  y  dé- 
couvroit  du  moins  toutes  les  apparences 
d'un  excellent  naturel.  Ses  manières 
d'ailleurs  avoient  quelque  chofe  de  re- 
levé &quiannonçoit  (a  grandeur. 

De  fon  appartement ,  les  Miffionnai-  rreïeuf  <m*. 
res  fe  rendirent  dans  un  autre,  où  leb»'*  rcç.jiwnc 
Mandarins  leur  offrirent  du  ihé,  6.:  leur  '^  '^  ''^'^' 
Tome  XX,  Q 
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lakge.  firent  préfent,  de  la  part  de  l'Empereur^ 
^7^7*  d'environ  cent  piiloles.  Cette  libéralité 
parut  médiocre  aux  Miflîonnaires  en. 
confidérant  de  quelle  part  elle  venoit  *, 
mais  elle  étoit  confidérable  par  rapporc 
aux  ufages  de  la  Chine ,  où  les  Grands 
ont  pour  maxime  de  recevoir  beaucoup 
3c  de  donner  le  moins  qu'il  eft  poflîble. 
D'un  autre  côté ,  Sa  Majefté  Impériale 
les  combla  d'honneur  ,  &  donna  ordre 
qu'ils  fulTent  conduits  jufqu'à  leur  loge- 
ment par  un  de  fes  Officiers  (5). 

(3)  Mcmoires  du  l'erc  Le-Conite ,  p.  39  &  Aiîv. 


CHAPITRE     XIV. 

:  'iRODuc-  Voy^^e  du  Tere  Antoine  G  A\J  BIL  ,  Mijjioiù 
iiON.  nuire  iél tilt e  ^  depuis  Cantoit 

jufquà  Veking. 

Fond  de  cet  T  E  journal  fuivant  n'eft  qu'un  extraie 
Ouvrage.  J|^^  ^jg  plufieurs  picces  curieiifes,  pu- 
bliées à  Paris  par  le  Père  Etienne  Sou- 
ciet,  Jéfuite  ,  fous  le  titre  d'Oferva" 
lions  Mathématiques  ,  .  Géographiques  & 
Phyjiques  ,  tirées  des  anciens  Livres  Chi^ 
nois  ,  ou  faites  nouvel' ement  aux  Indes 
^  àla  Chine  par  les  Pères  de  la  CompU" 
gnie  dejefus  C4).La  plupart  font  du  Père 

(4)  A  Taris,  dicz  RoUin ,  eu  JJip  >  <V'40.  C'eft 
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Gaubil ,  jeune-homme  d'un  mérite  di-  Introduw- 
ftingué  &  d'une  ardeur  infacigable ,  qui  ^^'^''^' 
fit  le  voyage  de  la  Chine  en  1 7 1 1  ,  a- 
vec  le  Père  Jacquet  autre  Miffionnaire 
du  même  Ordre  ,  en  qualité  de  Mathé- 
maticien, Outre  l'oblervation  delà  la- 
titude &  de  la  longitude  des  Places, 
tant  à  la  Chine ,  que  dans  d'autres  Pays, 
fur  -  tout  à  Pulo  Kondora  ,  on  trouve 
dans  ce  Recueil  divers  extraits  des  Au- 
teurs Chinois,  concernant  leur  Aftro- 
iiomie,  leur  Chronologie  &  leur  Hif- 
toire  ,  illuftré  par  les  notes  du  Père  utilité^  fies 
Gaubil,  qui  a  pris  foin  d'expliquer  fort^'^^'^^  t\  ''' 
Utilement  les  termes  &  declaircir  la 
Géographie  de  Marco  Polo  ,  de  Rubru- 
quis  ,  6c  de  plufieurs  autres  voyageurs 
en  Tartarie  ,  au  Tibet  &  à  la  Chine. 
Aucun  Miffionnairen'avoit  formé  cette 
entreprite  avant  lui>  &  n'auroitétéca- 
pabled'y  réulîîr.  Le  Père  Gaubil  s'étoit 
efforcé  auffi  de  recueillir  toutes  les  in- 
formations poffibles ,  fur  les  mêmes  Pais 
&  fur  les  Résilions  voifines. 


■t>' 


le  premier  Tome  de  trois  Ae  la  même  nature  qui  onf 
jeté  publie's  par  le  même  Jcfuite. 
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_       "■     '  Détail  du  voyage  de  l'Auteur. 

owerva-     Ç  U I  V  A  N  T  Ics  dimcnfions  Se  les  cal- 

'^T^^fur^'iâ  ^  ^"^^  ^^  ^^^^  Gaubil ,  l'étendue  de 
Ville  de  Can-  Quart  -  cheu-^u  ,  ou  Canton  ,  eft  d'un 
^°^"  mille  &  demie  du  Nord  au  Sud.  Il  ob- 

ferva  toujours  que  la  latitude  de  cette 
Ville  eft  de  vingt-iept  dégrés  huit  mi' 
nutes  {^)  \&z  par  la  fin  de  i'Eclipfe  de 
lune  du  22  Décembre  1722,  trente- 
une  minutes  après  minuit ,  il  trouva 
que  la  diftance  méridienne  de  Toulou- 
ze  écoit  d'environ  fept  heures  vingt- 
quatre  minutes  ou  de  cent  onze  dégrés: 
d  où  il  faut  conclure  que  de  Paris  ,  elle 
eft  de  cent  neuf  degrés  vingt  minutes 
(  6)  \S<.  à^  Ferro  ,  cent  vingt-neuf dé^ 
grés  vingt  minutés.  La  Ville  des  Tar- 
tares ,  qui  eft  du  côcé  du  Nord  ,  a  de 
grandes  places  vuides ,  &  n'eft  d'ailleurs 
que  médiocrement  peuplée  :  mais  du. 
centre  jufqu'àla  Ville  Chinoife  elle  eft 
(l'une  beauté  finguliere  ,  c'eft  -  à  -  dire  , 
bien  bâtie,  divifée  par  de  belles  rues, 
qui  font  fort  proprement  pavées  &  rem- 
Bcautë  déplies  d'arcs  de  triomphe.  Le  Palais  où 
k:  râlais,     jej  Lettrés  s'aifemblent  pour  honorer 

(s  )  Cependant,  aux  incîs  ^6)  On  trouve  pins  cor* 

trodlobrc  h  lie  Novembre,  rtftcnunt ,  dans  la  Table  , 

il    il  trouva  moindre    de  cent     neuf  ikgrés  tlÇttl£ 

trente  ou    irCîitC-tÀn^J   fe«  JXÙWUU'S. 
Coiidcs, 
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^onfucius ,  celui  clans  lequel  ils  font  ~&rûcTîT 
renfermés  pour  fubir  l'examen ,  &  ceux  '>'**■ 
du  Viceroi  3c  du  Général  des  Troupes 
font  d'une  magnificence  extraordinai- 
re. Mais  la  Ville  Chinoife  n'a  rien  de 
remarquable  ,  à  la  referve  de  quelques 
rues ,  vers  la  rivière  ,  qui  font  bordées 
de  belles  boutiques.  Toutes  les  autres 
font  fort  étroites. 

Le  fauxbourg  Oueft  efl:  le  mieux  peu-  Ses  Faiv 
plé  &  de  la  plus  belle  apparence  du^''^"'^^^* 
monde.  Ses  rues  ,  dont  le  nombre  efl: 
infini ,  font  droites,  pavées  de  grandes 
pierres  quarrées  ,  &  bordées  de  gran- 
des &  belles  boutiques.  Comme  la  cha- 
leur oblige  de  les  couvrir  ,  on  croir  fe 
promener  à  Paris  dans  les  galleriesdii 
Palais.  On  remarque  ,  dans  le  même 
fauxbourg  ,  les  beaux  magafins  que  les 
Marchands  fe  font  bâtis  au  lo.ng  de  la 
rivière.  Les  fauxbourgs  de  l'Eft  Se  du 
Sud  confident  dans  quelques  miférables 
rues  ,  habitées  par  une  populace  indi- 
gente. Mais  la  plus  belle  vue  de  Can- 
ton eft  celle  de  la  rivière  &  des  canaux , 
avec  leur  prodigieux  nombre  de  Bar- 
ques de  toutes  fortes  de  grandeur ,  qui 
paroiflTent  fe  mouvoir  fur  terre  ,  parce 
que  la  fuperficie  de  l'eau  eft  couverte 
d'arbres  &  d'herbaaes. 

Le  3 1  de  Décembre ,  l'Auteur  partie 

O  iij 
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tiAL;;iL.    de  Canton  accompagné  du  Vett  JaC" 
Scn\vi'zn  î'^^^  '  Religieux  du  même  Ordre  ,  pour 
de  Canton  a-  le  rendre  à  Peking  ,  où  ils  étoient  ap- 
jScjutt'r^     peliés  par  les  ordres  de  l'Empereur ,  en 
qualité  de  Mathématiciens.  Le  Tfung- 
tu  leur  avoit  donné  huit  cens  cinquante 
livres  pour  la  dépenfede  leur  voyage. 
Ils  s'arrêtèrent ,  la  nuit  fuivante  ,  à  Fof- 
chan  ,  qui  ne  pafTe  que  pour  un  Villa- 
ge, quoiqu'il  ne  foit  gueres  moins  peu- 
plé que  Canton ,  qui  n'en  eft  éloigné 
que  de  trois  lieues  trois  quarts  à  l'Eft. 
C'eft  un  endroit  des  plus  coniidérables 
de  la  Chine  pour  le  Commerce. 
Tatig  pu  on      Le  deux  de  Janvier ,  les  deux  Mif- 
5eTVo\ f'on  ^onnaires  paflTerent  la  nuit,  dans  leur 
JahtiesMan- Barque  ,  près  d'un  Tang-pu  ou  d'un 
corps-de-garde.  Lorfqu'un  Lettré  ou  un 
Mandarin  palfe  devant  ces  lieux  ,  il  eft 
falué  dans  fa  Barque  par  les  foldats  de 
garde  ,  qui  le  diftinguent  aux  bande- 
rolles  &  aux  piques  des  perfonnes  de 
fon  cortège.  D'ailleurs  il  fe  fait  recon* 
noître  en  battant  trois  fois  fur  de  grands 
badins  de  cuivre  ,  qui  fe  nomme  Los. 
Tous  les  jours  au  foir,  en  arrivant  au  lieu 
du  repos ,  il  bat  deux  ou  trois  fois  diî 
même  tambour  ,  pour  avertir  le  Tang^ 
pu ,  qui  répond  par  le  même  nombre 
de  coups ,  êc  qui  eft  obligé  de  garder  la 
Barque  pendant  la  nuit.  Ces  Tang-pa 


iMins, 
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fe  tranfportent,  &  font  ordinairement    Gaubil. 
placés  à  deux  lieues  l'un  de  l'autre ,  mais      '7"" 
de  manière  que  le  fécond  puilTe  être 
vil  du  premier.  Ils  ont  des  fencinelles  , 
pour  donner  les  lignaux  dans  l'occa— 
fion  (7}. 

Le  5,  Gaubil  &  fon  Compagnon  dî- 
nèrent a  San-chui-hycn  ,  cinq  lieues  â 
rOueft-Nord-Oueft  de  Fo-chan.  Ce  fut  ^'"l^""  ^'" 
la  qu  ils  encrèrent  dans  la  rivière  qui  Nan-yong- 
coule  à  Nan-yong-fu.  Le  foir  il  fe  îo-^"* 
gèrent  fous  le  Tang-pu ,  après  avoir  tra- 
verfée  une  des  plus  belles  contrées  de 
la  Chine  &  des  mieux  peuplées  ,  ou  du 
moins  fort  fupérieure  à  celle  qu'ils  vi- 
rent le  jour  fuivant. 

■■  Le  < ,  ayant  dîné  à  Tfin-yuen-hyen ,  Latitude  oa 
ils  y  trouvèrent  la  latitude  de  vingt-  ^^^^^  ^ 
trois  dégrés  quarante-cinq  minutes.  Le 
12  ils  pafferent  par  Cha-chcii-fii ,  ôc  le 
1 6  ils  arrivèrent  à  Nan-jongfu ,011  l'on 
voit  deux  Ponts  fur  deux  rivières.  Cette 
Ville  efl:  fîtuée  à  vingt-cinq  degrés  dix- 
•fept  minutes  de  latitude,  &  deux  dégrés 
quelques  minutes  plusEft  que  Canton. 
Le  Pays  ,  dans  l'efpace  de  deux  lieues 
jufqu'àTfîn-yuen-hyen,eft  montagneux, 
rempli  de  pierres  &  mal  peuplé.  La  ri- 
vière y  fait  des  détours  confidérables  > 

{7)  Gaubil,  Mbipi^.p,  jij  &ruiv. 
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qui  la  rendent  fort  difficile  à  remontei',' 
Les  Milfionnaires  ayant  pris  terre  ici, 
fe  firent  conduire  à  Nan-gan,  quieft 
éloigné  de  fix  lieues.  La  route  eft  cou- 
pée par  la  grande  montagne  de  Melin, 
Réparation  La  ^rande  porte  d'une  Ville  fait  la  fépa.- 

des  Provinces         •  j        n         •  i     /--^  o 

fi.j    Quang-  ration  des  Provinces  de  Qaang-tong  &: 
tone    &  de  de  Kyang  fi.  On  marche  d'une  Ville  2 
'    "^  1  autre  par  un  chemin  roide  &  étroit, 

mais  bien  pavé  ,  qui  eft  proprement  u- 
ne  chaulTée.  Jamais  l'Auteur  n'avoit 
VLi ,  dans  les  rues  de  Paris,  autant  de 
monde  que  dans  les  grands  chemins  de 
ces  Provinces. 
Kan-gan.  Le  1 5) ,  il  prit  unc  Barque  à  Naiy- 
gan  y  fur  une  rivière  qui  prend  fa  lour- 
ce  près  de  cette  Ville.  Elle  fe  rend ,  par 
de  longs  détours  entre  les  Montagnes,  à 
Kan-chcU'fa ,  où  ,  recevant  quantité  de 
ruinTeaux ,  elle  devient  une  rivière  con- 
fidérable.  Ses  rives  font  ornées  d'un 
grand  nombre  de  belles  Villes  &  de 
Villages,  fans  y  comprendre  la  Cité  de 
Nan-kang-  hycn  ,  quatorze  lieues  ail 
Nord  de  Nan-gan. 
Kai-chca-fu.  Kan-cheu-fu  tient  le  fécond  rang  en- 
tre les  Villes  de  la  Province  de  Kyang- 
fi.  Sa  fituation  eft  au  vingt-cinquième 
degré  cinquante-deux  minutes  de  lati- 
tude ,  deux  degrés  quelques  minutes 
plus  à  l'Eft  que  Canton,  On  vante  ies 
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murs ,  la  beauté  de  fes  rues  &  de  les  Pa-    Gav^l. 
lais  ,  &  l'étendue  de  fon  diftrid.  Les       •^**' 
Francifquains  Efpagnols  &:  les  Jéluites 
Portugais  y  ont  chacuns  leur  Eglife. 
Trois  lieues  au  Nord  de  cette  Ville  on     Ro's  ""n 
trouve  lesChe-po-tans  (8), qui  (ont  des  tàns. 
rocs  dont  la  furface  de  la  rivière  efl  cou- 
verte. On  en  diftingue  deux ,  qui  de- 
mandent beaucoup  d'habileré  pour  lés 
traverfer ,   &  qu'on  ne  pafle  pas  mê- 
me fans  danger  pendant  les  grandes 
eaux.  Auffi  les  Chinois  font  -  ils  des 
vœux   dans  cette  occafion.  Aux  deux 
extrémités  de  ces  écueils  ,  on  voit  un 
Temple,  oLi  les  Bonzes  demandent  l'au- 
mône aux  palTans  ,  de  ne   manquent 
point  de  montrer  de  longues  liftes  de 
Matelots  qui  n'ont  eu  l'obligation  de 
leur  falut  qu'à  leur  charité. 

Sept  lieues  plus  loin ,  &  douze  au 
Nord-Oueft  de  Kun  cheu-fu  ,  on  ren- 
contre Van  ganhycn  ,  Ville  dont  la  It- 
tuation  eft  fort  agréable.  Enfuite  on 
entra  dans  des  contrées  d'une  fertiliré 
charmante,  remplies  de  Vilie^  &  de 
Villages,  tels  que /!C/-^^î/2^^^  Ville  du 
premier  ordre  ,  Tay  hyo  ,  Kycn  chuy  , 
Se  Hyi  -  kyang  ,  Villes  du  troifiéme  ; 
Kan  cheu  ,  giaiid  Bourg  où  toutes  les 

(  8  )  Nicuhof  les  place  h.  beaucoup  plus  ie  dilhci-^ 
ce    rie  Kan-cheu-fu,    P'o^c\  ci-deJjHs  fou  Jo-.tnittK 
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Gaubii.    drogues  de  la  Chine  fe  raflemblents 
1712.       ^  Fu'chïn ,  Ville  d'un  grand  Commer- 
Nan-chnng- ce.  Enfin  les  deux  Mifllonnairesarrive- 
?  aiïrf''^^'^^"^  à  Nan-changfu  ^9) ,  Capitale  de 
'^   *      Kyang-fi.  Cette  Ville  eft  grande  &  bien 
peuplée.  Ses  rues  font  belles.  La  riviè- 
re qui  l'environne  &  qui  eft  couverte 
de  Barques,  les  Quays  qui  régnent  au 
long  de  cette  rivière,  les  jardins  cou- 
pés en  terraffes ,  &  les  Palais  qui  fe  pré- 
fentent  dans  le  Port ,   pour  loger  les 
Cfîiciers  &  les  Commiffaires  Impé- 
riaux ,  donnent  beaucoup  d'agrément: 
à  la  perfucclive.  Nan  -  chan^  -  fii  eft  à 
vmgt-huif  degrés  trente-  cinq  minutes 
de  latitude.  Sa  longitude  eft  un  peu  plus 
Oueft  (10;  que  celle  dePeking  (i  i  j. 

Le  7  de  Février  ,  ayant  quitté  Nan- 
chang  fu  &c  la  route  de  Pcking  par  ter- 
re ,  ils  continuèrent  leur  voyage  par 
eau.  Le  1 1  ,  ils  arrivèrent  à  Kyen" 
kyang  fu  ,  après  avoir  fait  quatre  lieues 
parterre-  Cette  Ville,  qui  eft  grande  &: 
du  premi  :r  ordre  ,  fe  trouve  fuuée  fur 
la  rive  Sud  du  Kyang.  Llle  eft  entourée 
de  murailles ,  mais  prefque  déferte  ,  à 

(i))  Nan  rlutn-ftu  ilaiis  fix  degrés   quarante  troîs 

rOriginal,  c'cfl    à  -  dire  ,  minutes 

N.iii-ch.ir.fu    uivant  Tor  (ii)  C'cft  pcut-ître  ii- 

(hographe  Angloifc.  ne  erreur  au  lieu  de  i^jftn», 

('iû1  Les  Cartes  lies  J6-  /p>»"^. 
fiiiies  la  UKitcin  ;\  tret^tc. 
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trente  neuf  degrés  cinquante-fîx  minu-    Gaubil, 
tes  de  latitude.  Les  Jéluites  François  y     J^*.^' . 

^        j       £*''îi'e    des 

ont  une  Eglife.  Kyen  -  kyang-  fu  eft  d  jéfuues  ù 
quatre  lieues  du  lac  de  Po  -  yang  que  Kyen-kyang- 
les  deux  Millionnaires  avoient  traverfé 
dans  leur  route.  Ce  Lac  qui  contient 
plufieurs  belles  Ifles  ,  eft  formé  par 
quantité  de  grandes  rivières.  On  voie 
fur  fes  bords  un  grand  nombre  de  Vil- 
les &  de  Villages ,  entre  lefquels  ell 
Nan-kang-fu ,  grande  Ville  fur  la  rive 
Oueft  ,  mais  déterre  &  mal  bâtie.  Il  s'é- 
tend l'efpace  de  feize  lieues ,  du  Sud- 
Eft  au  Nord-Oueft.  Sa  largeur  eft  d'en- 
viron quatre  lieues ,  mais  près  de  Nan- 
kang-fu  elle  fe  relferre  jufqul  deux, 
C'eft  entre  czizt  Ville  &  Kyen  -  kyang  xibntagns 
qu'on  voit  la  fameufe  montagne  de  La-  ^*-*La-chan,?.: 

^  .  .  ,.  o        .  les  trois  cens 

chan  ,  qui  contient ,  dit- on  j  trois  cens  Couvcns    a.- 
Temples  ou  Couvens  j  avec  un  nombre  ^°"''"* 
infini  de  Bonzes. 

Le  I  5  5  Gaubil  &  (on  Compagnon 
s'embarquèrent  fur  le  Kyang,  &  gagnè- 
rent le  lendemain  Wan-chzu-fu  dans  la 
Province  de  Hu-  qmng.  En  arrivant 
dans  cette  Ville  ,  ils  elFuyerent  un  fu- 
rieux orage  ,  qui  fut  fuivi  d'un  froid 
très  rude.  Les  montagnes  furent  cou- 
vertes  de  neige  &  les  ruiUeaux  glacés  , 
quoique  la  latitude  foit  de  trente  dé- 
grés vingc-iix  minutes.  Cet  obftacle  les 

Ov; 
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Gaueu.    arrêta  cinq  jours ,  après  lefquels  ils  s'a- 
^72»'      vancerent  à  Han  -  cheu  ,  pour  fe  ren- 
dre par  terre  à  He-nun  &  Kay  fong-fu  , 
Juifs  déroii-  où  ils  s'étoïent  propofé  de  faire  quel- 
ve.tsakchi-^gj  recherches  fur  l'orieine  àts  Juifs 
qu  on  y  avoit  nouvellement  découverts. 
De  Kyeng-kyang  (1  2)  à  f''^ic-  chang- 
fu  ,  Capitale  de  Hu  -  quang  ,  les  rives 
du  Kyang  reçoivent  beaucoup  d'agré- 
ment d'un  grand  nombre  de  belles  plai- 
nes ,  de  Villes  &  de  Villages  dont  elles 
font  bordées.  Vis-à  vis  de  Vu-chang~ 
fu  ,   à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Han  ,  ç\k  iuuéela  V'û\ç.àtHan-kett,  Sur 
la  rive  gauche  efl:  celle  de  Hany-<in  (  i  5  \ 
GrandesVil-Vu  chang,  Hany-an  &  Pian-keu  étart 
'"'  à  iî  peu  de  diibnce,  forment  la  plus 

grande  &  une  des  plus  importantes  pla- 
ces de  la  Chine.  A  la  vue  d'une  prodi- 
gieufe  quantité  de  Barques  entre  lef- 
quelles  on  en  voit  de  fort  grandes  ,  & 
d'une  multitude  incroyable  de  Peuple 
qui  palfe  continuellement ,  ons'imagi- 
neroit  que  tout  l'Empire  eft  ici  ralTera- 
blé.  Les  boutiques  deHan-keu  ofFrenu 
toutes  fortes  de  drogues  &  de  Simples, 
Les  deux  Jéfuites quittèrent  cette  Vil» 
le  le  ^  de  Mars  ,  pour  traverler  un  Pays 

(12)   C'cft  peut  -  ttrc     rii;jnal  ;  mais  c'cft  appa- 
Kycii-I^y.ing.  rinimcnt   la  niùne  ViJU 

IJ3)  liunun  dans  TO-     kuc  Huii-jan^-fi, 
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âffez  fertile  &  bien  peuplé  ,  mais  qui    Gaubil. 
n'a  point  de  Villes  ai  de  Villages  re-      ^7^^* 
marquables.   Après  cinq  jours  de  mar-    Provincede 
che,  ils  encrèrent  dans  la  Province  de^^'-^^''^* 
He-nan  ,  (^\.\\h  traverlerent  du  Sud  au 
Nord  jutqu'd  Kay-fong-fu  ,  (a  Capitale. 
Dans  toute  cette  étendue  ,  ils  trouvè- 
rent le  Pays  d'une  beauté  admirable. 
C'eft  une  vafte  plaine ,  remplie  de  gran- 
des &  belles  routes  ,  bordées  d'arbres , 
qui  conduifent  à  des  Villes  ou  des  Vil- 
lages. La  route  principale  eft  une  forte  Coinmodit^j 
de  chauilee  ,  plus  élevée  que  les  autresj^'^^*'^°'"'^* 
d'où  la  vue  eil  charmante.  Chaque  Vil- 
le a  fcs  poteaux  ,  qui  montrent  le  che- 
min vers  les  Villes  voifii.es.  On  trouve 
auffi  ,  par  intervalles ,  des  maifons  pu- 
bliques de  rafraîchiirement  j  &  dans  les 
Villes  &  les  Villages  j  de  grandes  hô- 
telleries pour  le  logement  des  voya- 
geurs. Cependant  ils  font  obligés  de 
porter  avec  eux  leur  lir.  Mais  avec  cet- 
te précaution  &  celle  d'avoir  un  cuifi- 
nier  Européen  ,  on  peut  voyager  auflî 
commodément  qu'en  France. 

Kay-fong-  fu  zï^i  fituée  à  trente  quatre  Kay-fong  fii. 
degrés  cinquante  &  une  minutes  de  la- 
titu  -le  ,  environ  deux  degrés  Oueft  de 
Peking.  C'eft  une  grande  Ville  ,  mais 
m  il  Sârie  &  médiocrement  peuplée.  Le 
Wang- ho  paiTe  au  Nord  de  fes  murs , 
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à  la  diftance  d'une  lieue  &  demie.  A  qua- 
tre lieues,  du  côté  du  Sud,  on  trouve 
une  Place  de  Commerce,  qui  peut  palTer 
pour  une  grande  &:  belle  Ville. 

La  route  de  Kay  -  fong  -  fu  à  Peking 
relTemble  à  la  précédente  ,  avec  cette 
différence,  quelle  eft  plus  fréquentée, 
mais  que  le  Pays  eft  moins  agréable  ÔC 
moins  fertile.  Deux  ou  trois  journées  au 
Nord  de  Kay-fong-fu ,  la  vue  ne  décou- 
vre qu'un  grand  marais ,  qui  eft  travers 
fé  par  une  grande  chauffée.  La  Province 
de  Chan-tong  eft  fort  fabloneufe  ,  6c  la 
poufîîere  très  incommode. 
Tong-  Tong-chan-fu  (14)  ,  qui  appartient 

chang-fu.  ^  cette  Province,  eft  une  grande  &  bel- 
le Ville  ,  riche,  célèbre  par  fon  Coir- 
merce  ,  &  lîtuée  fur  le  canal  royal  à 
trente-lîx  degrés  trente -quatre  minu- 
tes de  latitude ,  &  quinze  minutes  Oueft 
de  Peking. 
Te-chcu.  Te  -  chcu  (  1 5  }  cft  auftî  une  belle  & 
grande  Ville  fur  le  même  canal  &  dans 
la  même  Province  ,  à  vingt  lieues  de 
Tong  -  chang ,  au  Nord ,  &  quinze  (  1 6) 
au  Sud  de  Peking.  On  y  voit  de  ma- 

(  14  )  Ton-chan-fn  àans  tic  Livres  imprimés  avec 
rOriginal  ;  mais  c'efl  une  moins  de  contVlion  ,  fur- 
erreur  d'imprtflitin  tout  pour  les  figures. 

(  i^  .  7f    thcii  ilnns  le  (16)  C'elt  plutôt  trcnje" 

François   ;  mais    il    faut  cinii. 
ïciriariiucr  qu'il   y  a   peu 
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gnifiqaes  ponts  de  brique  •,  mais  celui  TTÂubil.  ' 
qu'on  rencontre ,  à  quatre  lieues  Oueft-      ^7^** 
Sud-Oueft  de  cette  Ville  eft  un  des  plus 
beaux  ponts  de  l'Univers. 

L'Auteur  pafle  fur  les  Temples  ,  les 
ponts  de  marbre  &c  quantité  d'autres 
fpeclacles  curieux  ,  qu'il  n'eut  pas  le 
tems  d'examiner.  Il  arriva  heureufe-  AmV^e  ùe 
mentàPeking,  le  19  d'Avril,  après  a- [f^*;^^^^' ^ p^' 
voir  fait  ,  depuis  Han-keu  ,  deux  cens 
■trente  lieues  ,  d'une  par  heure  (17;. 

(17)  Gaubil ,  v.bi[ii[,,  p.  131  &  fiiiv. 


CHAPITRE     XV. 

Amhajfade  de  Charles  -  Amhroife   MEZZA' 

B  ARB  A  j    Patriarche  d'Altxandrie , 

vers  l'Empereur  Kang-hi. 

OUTRE  laRelation  Italienne  (i8)  Introd'oc" 
de  cette  mémorable  AmbalTade  ,      ^\°^^-  ' 
qui  précéda  l'expulfion  des  Millionnai- Entrait  eft  ti- 
res, èc  qui  acheva  la  ruine  de  la  Reli-  ^^' 

(iS)  Intituié: //?or;,ifW-  ve.    Opéra  data   adeffo  la 

le  cofe  operate  !tll,i  China  prima   -vola  à  la  liicc.    In 

du  M    Gio  Ambrogid  Me\  Pariggi  ,    ajiprcjjo     Monfa 

'  \a-Bahu  ,    Patriuriu  d'A-  Eriajjon.     C'en   pri-jHegio. 

lifjardria  ,    Ligato  Apuflo-  Le  nom  de  Jean  paroît  ici 

lico  in  ry.ill'  ImierOf  C  di  <1cnné  par  mégardc  i  Mcz- 

frefentt  f^cfcoi/o  di  Ludi:  za-Barba,  q-i  rfl  nommé 

fcritia  ..il  Padre  f^i.wi  ,  par- tcuc  ailleurs  C/^rfr/f/- 

fuo    Ci-i!  cptore  ^   è  C:m',',i-  Aml/rcift:  L'ouvrnge  cft  "•'- 

\r.o  ndla  ^redeitit  Le'^.v.-jo-  8''  avec  une  Epitce  cl^<ii- 
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îNTiioDuc-  gion  Catholique  à  la  Chine,  il  s'en  troc* 
''^"^'     ve ,  dans  la  Bibliothèque  raifonnée,  un 
Extraie  fort  étendu  ,  qui  contient  tout 
ce  qu'il  y  a  d'eiïentiel  dans  l'Ouvrage , 
avec  d'utiles  Obfervations  du  Journa- 
iifte.  On  a  cru  que  cet  Extrait  pouvoir 
être  ici  fort  bien  employé  ,  avec  quel- 
qu'adouciirement  dans  les  termes. 
taReinticn     Quoique  le  Journal  de  Mezza-Barba 
pu' liée    fo.s^oi'^  repreiente  au  titre,  comme  impri- 
unfaux  titre,  mé  à  Paris  ,  il  eft  aifé  de  voir ,  a  l'im- 
prellion  même  ,  qu'il  fort  d'une  prelTe 
Italienne.  La  Dédicace  de  l'Editeur  , 
frgnée  Anatolio  Plllofilacc  ,  eft  écrise 
de  la  Cltanon permanente,  Se  ^0'ix.°^o\xz 
date  le  premier  de  Juin  1739.  On  nous 
iV  ■  dit ,  dans  un  court  AvertilTemejît ,  que 

l'Ouvrage  eft  publié  fur  le  Manufcric  | 
de  Viani ,  fans  aucune  altération  -,  que 
ce  Manufcrit  a  couru  dans  toute  l'Italie 
pendant  la  vie  du  Légat  &  pendant  cel- 
le de  l'Auteur ,  comme  plufieurs  per- 
fonnes  vivantes  en  peuvent  rendre  té- 
moi(^nage,&  qu'il  ne  contient  rien  dont 
l'Auteur,  homme  d'une  intégrité  con-  | 
nue ,  n'ait  été  témoin  oculane. 

vîf  (îc  TAU-      Viani  étoit  né  à  Saluces,  dans  le  Pié- 
té..:. 

catoire  ,  un  Avertidèment  voir  le  mieux  faire ,  '.ft  tiré 

Aq  TEdircur  &  me  Lettre  de  la  pr-m'ere  <<.  Jalecoii- 

ée  viani.   L'Extrait  qu'on  de  Partie  de  le  liibliothe- 

cniloiinc  ici ,  parce  qu'où  que    raifonnée  ,    E-.Jtioa 

ne  5'cft  pas  ilutc  de  pou-  vi' Aniilcrddiu  Je  i7*|0« 
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imont,  en  K^yo.  Après  avoir  fair  Tes  é-bJXReuu;- 
tudcs  ordinaires  d'humanités  &  de  Plii-  ^*'^''' 
lofophie  j  aurquelies  il  joignic  celle  du 
Droit  civil ,  il  entra  ,  vers  Tâge  de  dix- 
huit  ans,  dans  l'Ordre  des  Servites  ,  à 
Boulogne,  oitil  fut  reçu  ,  en  1717  ,  af-^ 
focié  du  Collège  de  Saint  Jofeph.  Il  en- 
feigna  fucceflivement  la  Philofophie, 
qui  paroît  avoir  été  Ton  étude  favorite, 
à  Florence ,  à  Piftoie  ,  à  Montepulciano 
&  à  Rome.  Il  donna  auflî  fon  applica- 
tion à  l'Eloquence  &  à  la  Colmogra- 
phie  ,  par  le  Confeil  du  Père  CapaJJî ^ 
Théologien  du  mêm.e  Ordre,  qui  le 
préfenta  enfin  à  M.  Mezza- Barba  ,  & 
le  fit  entrera  la  fuite  à.tcQ.  Prélat ,  en 
qualité  de  Confelfeur ,  pour  l'accom- 
pagner dans  le  voyage  de  la  Chine.  A- 
près  fon  retour  en  Italie ,  où  Mezza:- 
Barba  fit  de  grands  éloges  de  ^on  mé- 
rite ,  il  fut  reçu  par  l'Univerfité  de  Tu- 
rin, au  nombre  des  douze  Théologiens 
établis  pour  examiner  ceux  qui  pren- 
nent le  degré  de  Dodeur.  On  l'aurotc 
élevé  lui-même  au  Doélorat ,  s'il  n'eût 
refufé  cette  diftinétion.  Quoique  nom- 
mé Provincial  du  Piémont ,  en  1735, 
& choifi ,  en  173b',  Définiteur  général, 
il  fe  retira  pendant  quelques  années  à 
Rome ,  pour  y  mener  une  vie  plus  tran- 
quille. Mais,  bien-tôc ,  après  le  Géaé* 
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Introduc-  rai  des  Servîtes  l'envoya  ,  contre  Ton  at» 
"°*''  tente ,  à  Naples  en  qualité  de  Ton  Vicai- 
caire  général ,  pour  y  appaifer  quelques 
différends,  qui  s'étoienc  élevés  dans  ce 
Royaume  entre  les  Religieux  de  (on 
Ordre.  Enfuite  il  lui  conféra  le  Prieuré 
Saftîort.  de  Saint  Marcel  à  Rome.  Mais  Viani 
ne  jouit  pas  long-tems  de  cette  nouvel- 
le faveur.  Il  fur  emporté  par  une  atta- 
que d'apoplexie  ,  à  Naples  ,  vers  la  fin 
de  la  même  année ,  âgé  de  quarante- 
neuf  ans. 
Ses  Ouvra-  Tandis  qn'il  faifoit  fa  réfidence  an 
Collège  de  Saint  Jofephà  Boulogne,  il 
publia ,  en  Italien ,  un  Tià'néfur  rAmc 
des  Bctes  (  19  )  ,  traduit  du  François, 
qu'il  entendoit  parfaitement.  Nous  a- 
vons  aufii  quelques  Prolégomènes  de  fa 
propre^Théologie  ,  publiés  à  Modene , 
où  il  enfeigna  pendant  quelques  an- 
nées. Cet  Ouvrage  ,  au  jugement  de 
l'Auteur  de  la  Lettre  d'où  ces  circonf- 
tances  font  tirées  ,  contient  quantité  de 
recherches  fur  la  Géométrie  facrée  ,  la 
Chronologie  &  l'Hiftoire  Eccléfiafti- 
Son  carac-que.   Enfin  ,  Viani  eft  repréfenté  dans 

*"'^'  cette  Lettre  ,  comme  un  perfonnage  é- 

galementdiftingué  par  fa  probités  fon 

(19!  CVft  apparcmnieiu    par  A.  D.  imprimé  à  Am- 
ie Traite  tlt;  l'Ame  &  de  la    ilerilaiu  en  168 J ,  /n-ii« 
conauiilàawc  des  Bues  > 
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fçavoir ,  d'un  commerce  agréable  ,  dé-  îl 


NTROUUC- 


(încereiTé,  incapable  de  vengeance  ,  &      ^'o-"^* 
toujours  prêt  à  faire  le  bien  par  inclina- 
tion. 

Le  deflein  de  cette  éloge  eftde  faire  Quaiîa-sJe 
connoître  fur  quels  fondemens  la  vé-  ^  ^^'^"*^"- 
rite  de  cette  Relation  eft  appuyée.  Quoi- 
que le  fujet  de  la  Légation  de  Mezza-Bar- 
ba  fut  ignoré  de  peu  de  perfonnes ,  les 
circonftances  en  demeurèrent  cachées 
jufqu'à  la  publication  du  Journal  de  Ton 
Confelfeur.  Les  événemens  y  font  rap- 
portés chaque  jour.  Il  a  peu  d'étendue  j 
mais  il  eft  clair  &  digne  de  l'attention 
d^  Public.  On  y  trouve  un  exemple  de 
la  conduite  des  Souverains  Pontifes  i5r 
de  leurs  Miniftres  ,  pour  étendre  ou 
confirmer  l'autorité  du  Saint  Siège.  Les 
Jéfuites  n'y  font  pas  toujours  traités  fa- 
vorablement -,  &  l'on  croit  s'appercevoir 
que  le  principal  objet  de  l'Auteur  étoic 
d'approfondir  leurs  principes.  Mais , 
pour  mettre  cette  matière  dans  tout  fon 
jour ,  il  eft  à  propos  de  la  reprendre  de 
plus  loin. 

Le  Père  Du-Halde  dans  fa  Defcrip-    Edaîrcî/fe- 
ion  de  la  Chine  (  10}  ,  palfe  léecre- '";;;"  '"■■  J^' 
lient  fur  les  difputesqui  divilerent  pen-  Midionnaircs 
iant  vingt  ans  les  Millionnaires  de  ce*'* ^'^'"'^' 
Trand  Empire.  Il  rapporte  à  la  vérité  les 

Uo)  Voyez  l'Ouvrage  incaie. 
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Introduc-  principaux  faits,  fans  oublier  que  Ic'Ç  t 

TioK.  ennemis  des  Jéfuires  ont  pris  plaifir  à  ■: 
les  traduire  indignement  devant  le  Tri-  | 
bunal  de  plufiears  Papes.  Les  points 
conreftés  fe  réduifoient  à  deux:  i°. Si 
par  les  mots  de  Tyen  ik  de  Chang-ti ,  les 
Chinois  entendoient  le  Ciel  matériel, 
ou  le  Seigneur  du  Ciel.  i®.  Si  les  céré- 
monies qu'ils  obfervent  à  l'égard  de^s 
Morts  &  du  Philofophe  Confucius  , 
font  religieufes ,  ou  fi  ce  ne  font  que  des 
pratiques  civiles  j  des  faorifices  ôc  des 
niages  de  police. 

Un  Jéfuite,  nommé  le  Père  Matthieu 
Ricci ,  qui  étoit  arrivé  à  la  Chine  çn  c 
1580,  c'eft-à-  dire ,  environ  trente  -  ux 
ans  après  que  Jafparo  de  la  Cruz  ,  Do- 
miniquain  Portugais  ,  y  eut  introduit 
l'Evangile  ,  jugea  que  la  plupart  de  ces 
cérémonies  pouvoient  être  tolérées,  par- 
ce  que ,  fuivant  leur  première  inftitu- 
tion  &c  l'intention  des  Chinois  fenfés, 
dans  laquelle  on  entretenoit  foigneu- 
fement  les  nouveaux  convertis ,  elles  é- 

Sentîment  toient  purement  civiles.  Du-Malde  n'ex- 
iJuPereiUcci.  pj^^jg  p^^  ^j^^^j  éio'it  le  fentiment  de 

Ricci  fur  le  premier  article  i  mais  il  pa-j, 
roît  par  la  Relation  de  Mczza-Barba  (Sq 
par  d'autres  mémoires  ,  qu'il  croit  per- 
luadé  que  fous  le  nom  de  Tycn ,  les  Let- 
tres adoroienc  le  véritable  Dieu ,  6c  pad 
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ISonféquent ,  que  ce  culte  pouvoir  être  Introduc- 
toleré  dans  les  nouveaux  convertis.  '^^°**- 

Au  contraire ,  les  Dominiquains  fou-  lcs  jéfuites 
tenoient  que  les  Chinois ,  n'adorant  en  ^.  '^s  uonii- 
effet  que  le  Ciel  matériel ,  fe  rendoientpârtagenc.^ 
coupables  d'une  idolâtrie  grollîere  ,  ôc 
que  leurs  cérémonies  à  l'égard  des  Morts 
étoient  des  facrifices  réels  ,  qui  ne  pou- 
voient  s'accorder  avec  le  Chriftianif- 
[ne.  Le  Père  Longobardl ,  qui  fucceda 
;n  i6ioz\i  Père  Ricci,  embralTa  l'o- 
sinion  des  Dominiquains  i  &  tous  les 
ifuites  du  Japon  ,  avec  une  partie  de 
eux  qui  réfîdoient  à  la  Chine,  s'atta- 
:lierent  au  même  fentiment.  Le  Journa- 
ifte  eft  redevable  a  Dupin  (2 1)  de  cette 
lerniere  particularité  ,  qui  ne  fe  trouve 
ïoint  dans  Du-Halde  ;  mais  il  eft  vrai 
rtifli  que  plusieurs  Dominiquains  fe  dé- 
parèrent pour  l'opinion  de  Ricci  (22). 
^a  difpute  n'ayant  fait  que  s'échauffer    premiers 

!  le  jour  en  jour,  les  deux  Partis  fe  pré- ^"semens  4i« 
V  '  ,  i-rr,         1        r    ■      ^-  Siège. 

Mrerent  a  porter  leur  différend  au  Saine 
iége.  Le  Père  Morales ,  Dominiquain , 
ui  fe  rendit  le  premier  à  Rome ,  en 
^45  ,  obtint  du  Pape  Innocent  X  un 
)ecret  du  1 2  Décembre ,  contre  les  pré- 
întionsdes  Jéfuites.  Mais,  l'année  fui- 
rai) Hiftoire  Je  l'Eglife  (**)  Bibliothèque  raifon. 
labregé,  Tome IV,  pag.  née,  Vol.  zj,  fart.  I, p, 
3a,  ftxonde  Edition ,  Pa-  jo j  &  fuiv. 
Sf  1714. 
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"iNTRODuc-  vante  ,  le  Père  Martini  Jéfuire ,  ayanr 
uioN.      rcpréfenté  les  chofes  fous  un  autre  jour, 
le  Tribunal  de  la  Propagation  de  la  Foi 
approuva  une  partie  du  culte  de  la  Chi- 
ne (23) ,  dans  la  fuppofition  qu'il  éroic 
purement  civil  ,  6c  le  Pape  Alexandre 
VII  confirma  cette  approbation  parfoa 
Décret  du  23  de  Mars  16 $6  ^  fans  ré- 
voquer celui  d'Innocent  X.  Depuis  ce 
tems-làjufqu'en  1684,  Du-Halde  nous 
apprend  que  toutes  les  difputes  (  24  ) 
ceirerent  à  la  Chine.  Cependant ,  s'il 
s'il  en  faut  croire  Dupin  ,  les  Domini- 
quains  renouvellerent  leurs  plaintes, 
en  i66i  ôc   166 ^,  fous  le  Pontificat 
M.  Maigret  d'Inuoccnt  XI.  M.  Maigret ,  Docteur 
rrenH  parti  JeSotbonne,  Prêtre  du  séminaire  des 
;;iiies.  Minions  étrangères,  nomme  par  le  Pa- 

pe Vicaire  Apoftolique  de  la  Province 
dé  Fo-kyen  ,  ôc  dans  la  fuite  Evêque  de 
Conon  j  publia  dans  le  Pays  même  ,  le 
16  de  Mars  16^93  ,  une  Ordonnance 
qui  décidoit  la  quefl:ion.au  défavanta- 
ge  des  Jéfuites  5  elle  fut  prélentée  au 
Pape,  en  i6i;6  ,  avec  une fupplique, 
par  laquelle  ce  Prélat  foumettoit  fou 
jugement  à  celui  de  Sa  Sainteté ,  qui  é- 
tablit ,  en  1699,  une  CongrégaHon 
pour  l'examen  de  cette  affaire.  Ce  fuc 

(a)  ii^iii.p.  405. 

(14;  Voyez  lu  Defctîption  de  la  Chine, 
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alors ,  faivant  les  termes  de  l'Hiftorien  i^ 


RODUC- 


Jéfuite,  qu'on  vit  un  parci  adlifôc  puif-      "p^- 
fane  réunir  toutes  (es  forces  &  ne  rien  pan'&'A'u^ 
épargner  pour  foulever  tout  le  monde  "«« 
contre  les  Jéfuires.  En  1 700,  on  vit  pa- 
roitre  une  lettre  au  Pape,fous  le  nom  du 
Séminaire  des  Miiïîons  étrangères  à  Pa- 
ris, où  les  Jéfuites  furent  attaqués  fans 
ménagement.  La  même  année, cinq  pro- 
pofitions  tirées  des  Mémoires  du  Père 
Le  -  Comte  (1 5 }  furent  cenfurées  par  la 
Sorbonne.  Bien  -  tôt  toute  l'Europe  fut 
inondée  d'écrits  pour  ou  contre  les  cé- 
rémonies Chinoifes.  »  On  employa  juf- 
»  qu'à  l'Ecriture  Sainte  pour  noircir  la 
»  réputation  à^s  Jéfuites.  Leurs  enne- 
»  rais  publièrent,  en  flyle  devo: ,  la  pa- 
»  raphrafe  d'un  Pfeaume  ,  où  les  paro- 
»  les  du  Prophète  royal  furent  entre- 
>>  mêlées  de  railleries  ameres  &  de  fan- 
•'  glantes  invedives.  La  Compagnie  ne 
fe  manqua  point  à  elle-même  dans  cet- 
:eoccafion.  Elle  fit  face  à  fes  adverfai- 
:es ,  qui  l'attaquoient  de  toutes  parts. 
Elle  réfuta  leurs  calomnies  (2^}.  Mais    Décret  de 
;n  1 704 ,  le  Pape  Clément  XI  porta  un  Clément  xi. 
Décret ,  par  lequel  les  cérémonies  Chi-    - 
loifes  furent  condamnées ,  dans  le  fens 
|ae  Meflieurs  dts  MiiTions  étrangères 
esavoientrepréfentées  au  SaintSÎéee. 
fîj).  Du  Pii). ,  nii  fn^.       (16)  Du-Halde,  »t>/«jfr.; 
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ii,TRODt'c"  Ce  Décret  ne  fut  pas  publié  en  Europ5 
ïio««      avant  1708,  ou  ne  le  fut ,  fuivant  Du- 
pin  ,  qu'en  1709.  Mais  on  prit  foin  de 
le  faire  paroître  à  la  Chine,  dans  un 
Mandement  de  Charles  de  Tournon  , 
Archevêque  titulaire  d'Antioche,  que 
le  Pape  avoit  envoyé  dans  cet  Empire  , 
avec  la  qualité  de  Patriarche  des  Indes 
&  de  Légat  à  Laterepvès  de  l'Empereur 
Kang-ki.  Les  Evêques  d'Afcalon  &  de 
Macao,  foutcnus  par  vingt-quatre  Jéfui- 
iQs  3  appellerent  du  Mandement ,  &  dé- 
putèrent à  Rome  les  Pères  Barros  ôc 
Bauvolier  ,  deux  Miflionnaires  du»  me-  | 
me  ordre  pour  foutenir  la  juftice  de  leur 
appel.    Malheureufement  le  brait  de 
ce  démêlé  pénétra  jufqu'à  l'Empereur 
L'Empereur  Kang-hi.  Ce  Prince  déclara  que  l'en- 
cn^dansks  ^^^^  ^^ ^^  Chine  feroit  fermée  à  tous  les 
dtmèiés   tits  Miflionnaires  étrangers  qui  n'approu- 
ç.-s^  veroient  pas  les  cérémonies  Cninoiles. 

L'Evêque  de  Canton  fut  chalfé  -,  ôc  le 
Légat  relégué  à  Macao,  pour  y  être  gar- 
dé foigneufement  jufqu'au  retour  des 
♦  deux  Jéfuites,  que  l'Empereur  avoit  en- 

,  voyés  lui  -  même  en  Europe.  Mais  ce 
Prélat  mourut  le  8  de  Janvier  17 10, 
après  avoir  été  honoré  de  la  pourpre 
Romaine.  Le  25  de  Septembre  de  la 
même  année,  le  Tribunal  de  l'Inquifî* 
iipn  confirma  le  Mandement  du  Cardi- 
nal 


DES  VoVages.  Liv.  /.   5  37 
«al  de  Tournon  (27),  &  le  Papeordon-  ïTtrÔdTc^ 
na  aux  Millionnaires  de  fe  foûmettre  à      ^'<''^' 
ce  jugement  par  une  obéilFance  pure  5c 
fimple  (28;. 

Cinq  ans  après ,  on  vit  paroîrre  un  Dcmîer 
Décret  Apoftolique  de  Clément  X I  ,  {;\^.'f  "^  ^^' 
portant  ordre  aux  Millionnaires  d  em- 
ployer le  mot  Tycn-tchou  ,  qui  fignitie 
Seigneur  du  Ciel.  A  l'égard  des  céré- 
monies qui  pouvoient  être  tolérées ,  Sa 
Sainteté  régla  qu'ils  s'en  rapporteroienc 
au  jugement  du  Vifiteur  Général ,  que 
le  Saint  Siège  avoir  alors  à  la  Chine  ou 
de  celui  qui  lui  fuccéderoit ,  &  des  £- 
vêques  &:  Vicaires  Apoftoliques  de  la 
ttiême  Million.  Cependant  tous  ces  Pré- 
lats ,  n'ayant  ofé  fe  fier  à  leur  propre  dé- 
cifion  ,  demandèrent  de  nouveaux  or- 
dres j  "  &  Sa  Sainteté  réfolut  d'en- 
"  voyer  à  la  Chine  un  nouveau  Vicai- 
»»  re  Apoftolique  ,  avec  des  Inftruc- 
»>  tions  particulières ,  contenant  les  in- 
•>  dulgences  &  les  permillîons  qu'elle 
M  accordoitaux  Chrétiens  par  rapport 
»'  aux  ufages  du  Pays  &:  les  précautions 
"  qu'il  falloir  prendre  pour  garantir  la 
w  Religion  de  toutes  fortes  de  foiiillu- 
•I  res.  Elle  fit  le  choix  de  Charles  Am- 


(17)  L'Hiftoiredefa  Lé-     Anglois. 
;rnion  fut  alors  publiée  en         (j8)  Du  Pin  ,  ubi  f-p'^ 
>"rançais  ,    &  traduite  en 

Toms  XX.  V 
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Introduc-  »  broife  Me^a  -  Barba  ,   qu'elle  crc;^ 
T'^*^'      »  Patriarche  d'Alexandrie  ,&:  dont  la 
»  légation,  ajoute  Du-Halde  ,"futprii- 
»  dente  &  modérée  (19},     * 

C'eft  l'hiftoire  de  ç^itt  AmbafTadc 
que  Fiant  nous  a  donnée  dans  fa  Rela- 
tion j  &  dont  on  va  lire  ici  les  prin- 
utîs"dei'Ex-^^P^"^  événemens.  Mais  les  Auteurs 
i.ixïu  Anglais  ont  pris  foin  de  comparer  ce 

que  l'Auteur  de  la  Defcription  de  la 
Chine  en  a  dit,  avec  ce  qui  eft  attefté 
par  le  ConfelTeur  du  Légat. 

§     I. 

~ Mezza-      Af^'i''^^'^  ^«   Légat  a  la  Chine  ,  (^  circonfiapcef 
^ARBA.  de  fon  iioyage  ,    depuis  Macao 

1 7  î-o*  ]ujquà  Pcking. 

Le  Légat     IT   E  VainTcau  qui  portoit  Mezza  -  Bar- 

ll'Lt'  '"'''  L  ba  fit  voile  de  Lisbonne  le  1$  de 

Mars  1720.   Après  un  voyage  de  cinq 

mois  ôc  vingt-neuf  jourç  ,  il  arriva  lez? 

de  Septembre  à  deux  lieues  du  Port  dç 

Macao,oùil  ne  put  entrer  avant  le  16^ 

parce  qu'on  s'écoit  propofc  de  le  rece- 

voir  avec  des  témoignages  de  refped: 

qui   demandoient  quelques  prépara— 

<;.-ir<fccpticntions.  Le  Gouverneur  de  la  Ville  alla 

h  Macao.      au-  devant  de  lui  à  la  tète  du  Sénat  ôc 

de  toure  la  milice  ,  au  bruit  d'une  dcr 

(>y)  Du-I laide,  ubi  fi^. 
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charge  générale  de  l'arrillerie.  Les  rues  mczza- 
pac  lefquels  on  lir  palFer  le  Léchât  écoienc  ^Aan*. 
tendues  de  rapilleries  ,  ornées  de  guir- 
landes &  de  feftons.  Il  fur  conduit, 
avec  cette  pompe  ,  jufqu'au  Palais  qui 
avoic  été  préparé  pour  fon  logement , 
où  il  reçut,  fur  un  Trône  ,  les  compli- 
mens  de  pluiîeurs  Seigneurs,  qui  vin- 
rent le  féliciter  de  Ton  arrivée.  Les  trois 
jours  fuivans  furent  employés  à  des  cé- 
rémonies de  la  même  nature.  Le  Gou- 
verneur, le  Sénat  en  corps  &c  toutes  les 
Communautés  religieufes  ,  rendirent 
fuccefiivement  leurs  refpeéls  au  Minif- 
ire  du  Saint  Siège  i  tandis  que  de  fon 
CQté  il  donna  Tablolution  à  l'Evêque  de 
Macao  &  au  Père  Monteiro ,  Provincial 
àts  Jéfuites ,  en  leur  faifant  jurer  d  ob- 
ferver  la  Bulle  qui  concernoit  les  cé- 
rémonies Chinoifes.  Il  leva  auflî  l'in-  iiieverin- 
terdit  qui  ^voit  été  jette  fur  toutes  les^"*^''" 
Eglifes. 

Le  30,  il  reçut  des  Lettres  du  Gou-    offrequ'oa 
verneurdes  Provinces  de  Quam-  ton^r^  ^^'^  P"?f 

o      1      /-k  r  1     /-         1 1      '^  I    /      -^  's  voyage  <\t 

ôc  de  Q_uang-Ji ,  par  lelquelles  il  etoit  Ptkmg. 
invité  à  fe  joindre  au  Ta-jiny  grand  Of- 
ficier de  Canton  ,  qui  devoit  faire  , 
par  eau,  le  voyage  de  Peking  (  30  ). 

(50)  Suivant  le  Père  Du-  le  Légat  obtint  la  pcrmif- 

I-lalJc  ,  ce  fut  par  les  pref-  fion  de  partir  pour  l'eking 

fantcs  follicitationsdu  i'e-  fans  attendre  lesonircs  de 

re  LaiirCiiti  ,  Jéfuitc  >  <^ue  l'Empereur. 

Pi) 


.■:    ri.\- 

15  s  R.  B  A  , 

J72Q. 
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11  accepta  volontiers  des  offres  fi  agréa- 
bles ,  &  cinq  Mandarins  étant  venus 
confulter  fes  intentions ,  pour  le  jour 
de  Ton  départ ,  il  choifit  le  7  d'Odobre, 
Le  tems  fut  employé  ,  dans  cet  inter- 
valle ,  à  rendre  les  vifites qu'il  avoit  re- 
çues ,  ou  à  faire  fes  dévotions  dans  les 
Eglifes,  fur-tout  dans  la  Cathédrale, 
où  Ecci  Sacerdos  magnus  (  3  i  }  &  le  Tie 
Dmm  furent  chantés  à  fon  honneur , 
ôc  le  Saint  Sacrement  expofé.  Les  Jé- 
iuites  reçurent  aufli  le  Léçat  dans  leur 
Eglife  de  Saint  Paul ,  ou  il  eut  la  con- 
folation  debaifer  le  bras  de  Saint  Fran- 
çois Xavier.  Us  lui  donnèrent  un  feftiii 
magnifique  dans  VIJlc- verte.  Enfin  ce 
Piélat  partit  de  Macao ,  chargé  d'hon- 
neurs &  de  politefies ,  non  feulement 
de  la  part  des  Eccléfiafiiques ,  mais  de 
celle  même  du  Gouverneur ,  qui  avoit 
placé  une  garde  d  la  porte  de  fon  Pa- 
lais. 
V  fc  rcns^à      Eli  arrivant  à  Hyang-kan  ,  il  trouva 
.,uon..       ^tu%  grandes  Barques  •,  l'une  pour  fon 
nrac,e ,  envoyée  par  le  Tfung-tu  de  Can- 
ton •,  l'autre  ,  qui  portoit  le  Père  Lau- 
reati ,  Vifiteur  des  Jéfiiites ,  avec  plu- 
PromcfTc    fieurs  autres  Milfionnaires.  Aufli-tôt  que 
uu'ii  reçoit    j    vifueut  fe  vit  feul  avec  lui ,  il  lui 

f  ^*  [y^  On  confcrvccesdd-     noîtrc  le  cauftcjrc  de  TE: 
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jpréfenca  un  Ecrit  en  Larin ,  dant  lequel  Mtzz...- 
il  prometcoit ,  non  feulement  de  ne  ^,'1^^'^* 
pas  faire  d'oppofuion  au  Décret  du  Pa- 
pe Clément  XI  concernant  les  cérémo- 
nies Chinoifes  ,  mais  de  le  {tcoxiàç.'i 
même  de  tout  fon  pouvoir.  On  a  crû 
que  cette  Pièce  méritoit  de  trouver  pla- 
ce ici  (3  2)  dans  une  Note.  Le  Légat  re- 
çut, avec  beaucoup  de  joie,  la  Protefta- 
tion  du  Père  Lauréati.  Mais  un  moment 
aprèî  ,  le  Miiïîonnaire  lui  dit ,  que  (1 
Son  Excellence  vouloir  prendre  fes  con- 
feils ,  le  premier  pas  qu'elle  avoir  à  fai- 
re étoit  de  défavouer  hautement  tout  ce 
qui  avoir  éré  réglé  par  le  Cardinal  de 
.Tournon  \  fans  quoi ,  elle  devoir  s'ac-. 
tendre  à  peu  de  fuccèsdans  fa  Légation. 
Mczza-Barba  lui  demanda  ,  comment 
il  accordoit  ee  confeil  avec  la  PromeiTe 


•'ja)  )>  Ego  JoannesLau- 
%  rcnti  ,  Societatis  Jcfu  , 
M  ad  avertendum  omnem 
»  fulpicioneinjuro, coram 
M  Deo  qui  intuetur  cor  me- 
>>  uni ,  me ,  neque  directe, 
»  neque  indiredè  ,  neque 
>»  per  me  ,  neque  per  a- 
»  lios  ,  uUo  modo  imj^- 
I)  ditutum  jufTa  Sandlifli- 
»j  mi  Domini  noftri  Cle- 
j)  mentis  ,  Divina  Provi- 
»  dentia  Papx  XI ,  circa 
»>  ritiis  Sin'cos.  Inimo  , 
)>  quantum  in  me  tft ,  fin- 
»  cetè  &  libenter  eadcm 
•>  exex"utunuH  &  promo* 


1)  turum  ut  ab  aliis  admit- 

»>  tantur  Si  pro.no¥i.-antur, 

«  adjuvando  ftrenuè&ef- 

»  ficaciter  ad  id  in  Sinas 

»  miilum      Illuftriffimuni 

»  D.Caroluin  Ambrofuim 

»  Mezza-Barha,  Legatum 

»  à    latere  ejiifdcm  San- 

i>  diflimi   Domini  noltri. 

»  Sic  libens  &  non  requir 

))  fi  tus  fpondco  ,  voveo  & 

»  juro.    Sic  me  Dei's  ad- 

j>  juvct ,  &hxc  fantlaUci 

»  t'vançelia  ....  Joan- 

i>  nés  Lauréati  ,  Societa- 

i>  lis   Jcfu  ,  Vifitator  Ja- 

»  ponis  &  Sinarum, 

Pii, 
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Meeza-    qu'il  venoir  cîe  lui  remettre  par  écrit 
^j^iiy    Le  Père  Lauréati  fe  prcparoic  à  lai  ré 
pondre,  lorfque  la  converfatioii  fut  in- 
terrompue par  quelques  furvenans. 

,  ^°"  armée  Le  1  2  ,  Mezza  -  Barba  prit  terre  à 
Canton  ;  &  fe  faifant  accompagner  de 
tous  les  Millionnaires  ,  avec  les  gens  de 
fa  fuite  ,  il  alla  fe  loger  à  l'Hôtel  de  la 
facrée  Congrégation  ,  tandis  que  le  Pè- 
re Lauréati  fe  hâta  de  notifier  fon  arri- 
vée au  Ta-jïn  ,  au  Tfong-tu  de  au  Vice- 
Dj/Scuké    j-qJ^  tjq  ces  trois  Seigneurs  ,  les  deux 

Légal.  premiers  huent  envoyés  au  Légat  pour 
le  complimenter  ,  Se  lui  dire  qu'avant 
fon  départ  pour  Peking  ils  avoient  phi- 
/îeurs  queftions  à  lui  fair^  au  nom  de, 
•l'Empereur.  Mais  le  Viceroi  ayant  alors 
quelque  démêlé  avec  le  Tfong-tu  ,  re- 
fufa  de  voir  le  Vifiteur  des  Jéfuites  > 
quoiqu'il  fut  d'ailleurs  de  Ces  amis  ,  Se 
feignit  même  de  n'avoir  pas  reçu  fon 
billet  d'information.  En  même-tems  il 
fit  arrêter  le  Père  Ceru  ,  un  des  Com- 
11  eft  aîdé  pagnons  de  Lauréati.  Le  Légat  ,  fort 

par  le   l'ère  embatralTé  à  foutenir  la  dignité  de  fon 

l'creyra ,  Je-  ^  r       •     _j  i 

iiiie.  caractère  ,   ne  lortit  tle  ce  dangereux 

pas  que  par  l'entremife  du  Père  Perey- 
ra ,  autre  Jéfuite  ,  qui  fe  trouvoit  //z<- 
cognito  à  Canton  ,  quoique  tous  iesMif- 
fionn aires  de  fa  compagnie  publialfenc 
qu'il  croie  âdjeUea?eacdans  Ion  Eglife 
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de  Fo-chan  (5  ;}.  Lauréati  confeilla  au     Mtzzv- 
Lég.ic  de  Te  reirencir  hâiKement  de  cet-      ^^^^^' 
te  injure  ,  &  de  faire  déclarer  au  Vice- 
roi  qu'il  écoir  réfolu  de  rerourner  à  Ma- 
cao  s'il  n'obrenoit  une  jiifte  facisfac— 
tion.Le  I-égac,  encore  plusembarraHré^ 
le  pria  de  faire  encrer  fincérement  Pe- 
reyra  dans  l'inrention  de  le  fervir.  Lau- 
téad  feignit  d'écrire  a  Fu-  chan  ;  Se  le 
lendemain  ,    non  feulemenc  le  Père 
Ceru  obrinc  la  liberté  ,  mais  le  Léga: 
reçut  lescomplim^ns  du  Viceroi  mcrne. 

Le  M  ,  Mezza  -  Barba  fut  inviré  à  fe    Confirerce 

.-',.,_,..  rompue  ;   a 

rendre  au  Palais  du  ia-jin,  pour  une  q,,e:îe  occi- 
conférence  où  le  Tfang-tu  &  le  Vice-^""- 
roi  dévoient  adirer.  Il  s'y  rendit  le  ma- 
tin ,  acconpagné  dts  Pères  Lauréati , 
Fc.rnj.nit:^  ,  Penyra  ,  dru  &  Palan^a  , 
tous  Jéfuites ,  à  l'exception  du  dernier , 
qui  étoit  Provincial  des  Auguftins.  Il 
fut  reçu  fore  civilement  duTa-fing  & 
da'Tfong  -  tu.  Mais  à  l'arrivée  du  Vice- 
foi»  la  conférence  fut  troublée  par  les 
formaliiés  du  cérémonial ,  aalquelles 
ce  Seigneur  vouloir  obliïier  kLézat  de 
fe  foumettre.  Il  prit  un  air  furieux. 
Mezza-Barba  n'ayant  pas  marqué  moins 
de  fermeté,  le  Tfong-tu  &  le  Viceroi  fe 
levèrent  ,  &  forcirent  de  rAlTemblée. 
Cependant  le  Viceroi  paflant  près  du 

(}j)  Grand   Village,  i  wois  lieues  de  Canton. 

P  iiij. 
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Mezza-    Légat ,  le  prit  par  la  main  ,  8c  lui  dit 
^iWl'    '^"^îoi"  d'avoir  en  defTein  de  roflPen- 

ier  ,  il  faifoit  profeffion  d'être  Ton  ami. 

Mezza-Barba  fie  une  réponfe  civile,  6c 

cacha  Ton  chagrin  fous  une  profonde 

difîîraulacion. 
çucftions       Aufii-tôr  que  le  Viceroi  &  le  Tfon^- 

f\uv.n  fait  au^      /-    r  •    '       1     t-        ■• 

Ugat.  tu  le  lurent  retires ,  k  la- jin  prenant 

à  l'écart  Pereyra  Se  Fernandez ,  leur  dit 
quelques  mots  à  l'oreille.  Enfuite  Mez- 
za-Barba ,  qui  avoir  demandé  que  les 
queftions  qu'on  devolt  lui  faire  lui  fuf- 
ient  données  par  écrits ,  prit  congé  du 
Ta-jin  Si  fe  retira.  Cette  myfterieufe 
kene  l'avoit  rempli  d'étonnement.  Il 
pria  les  deux  Jéfuites  de*  mettre  aufli 
par  écrit  ce  que  le  Ta-jin  leur  avoir  die 
en  fecret.  Ils  lui  répondirent  qu'ils  s'a- 
giffoit  des  queftions  mêmes  qu'on  avoic 
à  lui  faire,  au  nom  de  l'Empereur-,  & 
fur  le  champ  ils  fe  mirent  aies  écrire. 
Elles  necontenoientquedesplaintesfuc 
la  commiffion  du  Cardinal  de  Tournon. 
Le  Légat  en  fut  peu  fatisfait  ;  8c  déchi- 
rant le  papier  après  les  avoir  lues,  il  dé- 
clara ,  d'un  ton  menaçant,  que  s'il  crou- 
voit  dcsMinionnaires  qui,  au  lieu  de 
fuivre  les  ordres  du  Pape,  entreprilTent 
d'en  arrêter  l'exécution  ,  il  les  en  fcroit 
Elles    iiiii-epenrir.  En  un  mot,  il  donna  ordre 

[w  S*"'' ''^^^^  deux  Jéfuites  de  retourner  vers  le 
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Tii  -  jin ,  &  de  lai  demander  ies  quef-  " 
rions  par  écrir.  Ils  obéirent.  Ces  quel- 
tions  le  réduifoienc  aux  articles  lui  - 
vans  : 

1"  Pourquoi  le  Souverain  Ponti- 
fe avoit  envoyé  Ton  Excellence  à  la 
Chine  î 

2*  Son  Excellence  avoit -elle  quel- 
que chofe  de  particulier  à  communi- 
quer de  la  part  du  Pape  à  Sa  Majefté 
Impériale  ? 

5^  Quelques  années  auparavant  , 
fon  Eminence,  le  Cardinal  de  Tour- 
non  ,  étoit  venue  à  la  Chine ,  &  Ton  ar- 
rivée avoit  fait  naître  àz%  difputes  fur 
une  certaine  Dodrine.  Ce  Prélat  s'é- 
toit-ii  conduit  par  Tes  propres  lumiè- 
res î  Le  Pape  avoit-il  approuvé,  ou  non, 
fa  conduite  ? 

4^*  L'Empereur,  dans  la  première 
année  de  (on  règne  (34) ,  avoit  envoyé 
au  Pape  les  Pères  Barros  6c  Bauvolia  ; 
cependant  il  n'avoit  encore  reçu  au- 
cune réponfe.  Dans  la  quarante- feptié- 
me  année  ,  Sa  rvlnjefté  Impériale  avoic 
envoyé  les  Pères  Raymond  &  Prova- 
na  ;  dix  ans  s'ccoient  palfés  néanmoins 
fans  qu'on  en  eut  appris  d'autres  nou- 
velles que  la  mort  du  Père  Provana  aux 
Indes. 

(h)  C'ïfl  ran  Je  J.  C.   1707. 

P  V 
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'mïzza-'^  5^  Outre  ccsqueftions,  aufquellcs 
Barba,  {q^  Excellence  étoit  priée  de  répon- 
dre j  on  liii  demandoic  Ci  elle  avoit 
quelque  chofe  elle-même  à  propofer. 

Le  Légat  prit  immédiatement  la  plu- 
me ,  &  ht  la  réponfe  fuivante  à  chaque 
Article  : 

1*  Le  Souverain  Pontife  m'envoye 
à  la  Chine,  principalement  pour  m'in- 
former  avec  refpeâ:  de  la  fanté  de  l'Em- 
pereur y  &  pour  le  remercier  très  hum- 
blement des  faveurs  innombrables  qu'- 
il lui  a  plu  d'accorder  auxEgliies,  aur 
Miffionnaires  ,  &  à  la  Sainte  Loi. 

i"-'  Je  fuis  chargé  d\m  Bref  fermé  ôc 
icellé  ,  que  je  dois  prélenter  à  Sa  Ma- 
jsfté  Impériale  delà  part  du  Souverain, 
Pontife. 

3  ^  Le  Souverain  Pontife  a  été  plei- 
nement informé  de  tout  ce  que  le  Car- 
dinal de  Tournon  a  fait  par  rapport 
à  la  Sainte  Loi ,  &  la  vérité  eft  que  c'é- 
toit  le  Souverain  Pontife  qui  l'avoit 
envoyé. 

4"  Si  Sa  Majefté  Impériale  n'a  pas 
reçu  de  réponfe  ,  il  ne  faut  l'attribuer 
qu'à  la  mort  des  Pères  Barros  &  Bau- 
volier ,  arrivée  dans  leur  voyage  ,  c'eft- 
à-dire,  avant  qu'ils fufifent  retcur-ius  en 
Europe.  Le  Père  Raymond  étoit  mcrt 
giaili  daas  le  Koyaumc  d'Efp..gae.rAi'é- 
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gard  du  Père  Jolcph  Percyra,  n'ayant  Mezza. 
cré  chargé  d'aucun  diplôme  Impérial ,  ^^^l^' 
il  n'avoir  pu  fe  faire  écouter.  Cepen- 
dant ,  après  avoir  préfenté  le  Hang- 
pins{^  5) ,  il  avoir  été  reçu  avec  beau- 
coup d'honneurs  par  le  Pape  qui  n'avoit 
pas  crû  néanmoins  devoir  lui  confier 
une  Lettre  pour  l'E'npereur ,  parce  que 
tous  les  Médecins  étoienr  d'avis  que  Tes 
infirmités  ne  le  laifleroient  pas  vivre  af- 
l'ez  long-temps  pour  retourner  à  la  Chi- 
ne ,  comme  Tcffet  l'avoir  vérifié. 

5  "  Je  dois  Drier  humblement  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  de  donner  fouvent  au 
Souverain  Ponufe  à^s  nouvelles  de  fa^ 
fanté.  Je  fuis  chargé  de  quelques  prc- 
fens  pour  Sa  Majefté.  Enfin  je  dois  lai 
faire  quelques  demandes  en  faveur  de 
notre  Religion. 

Auffi  -tôt  que  le  Légat  eut  achevé  d'é-  Dîfficui-'^s: 
crire  ces  réponfes,  les  Jéfuites  entre- ^/j^f^;,^  ''"'^ 
prirent  de  les  rraduire  en  Langue  Chi- 
noife.  Mais  ce  fut  la  fource  de  plufieurs 
grandes  difficultés  >  fur -tout  à  l'égard 
du  troifiéme  article  ,  dont  Lauréati  Hc 
Pereyra  dcmandoient  la  fupprefiTion. 

Mezza  Barba  ,  dans  une  vifite  que  le  i^.xpiîcanuns: 

....  r»iJ  •  •    exigées  parle; 

Ta-jia  lui  rendit  le  lendemain  ,  remit  la-jin. 
ï  cet  Officier  les  articles  de  fa  rcponfe.. 

(jO    C'efl  une  forte  de  Lcitrcs  de  créance  ,  mai? 
^::i  n'çft  pas  de  TEuigcreur, 

Pvi 


Barba. 
!720. 
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Mezza-  Lcs  difficultés  Tc  renoLivellerent  avec 
tant  de  chaleur ,  que  le  Ta  -  jiii  n'en  a- 
yant  pas  voulu  remettre  plus  loin  la  dif- 
cu(fion  ,  réduilîr  Tes  objections  par  é- 
cric ,  ôc  fouhaita  que  le  Miniftre  du  Pa- 
pe y  répondît  fur  le  champ  par  la  mè- 
rae  voye.  Il  exigea  d'abord  une  expli- 
carion  plus  nette  du  troifiéme  article. 
Son  Excellence  répondit  :  "  J'ignore 
"  Il  le  Cardinal  de  Tournon  a  fait  naî- 
^j  tre  ici  quelque  difpute  ;  mais  je  fçais 
»i  qu'il  avoir  été  envoyé  parle  Souve- 
»  verain  Pontife  ,  qui  adonné  fon  ap- 
»  probation  a  tout  ce  qui  a  ete  tau  par 
»  ce  Cardinal  pour  maintenir  la  pure- 
3>  té  de  notre  Sainte  Foi. 

En  fécond  lieu  ,  le  Ta-jin  demanda  , 
fur  le  cinquième  article ,  quelles  étoienc 
les  propofitions  que  le  Légat  vouloir 
faire  à  l'Empereur  pour  l'avantage  de 
fa  Religion.  Mezza  -  Barba  répondit  : 
»  Comme  chaque  jour  peut  amener  de 
'>  nouveaux  événemens  ,  je  n'ai  rien 
»  de  particulier  à  dire  aébuellement  fur 
w  cet  article.  Mais  je  demanderai ,  en 
"  termes  exprès,  que  Sa  Majerté  Impé- 
"  riale  me  permette  d'exercer  libre- 
«  ment  les  fonélions  de  mon  minille-, 
"  re.  Se  qu'elle  ordonne  aux  Manda- 
»  rins  Se  à  leurs  Subftituts  de  ne  caufer 
»  aucun  fujetde  plainte  auxEgliles,  ni 
if  aux  Millionnaires. 
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Enfin  le  Ta-jin ,  voulut  fçavoir  s'il  fe     u^z?.^- 
propofoit  de  demeurer  loncr-tems  à  la     "^^aDA. 
Chine.  Mezza-Barba  repondir  que  le 
Souverain  Pontife  n'avoit  pas  réglé  le 
tems  de  (on  féjour.  Eh  pourquoi  l  ré- 
pliqua le  Mandarin.    C'eft  apparem- 
ment, lui  dit  le  Légat,  parce  qu'il  a 
fouhaité  d'apprendre  d'abord  comment 
j'aurois  été  reçu  par  l'Empereur. 

Le  Ta  jin  paroifiant  farisfait  de  rou- .^-^•"''-r'^"'^'^ 

,  >       ^~  n         r  '       iomcnv(  y-cs 

tes  cesreponles,  eiies  turent  envoyées  a  laccur. 
à  la  Cour  ,  &  le  tems  fat  fixé  pour  le 
départ  du  Léf^ar.  Le  mcme  Officier  fit    lc  ivre 
entendre  a  Mezza -iiarba  qu  il  devoir  ^,,4  p^^ir  c,e- 
choifir  le  Père  Lauréati  pour  fon  Sécre-  crétafreauLé- 
taire  ,  au  lieu  du  Père  Ceiu  ,  pour  le-^'^'^* 
quel  il  avoir  plus  d'inclination.  Lauréa- 
ti fe  mit  d'avance  en  chemin ,  avec  qua- 
tre Lettres  de  fon  Excellence  pour  Mef- 
fieurs  Pedrini  &  Ripa  ,  &  pour  les  Su- 
périeurs de  l'Eglife  de  Peking  ,   oti 
Mezza-Barba  lesconjuroit  de  s'unir  de 
bonnafoi  pour  obtenir  de  l'Empereur 
le  libre  exercice  de  leur  Religion  ,  con- 
formément aux  Décrets  du  Saint  Siège. 
Enfin  ,  le  29  d'O^obre,  fon  Excellen-  ,^^<^'P'.rt  '^^ 
ce  partit  dans  une  grande  Barque  ma-pom  l'ckuig. 
gnifiquement  ornée  ,  avec  fix  lances  à 
la  poupe,  &:un  pavillon  jaune  au  grand 
mj:,  fur  lequel  on  li^oit ,  en  caraéle- 
les  du  pays  :  »  Légat  envoyé  à  l'Em- 
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y:  12 K'     »  pereur  ,    du  Pays  le  plus  éloigné  à 

^■-»*-     »}   rOueft.  Les  ^ens  de  ia  TLiice  occu- 

poienr  deux  autres  Barques,  &  le  Ta-jm 

avoir  auffi  la  Tienne  ,  qui  differoit  peu 

de  celle  du  Légat.  On  mit  à  la  voile, 

fous  l'efcorte  de  plufieurs  Mandarins 

inférieurs  ,  &  de  divers  Officiers  du 

Tfong-  ru  &  du  Viceroi,  qui  avoient 

ordre  d'accompagner  le  Légat  jufqu'à 

Pekinç. 

Arrivée  d'un      On  employa  vingt  -  cinq  jours ,  tant 

Mandarin  de  ^^^  terre  Que  par  eau  ,  pour  fe  rendre  à 

]a  Cour ,  pour  «  ^       r     /    ^n      •      l      J      l 

faire  xiq\%  N^n- ckan^-jii  {^6)  ,  Capitale  de  la 
ivjuyeiies  Province  de  Kyanfî-fi.  En  partant  de 
cette  Ville ,  Mezza-Barba  vit  arriver  de 
la  Cour  un  Mandarin,  qui  venoit  lui 
faire  trois  nouvelles  queftions  ,  auf- 
quelles  il  fut  fommé  de  répondre.  La 
première  regardoit  le  Père  Drovana. 
La  féconde  >  Pedrini  &  Ripa ,  qui  pre- 
noient  le  titre  d'envoyés  du  Pape,  Hc 
de  la  qualité  defquels  l'Empereur  vou- 
loir être  informé ,  en  parlant  d'eux  avec 
beaucoup  de  mépris.  Mezza  -  Barba  ré- 
pondit qu'à  la  vérité  c'éroir  le  Pape  qui 
les  avoir  envoyés  à  la  Chine  ,  mais  en 
q'ialité  feulement  de  Gens  de  Lettres  , 
qui  pouvoient  être  agréables  à  Sa  Ma- 
jcPié  par  leurs  talens  ,  &non  fjus  le  ti- 

(^6)  Ha>i  -  can  dans  k'   François,,  a^i,  ai  ciiiincut 
far  env„r  d'ùna^xciri^n, 
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ne  de  Légats,  ou  de  Députés  pour  quel-  Mezza-*" 
que  affaire.  La  troisième  queftion  étoic  Barua. 
la  plus  importante.  L'Empereur  de- 
mandait fi  la  dernière  Conftitucion  , 
publiée  au  nom  du  Pape  ,  venoit  efFec- 
rivcment  de  lui.  Mezza- Barba  répon- 
dit qu'en  eflet  le  Pape  avoir  envoyé  une 
Bulle  aux  Européens  établis  à  la  Chi- 
ne ;  qu'il  ne  pouvoit  juger  néanmoins 
ficelle  dont  le  Mandarin  lui  parloir, 
stoir  la  même  \  mais  qu'audî-tôt  qu'il 
l'auroit  vue ,  il  ne  pourroit  s'y  tromper. 

Le  ^6  de  Novembre  ,  le  Ta-jin  dé-  ^^^J^i^^. 
clara  au  Légat  qu'il  avoir  ordre  de  le  za-Baibo. 
firécéder  &  qu'il  fouhaitoit  ardemment 
d'emporter  urre  copie  du  Bref  du  Pape 
à  l'Empereur.  On  craignait ,  remarque 
Viani  ,  qu'elle  ne  palîat  d'abord  par 
ks  mains  des  Jéfiiites ,  qui  pouvoienc 
en  adoucir  quelques  articles  ,  &  déro- 
ber ainfi  à  l'Empereur  la  vue  de  l'ori^ 
ginal. 

Le  premier  de  Décembre  ,  Mezza-      Le    Pcre 
Barba  fut  informé  à  Pa-^on-lin,  que  le  Y^kT 
Ta-jin  avoir  refufé  au  Père  Fouquet,  frères. 
Jéfuice,  nouvelkmenr  revenu  de  l'Eu- 
rope ,  la  permiilîon  de  voir  fon  Excel- 
lence ,  &  que  le  Père  Pereyra  n'avoir 
pas  voulu  fe  charger  d'une  Lettre  de  ce.' 
Millionnaire  pour  le  Lég.u.   Le  crime 
du. Père  Eouquec  étoit  d'avoir  raanqiié 


cf. 
cou* 
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MtzzA.-    de  foumilîion  pour  les  anciens  Miflion- 

B  vRBA.    naires.  Mais  il  trouva  le  moyen  d'inf- 

truire  fecretement  Mezza-Barba  de  fa 

fuuacion. 

Pcarini         Deux  jours  après,  on  remit  au  Légat 

[.Su  wï  ""^  ""^  Lettre  de  Pedrini  &  de  Ceru  ,  qui 
lai  fit  clairement  comprendre  quels  ob- 
ftacles  il  avoir  à  craindre  dans  l'exécu- 
tion des  ordres  du  St  Siège.  Ils  fe  plai- 
gnoient  amèrement  des  Pères  Parenni , 
Jartroux&Maran(37),quileuravoienc 
rendu  de  fort  mauvais  offices  ,  &  pa- 
roilfoient  trembler  pour  leur  vie  li  le 
Légat  ne  déciaroit  point  exprefTément 
qu'ils  avoient  été  envoyés  par  le  Pape. 
Nouveaux  Le  2  5  ,  en  arrivant  à  trente-un  milles 

ugac/  '  de  Peking,  Mezza-Barba  vit  l'ouver- 
ture d'une  nouvelle  fcene  ,  qui  lui  an- 
nonçoit  un  redoublement  d'embarras. 
Li-pin-chung ,  &  trois  autres  Manda- 
rins arrivés  de  la  Cour,  lui  apportèrent 
de  nouveaux  ordres  de  l'Empereur.  Son 
Excellence  fut  obligé  de  fe  mettre  à  ge- 
noux ,  fuivant  l'ufage  ,  de  bailTer  plu- 
fîeurs  fois  le  tronr  jufqu'à  terre  ,  pour 
s'informer  de  la  fanté  de  Sa  Majeil;é 
Impéiiale.  Après  quantité  d'autres  cé- 
rémonies j  les  Mandarins  lui  denian- 

;    (  57)  le  Pcre  Maran,     feiir.  On  a  piillit'Ia  Kcla- 
après  la  mort  de  rHmpc-     ijor.  de  ctuc  alîxirt  tillia- 
ïciir  K.vij  h)  ,'fiir  cxOcuiJ'  lie.' 
par  1  oKifC.  de  )vu  Suiccf- 
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derents'il  étoit  vrai  qu'il  ne  fût  envoyé  mezza- 
par  le  Pape  que  pour  s'afTurer  de  la  fan-  ^î^^^^* 
lé  de  l'Empereur ,  &  pour  remercier  Sa 
Majefté  de  la  protedion  dont  elle  avoic 
honoré  les  Européens.  Il  répondit  qu'il 
avoir  déclaré  quelque  chofe  de  plusj 
6c  qu'en  particulier  le  Pape  lui  avoir 
donné  ordre  de  demander  la  permif- 
fion  de  demeurer  à  la  Chine  ,  comme 
Supérieur  Général  des  Millionnaires  , 
&C  d'obtenir  ,  pour  les  Chrétiens  de 
l'Empire  ,  la  liberté  de  Cuivre  les  dé- 
cidons du  Saint  Siése  touchant  les  eé- 
remonies. 

Les  Mandarins  répliquèrent  qu'il  au-    Cc qu'on  Un 

jA     ,  ,.  j'    L        j  I  "     annonce  de  ri 

roit  du  s  expliquer  d  abord  avec  la  me-  p^irtde  l'Em- 
me  clarté.  Mezza-Barba  ,  iurpris  de  ce  pe;eur. 
reproche ,  en  appella  aux  premières  ré- 
ponfesqu'ilavoit  données  par  écrit. Mais 
Li-pin-chung,  revenant  à  la  charge, 
lui  repréfenra  que  l'Empereur  ne  re- 
traCleroit  jamais  les  ordres  qu'il  avoic 
donnés  fur  les  oblervations  des  céré- 
monies i  &  les  trois  autres  Mandarins 
fe  joignirent  à  lui  pour  ajouter  qu'il 
n'appartenoit  point  au  Pape  de  réfor- 
mer les  ufages  de  la  Chine  \  que  d'ail- 
leurs la  nouvelle  Conditurion  de  Sa 
Sainteté  contredifoit  celle  de  ion  pré- 
décelfeur  \  &  que  fi  Ion  Excellence  vou- 
loir fuivre  leur  confeil ,  elle  ne  s'expo- 
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"  Mezza-     fcroit  point  aiix  défagrcmeiis  que  MM, 
^j^iiy     Maigret  &c  Caftorano  avoit  eflTuyés  , 
pour  s'être  joints  au  Cardinal  de  Tour- 
non. 
Réponfe  du      Mezzâ  -  Barba  fe  contenta  de  répon- 
arc  que  5a  baintete  ne  prcrendotc  pas- 
donner  des  Loix  à  ceux  qui  ne  faifoienc 
pas  profeflion  de  la  Religion  Chrécien- 
ne  s  que  la  deciiion  partoïc  lur  des  in- 
formations poftérieures  à  celles  qui  a- 
Voient  fervide  motif  au  Décret  de  Ton 
prédéceffeur  \  &  que  pour  lui-même  ,  il 
s'efforceroit ,  par  routes  fortes  de  mo- 
yens ,  de  mériter  les  boimes  jrraces  de 
^uit  dans  J  l'^^^P^'^^'-^'^'  Alors  les  Mandarins  fe  re- 
né maifon  de  duifirent  à  lui  faire  coucher  les  deux 
«ampayie.    demandes  par  écrit.  Aulîî  toc  qu'ils  fe 
furent  retirés  avec  cette  pièce ,  le  Légat 

6  tous  les  Gens  de  fa  fuite  furent  con- 
duits dans  une  maifon  de  campagne  , 
à  trois  lieues  de  Chang-  chun'y  - yiien  , 
Ville  que  l'Empereur  avoit  choifie  pour 
fa  réhdence  ordinaire  depuis  qu'il  ne 
pafToit  plus  que  peu  de  jours  de  l'année 
à  Peking. 

Le  i6  ,au  matin,  on  plaça  une  garde 
armée  à  la  porte  du  Légat  a  avec  ordre 
de  ne  laiffcr  fortirperfonne.  Lefoirdu' 
même  jour  ,  qtiirre  Mandarins  arrivè- 
rent avec  des  rafraîchilfemens  que  l'Em- 
pereur en  voyoic  à  fou  Excellence.  Après 
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les  cérémonies  ordinaires,  ils  lui  firent    Mezza- 
cn  trois  articles  une  déclaration  ttès-     ^*'^'^^'* 
mortifiante,  i^  Que  l'Empereur  ayant    Déclaration 
réfolu  de  ne  jamais  recevoir  un  Décret  "S'',^ç"|j%e 
contraire  aux  Loix  irrévocables  de  l'E m- de  la  part  de 
pire  ,  ordonnoit  à  tous  les  Miflionnai-^'^"*^"^"* 
res  de  retourner  en  Europe  à  l'excep- 
tion de  ceux  qui  voudroient  demeurer 
à  la  Chine ,  par  un  choix  libre ,  ou  que 
leurs  infirmités  &c  leur  ?ge  mettoient 
hors  d'érat  d'entreprendre  le  voyage  j 
aulquels  Sa  Majefté  perraettoit  de  vi- 
vre dans  (ts  Etats  ,  fuivant  les  Loix  de        * 
leur  Religion,  2*  Que  M.  Maigret  af- 
yant  été  la  première  caufe  des  troubles 
qui  avôient  donné  naiflance  à  la  Con^ 
ftitution  ,  le  Légat  auroit  dâ  le  rame- 
ner avec  lui ,  pour  juftifier  fa  conduite. 
5^   Que  le  premier  deflein  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  avoir  été  de  traiter  le 
Légat  avec  toutes  fortes  de  diftindlions^ 
mais  que  depuis  qu'elle  avoir  lu  fes  de- 
mandes, elle  ne  vouloit  pas  même  con- 
fenttr  à  le  voir. 

Mezza-Barba  répondit  à  ce  difcours  saréponfe. 
avec  beaucoup  de  dignité  (38).  Après 
avoir  témoigné  fa  douleur  aux  Man- 

(}8)  Du-Halde  dit  qu'il  »  du  Pape,  de  nepas  ob- 

sYcria-»  Que  jt- fuis  mal-  »  tenir  rhonneur  de  voir 

»  Ifureiix  ,    aprcs    avoir  »  Sa  Majtfté  &  de  lui  re* 

>j  Elit  u.n  voyage  de  neuf  »  mettre  le  Ercf  dont  ja 

k>  JuilJe  licuws  par  Tvrdre  »  luis  charge*  ! 


35^  Histoire    générale 
Mezza-  '  daiins  ,  il  leur  repréfenta  que  Maigrcc 
^V»o^     ayant  été  chafiTé  de  la  Chine  ,  on  ne 
pouvoit  l'y  ramener  fans  manquer  de 
refped  pour  l'Empereur.  Il  ajouta  que 
le  Pape  n'avoit  pas  publié  fon  Décret 
fans  un  long  examen.  Il  pria  les  Man- 
darins d'engager  du  moins  l'Empereur 
à  lire  le  Brer  de  Sa  Sainteté.  Enfin  il  les 
aflura  que  pendant  qu'il  atcendoit  leur 
réponfe  ,  il  imploreroit  l'afliftance  da 
Ciel  pour  régler  fa  conduite  à  la  fa- 
Le    Lfi^at  tisfaclion  de  tout  le  monde.  Après  leur 
fient  .cenfui  j'^^,.    ^  ^^  appellcr  tous  les  Prêtres 

avec  ks  l*re-    ,   '  ^  >      ^^  ,  •    , 

tas.  de  Ion  cortège  \  de  s  étant  retire  avec 

eux  dans  fon  appartement ,  il  lescon- 
fultafurfafituation.llsfurenttousd'avis 
que  fans  s'écarter  de  la  Conftitution  de 
Clément  X I ,  il  devoit  employer  toute 
fon  adrelfe  pour  ne  pas  ruiner,  par  une 
fermeté  hors  de  faifon  ,•  les  efpérances 
que  le  Pape  avoit conçues  de  fon  voyage. 
Effiirt  des         Le  27 ,  immédiatement  après  dîner , 

Mandarins       1  -»  ^         1      •  /     i> 

pour  le  ga-     les  quatre  Mandarins  accompagnes  d  u- 
S'Hc.  ne  cinquième  perfonne  inconnue  au 

Légat ,  fe  préfenterent  à  la  porte  de  (on 
logement.  Il  s'imagina  qu'ils  lui  appor- 
toient  une  réponfe  décifive  de  l'Empe-  . 
reur.  Cependant  leur  entretien  ne  fut  | 
qu'une  répétition  de  la  conférence  pré- 
cédente. Ils  le  ^nenacerent  &  le  flattè- 
rent fucceÛivemenc.   Ils  employèrent 
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tous  les  artifices  imaginables  pour  l'en-    '  mezza-^ 
gager  à  lupprimer  la  Bulle  fatale.  Mais     b^»-'^'^- 

O     D  I  ^I  ,  1710» 

le  voyant  inflexible,  la  feule  efpéran- 
ce  qu'ils  lui  lailferent ,  en  le  quittant , 
fut  que  l'Empereur  ,  malgré  la  réfolu- 
tion  qu'il  avoir  formée  de  chalTer  dès  le 
lendemain  tous  les  Européens  ,  ne  leur 
refuferoit  point  un  peu  de  répit  ,  & 
pourroit  lui  accorder  à  lui  -  même  le 
tems  de  fe  remettre  des  fatigues  de  fon 
voyage. 

A  quelques  pas  de  fa  maifon ,  la  per-    Mai-enter- 
fpnne  qui  accompagnoit  les  Manda- "^^  S." •'^^"'' 

:  i.  .     ,      .^  »       ,^.       ^,.       .    te  Chinois. 

rins ,  oc  qui  etoit  un  Jetuite  Chinois 

nommé  Louis  Fan  ^  parfaitement  con- 
nu du  Père  Pereyra ,  leur  dit ,  que  l'In- 
terprète Jéfuite  avoir  fidèlement  expli- 
qué toutes  les  réponfes  de  fon  Excellen- 
ce*) mais  qu'il  avoit  omis  néanmoins  ure 
circonftance  importante.  C'étoit  que  le 
Légat  fupplioit  l'Empereur  d^ouvrirun 
Bref  que  le  Pape  avoir  adrefle  aux  Pè- 
res Barnabites ,  parce  qu'il  pouvoir  ren- 
fermer quelque  modification  de  la  Bul- 
le. Les  Mandarins  furpris  de  ce  dif- 
c£)urs ,  retournèrent  à  la  porte  du  Légar, 
où  ils  firent  appeller  Pereyra  pour  lui 
rjîprocher  d'avoir  fupprimé  une  partie 
des  réponfes.  Ce  Père  ayant  protedé 
qu'il  n'avoitrien  entendu  d'approchant, 
il$  appellerent  Mezza  -  Barba  même  3 


y) 
Mtz.2  V-    tl/ii  delà  voua  etïeélivemsnt  ce  qu'on  lui 
B^.RBv.     accribuoic.  U  ajouta  que  le  Bief  envoyé 
^''*  '      aux  Barnabices  ne  contenoic  que  la  pu- 
blication de  Ton  Amball'ade  ;  &  rcnou- 
vellanc  fes  inftances  ,  il  deaianda  que 
Sa  Majefté  daignac  lire  le  Bfef  que  le 
Pape  lui  adrefîbic à  elle-même  ,  parce 
qu'il  contenoic  les  railons  qui  ne  per- 
iïvectoienc  poinr  à  Sa  Sainteté  d'approu- 
ver ce  qui  école  incompatible  avec  la 
Religion  Chrétienne,  &  qu'il  netou- 
choit  point  à  ce  qui  n'y  avoit  aucun  rap- 
inftancej port.  Mais,  reprirent  les  Mandarins, 
qu'on  fait  au  i^yg^  -  VOUS  pouvoir  de  modérer  lari- 
jpdue."  ^^  '^'"'gueur  de  votre  Bulle,  &  le  Bref  de  Sa 
Sainteté  en  fait -il  quelque  mention  > 
Le  Légat  répondit  :  "  Non,  je  n'ai  pas 
»  ce  pouvoir  :  il  ne  peut  même  être  ac- 
j»  cordé  à  perionne.   Mais  j'ai  lupplié 
«  l'Empereur ,  i&:  je  le  l'upplie  encore 
»>  d'ouvrii;le  Bref  de  notre  Saint  Père  , 
»>  dans  la  perlualion  où  je  (uis  qu'il  ne 
»>  peut  être  qu'agréable  à  Sa  Majellé  Ini- 
sc  périale.    D'ailleurs  j'ai  le   pouvoir 
"  d'accorder  certaines  cliofes   qui  ne 
«   font   point  incompatibles    avec    la 
■■>  Religion  Chrétienne.  Mais  fi  TEm- 
»  pereur  ell  réfolu  de  ne  pas  recevoir 
»»  le  Bref,  que  Sa  Majjfté  fouftVe  du 
?>  nioinsqu'il  loit  ouvert  par  fcs  Minil- 
»■>  très,  (^qu'elle  m'accorde  des  Intec-    ,1 
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prêtes ,  par  la  bouche  defquelles  je    Mkzz^, 

J710. 


»  puiiïe  faueconnoître  qui  font  Pedri-    ^^^^^^ 


ni  &  Ripa.  Ne  prononcez  pas  le  nom 
de  c^s  deux  hommes,  interrompic  le 
Père  Louis  Fan.  Ils  font  odieux  a  rErn- 
pereur.  Une  telle  demande  choqueroic 
Sa  Majefté.  La  réponfe  de  Mezza-Bar- 
ba  fut  qu'il  feroit  au  défefpoir  de  dé- 
plaire à  ce  Monarque  j  qu'il  ne  retrac- 
ceroit  rien  de  ce  qu'il  avoir  dit  i  àc  que 
ce  qu'il  avoic  à  demander  de  plus  étoit 
un  phis  grand  nombre  d'Interprètes 
pour  avoir  plus  de  facilité  à  s'expliquer. 
Là-deflus  les  Mandarins  fe  retirèrent. 

Le  lendemain  au  matin ,  Mezza-Bar-  n  eft  appel* 
ba  fut  averti  que  l'Empereur  l'avoir  fait^-  ^u  Paiai* 
appelier.  S'étant  difpofé  aulîi-tôtà  par-  '"^'^^ 
tir  ,  il  fut  conduit  dans  un  Grand  Cou- 
vent de  Bonzes  ,  où  il  trouva  Change 
chang  ,  un  des  quatre  Mandarins ,  avec 
le  Père  Louis  Fan.  Ce  Jcfuite  lui  dit 
qu'il  n'obtiendroit  point  encore  l'hon- 
neur de  voir  Sa  Majefté  ,  mais  qu'on  lui 
d-onneroit  une  raailon  près  du  Palais  , 
afin  que  (cz  Miniftres  eulfent  plus  de  fa- 
cilité à  traiter  avec  lui.  Les  Mandarins 
étant  entrés  auffi-tôt ,  Fan  continua  de 
leur  fervir  d'Interprète  ,  &  reçut  d'eux 
des  marques  de  diftinclion  qu'ils  n'àc- 
çordoient  point  au  Légat. 

Cette    nouvelle  conférence  n'ei|| 


^(^o  Histoire  générale 
WtzzA.     point  d'autre  fujet  que  la  dernière.  Mais 
*T^W.*     ^^  y  régna  beaucoup  plus  de  chaleur. 
Emporte-    Lcs  Mandarins  s'emportèrent  beaucoup 
MaaJariiis.    ^ontre  Maigret ,  Ripa ,  Pedrini  &  quel- 
ques autres  Européens.  Le  Légat  enuya 
auffi  quelques  reproches  amers ,  6c  le 
Pape  même  ne  rut  point  épargné.  Le 
Père  Fan  fe  permit  des  réflexions  fort 
libres  fur  l'abus  que  les  Papes  faifoient 
quelquefois  de  leur  autorité.  Mezza- 
p]arba  ,  quoique  pénétré  de  douleur  , 
{^  crut  obligé  de  contenir  fes  plaintes 
&c  de  n'employer  avec  les  Mandarins 
que  des  termes  capables  de  les  adou- 
cir. Alors  Chans-chang  i'embrafla  5c 
lui  fit  de  magnifiques  promelles.  Fan 
prit  auflî  des  manières  gracieufes ,  &: 
confeilla  au  Légat  de  ne  point  imiter 
le  Cardinal  de  Tournon  ,  s'il  vouloic 
éviter  les  mêmes  chagrins  8c  fauver  la 
Religion  d'une  nouvelle  difîjrace.  A- 
près  cette  conférence  ,  le  Légat  fut  logé 
dans  une  autre  maifon  à  deux  milles  de 
Chan-chung-yuen  •,  mais  on  continua 
de  le  garder  avec  le  même  foin. 
On  iicm-.n-      Le  foir  du  même  jour ,  Li-pin-chung  '.■ 
fj.fj^^^|;fj/^'f  vint  lui  demander,  au  nom  de  l'Em- 
ciu  j'2pe,       pereur ,  une  copie  du  Bref.  En  vain  ré- 
pondit-il qu'il  n'en  avoir  point  &:  qu'il 
n'ofoit  fe  fier  à  fa  mémoire.  On  lui  dé- 
clara qu'il  falloir   obéir.  Après  avoir 

protelié 
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^piûtefté  qu'il  ne  répondoic  d'aucune  er-    mezza- 
reur,  il  écrivit  la  fubftance  du  Bref;     ^^^]^J" 
c'eil:-à-dire,  à  peu  -  près  ce  qu'il  avoic    if  récrit  de 
déjà  répété  plus  d'une  fois  aux  Manda-  "^^moire. 
rins.  Mais  il  s'étendit  particulièrement 
fur  les  permiflions  accordées  par  le  Pa- 
.pe,  touchant  les  cérémonies  Chinoifes. 
Elle  fe  réduifoientaux  articles  fui  vans  : 

I  ^  Qu'on  pouvoir  tolérer ,  par  toute   Artkiesac- 
la  Chine  ,  dans  les  raaifons  des  Fidèles,  5.^,^^^^    ^^^ 

Il  1  I  /       \         •  chinois     ^ac 

les  tablettes  de  les  cartouches  (^9)  quue  râpe, 
ne  porto.ient  que  les  noms  des  perfon- 
nes  mortes  ;  à  condition  qu'ils  fuflTent 
accompagnés  d'une  courte  explication , 
&  qu'on  prît  foin  d'éviter  la  luperftition 
,ôc  le  fcan-dale. 

z^  Qu'on  pouvoit  tolérer  toutes  les 
ccrémcnies  Chinoiles  qui  regardoient 
les  morts,  pourvu  qu'elles  fufTent  pure- 
ment civiles,  fans  aucun  mélange  de 
fuperftition. 

3°  Qu'on  pouvoit  permettre  de  ren- 
dre à  Confucius  des  honneurs  purement 
civils;  mais  que  fur  les  rable'.tes.qui 
portoient  fon  nom,  on  y  joindroit  une 
explication  convenable  ,  fans  aucun  au- 
îre  caradlere  cC  fans  infcription  fuper- 
.ititieiife  ;  &  qu'alors  il  leroit 'permis 

(39)  iManchcs  &  Papiers  tîansla  defcription  quid()ît 

inlcrits  du  nom  de  Confii-  fiiivre  les  Journaux  ,  fai- 

|-..cius.  On  verra  tout  ce  qui  vant  la  mtfthode  de  ce  Re- 

jippartient  à  ces   ufages  ,  cueil. 

Torne  XX.  Q 
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5 (S"!  Histoire    gênerais 
MEZZA-     d'allumer  des  flambeaux,  de  brider  dç 
^Al!.*'     l'encens  ,  &  d'offrir  ,  devant  ces  tablet- 
tes ,  des  viandes  en  forme  d'oblation. 

4**  Qu'il  feroit  permis  de  faire  des 
révérences  &  des  génuflexions  devant 
les  tablettes  qu'on  auroit  ainfi  corri- 
gées ,  devant  les  tombes  ,  &  même  de- 
vant les  corps  morts. 

5  °  Qu'on  pouvoir  permettre  aux  fu- 
nérailles les  cérémonies  d'ufage  reçu 
telles  que  de  préfenrer  des  flambeaux  & 
des  partumsen  faifant  ces  génuflexions 
ôc  ces  révérences. 

6°  Qu'on  pouvoit  permettre  de  fer-  ' 
vir ,  devant  les  tombes  des  Morts  ,  des 
tables  chargées  de  fruits ,  de  confitures 
iSc  de  viandes  communes  ;  à  condition 
qu'on  y  plaçât  une  tablette  réformée  , 
avec  la  déclaration  fuivante  (40)  :  Le 
tout  comme  une  forte  d^ honneur  civil  & 
de  piété  à  Vé^ard  du  mort  ;  fans  y  mçler 
aucune  pratique  fuperftitieufe. 

7°  Qu'on  pouvoit  permettre  aufll  de 
faire  devant  Les  tablettes  réformées  l'ac- 
te de  vénération  ,  nommé  Ko-  h«Ut 
fuit  le  premier  jour  de  l'an ,  foie  tout 
aurre  joijr  confacré  par  Tufage. 

Enhn  qu'on  permettroitde  brûler  des 
parfums  ^  des  cierges  devant  ces  ta- 

(40)  Les  mois  Italiens  font  t  ftr  un*  cert*  htntjli^ 
t  put4  xcrfit  i  dcfunti,  .  ■ ,, 
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blettes ,  en  obfervanc  les  mêmes  règles  i     Mizz».-'" 
comme  devanc  les. cercueils  ,  où  l'ori     Barua. 
pourroit  taire  auili  des  génuflexions  ik. 
des  révérences  aux  mêmes  conditions. 
Le  Bref  étoit  (Igné  (4  ) ,  C  ^.  AUxa.n- 
drinus  &  Legaîus  Apojlolicus. 

L'extrait  de  cette  Pièce  doit  faite  ja-    r.e?; Manda- 
ger  que  la  Cour  de  Rome  confe.TtoitJ  [IsPaus'"^  dû 
tout  ce  qu''elle  pouvoir  accorder  (ans  Bref. 
blerter  les  droits  eflenticls  delà  Reli- 
gion. Auiîl  le  Mandarin  Li  pin-chung 
parut  -  il  extrêmement  fatisfait.  Après 
avoir  reçu  la  copie  du  Légat ,  il  fe  hâ- 
ta de  retourner  à  la  Cour ,  où  l'Empe- 
reur marqua   beaucoup    d'impatience 
d'en  voir  la  traducflion.  L'^Eunuquc  Sln- 
fu  ayant  lu  chaque  article  à  mefurc  qu'- 
on le  traduifoit ,  les  Mandarins  qui  fe 
trouvoient  préfens  déclarèrent,   qu'ils 
ne  doutoient  pas  que  i'Emperetir  ne  fut 
entièrement  fatisfait  de  la  condefcen- 
dancc  du  Pape.  Mais  le  Père  Jofeph   o^jeSion^ 
Suarez  ,  Jéfuite  ,  en   penfa  différem-  Jj[^j\"'^"'^"' 
ment.  Il  fit  remarquer  qu'il  y  avoir  quel- 
que difficulté  à  craindre  de  Sa  Mijelîé 
Impériale  fur  le  retranchement  de  ce» 
mots  ,  que  le  Pape  vouloit  qu'on  fup- 
primât  lur  les  tablettes  :  Cefi  ici  lejîégt 
de  Vamt  d^un  tel.    Cependant  le  Man- 

<4i  )  Ces  deux  Lettres  /igniilcnt  ,  Canins  Afdi^^ 
tfifitfHJ, 

Qij 


5 <j4  "HISTOIRE    GENERALE 

Mlzza-    darin  Chau  Se  l'Eunuque  demeurèrent 
Barba,     perfuadcs  quc  cette  ruppreflîon  ne  dé- 
plaiioit  point  à  l'Empereur  >  lorfque  le 
Pape  accordoit  l'afage  des  autres  céré- 
monies ,  telles  que  les  génuflexions ,  les 
révérences ,  &cc.  »  C'eft  alTez  ,  ajouta 
»   le  Mandarin  C/iau.  Que  pouvonç- 
^>  nous  demander  de  plus  i;  Je  fuis  é- 
>>  quitable.  Ces  permilIionsfufîîrent& 
^y  &i  nous  devons  être  contens.  Enfui- 
te  l'Eunuque  prit  le  papier ,  &  porta  les 
articles  à  l'Empereur. 
KciivciieeK-      Le  29,  quatre  Mandarins,  accom- 
phcanon  des  p^anés  du  Pcre  Fan  ,   fe  rendirent  au 

Mandarins  a-  }     o  , 

voc  le  Légat,  logement  du  Lcgat ,  pour  lui  commu- 
niquer les  intentions  de  l'Empereur.  Ils 
ne  hrentque  repeter  les  anciennesplaia* 
tes  contre  Maigret  &  Pedrini.  Mezza- 
Barba  protefla qu'il  ignoroitlemalheLir 
qu'ils  avoient  eu  de  déplaire  à  l'Empe- 
reur ,  &  demanda  humblement  pardon 
àt^  Eiutes  qu'ils  pouvoient  avoir  com- 
■  miles.  La  fati^^ue  &  le  chaî^rin  avoient 
caufé  tant  d'altération  fur  Ion  vifage  , 
que  Chau-chang  en  parut  touché.  Il  l'éx-» 
horta  tendrement  à  ne  point  s'abbar- 
tie ,  en  l'atEurant  que  l'Empereur  ai- 
moit  la  Religion  Chrétienne  ,  &  ne 
fouhaitoit  dd  mal  qu'aux  milcrablcs  qui 
avoient  prévenu  le  Pape  contre  des  ce 
'  rémonies  dont  ils  ne  s'étoient  fait  au- 

! 
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une  fauflfe  idée.  Il  ajouta  qu'en  vérité  c'é-  mezza- 
toient  ces  gens  -  là  qui  avoient  troublé  ly^o]' 
la  tranquillité  de  laMiffion. 

Dans  lecc-urs  de  l'après-midi,  deux  Avanrurei^e 
Barnabites,  nommés  Cefari  &  Fcrrario ,  J^^'J;^  ^•^^"*- 
fe  préfenterent  devant  Mezza  -  Barba. 
Ces  Pères  avoient  été  envoyés  en  Tar- 
tarie  ,  pour  annoncer  l'arrivée  du  Légat 
RoTnain.   Mais,  au  lieu  d'être  favora- 
blement reçus  ,  ils  avoient  été  chargés 
de  fers  par  l'ordre  de  ce  Prince ,  &  fou- 
rnis   aux   mêmes  interrogatoires  que 
Mezza -Barba.  Ils  lui  racontèrent  qu'-    liéef^ac 
entre  leurs  réponfes,  ayant  dit  qu'ils  ^f'"'^, ''^'^'^'^; 
avoient  été  envoyés  à  la  Chine  par  la  la  propagas 
Congrégation  de  /a  Propagande ,  le  Pe-  '''^'' 
re  Parennin  5  qui  leur  fervoit  d'Inrer- 
terprére  ,  avoir  expliqué  un  peu  mali- 
cieufement  ce  terme ,  en  faifant  enten- 
dre que  c'éroir  un  Tribunal  (41)  dont 
les  décifions  faifoienc  naître  bien  des 
différends.  Sur  quoi  Ripa  n'ayant  pas 
manqué  d'en  donner  une  autre  idée  ^ 
Parennin  répliqua  ,  d'un  vifage  riant» 
que  ce  qu'il  avoir  dit  revenoit  au  même. 
Le  Journalifte  Hollandois  a  cru  trou- 
ver ,  dans  cette  remarque  ,  un  jufle  fu- 
|et  de  maltraiter  les  Jéfuites.  Mais  il 
fuppofe.,  mal-à-propos ,  que  leTribu- 

i^-.)  T^ihiuiaU  eccitalo-    coup  &  cette  exprcfiîon  5c 
n  (k  liii,  J'adoucis  beau-    le  récit  de  rAuttiir. 

Qiij 
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Mezza-     nal  dc  la  Propagande  eft  établi  pour 
%Yot'     tiéterminer  les  règles  de  Foi. 

§11.^ 

Ré;it  de  quatre  Audiences  que  VEmpereui^ 
accoi  de  à  Mez,za  ■  Earha, 

Mezza  Bar-  '~r^  A  N  T  de  mortifications  ,  que  le 
à  rlulin'^ce!^  *:  ,  Légat  avoir  elfiiyées  depuis  fpn 
arrivée  a  Chang  -  chung  -  yucn  ,  ren- 
doienc  ù  fltiiatio:!  d'autant  plus  trifte». 
qu'on  ne  lui  donnoit  encore  aucune  ef- 
pérance  d'être  admis  à  l'audience  de 
l'Empeieuri  lorfq  l'enfin,  le  ;o  Décem- 
bre lyzo  ,  ce  Monarque  le  fit  avertir». 
par  un  de  fes  neveux  ,  accompagné  de 
quatre  Mandarins  &  de  deux  autres 
Officiers  de  la  Couronne  ,  qu'il  dévoie 
A  quelles  paroître  devant  lui  le  jour  fuivant.  Ils 
«ondjuons.  ^^^-^  déclarèrent  en  mê.Tie  tems  que  tous 
les  Européens  de  Ion  cortège  dévoient, 
rendre  leurs  refpedtsàSa  Majefté  fui- 
vant les  ufages  de  la  Chine  ;  «Si  les  ayant 
fait  alTembler  fur  le  champ,  i!sleso- 
bligerent  tous,  fans  eft  excepter  le  Légat 
même  ,  de  ronber  tous  à  genoux  &  de 
frapper  neuf  fois  la  terre  du  front ,  pouc 
effai  ,  dirent  ils,  de  la  cérémoniequ*- 
ils  dévoient  exécuter  le  jour  fuivant» 
Dais  le  cours  de  l'après-midi ,  Son  Ex- 
cellence reçut  un  nouvel  ordre,  qui 
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î'obligeoit  <!«  parokre  vêtu  comme  il     MmA- 
rétoiten  Italie.  On  laifToitaux  perfon-     ^'^^^f'- 
nes  de  fa  fuite  la  liberté  de  porter  l'ha- 
bit Chinois  ou  celui  de  l'Europe. 

A  l'heure  marquée  ,  le  Mandarin  Li-      Comment 

;  •  1        t      T   '  'on  corrifsre  é  • 

pin-ckung  Vint  prendre  le  Légat  pour  j^^j  ,,»,u^ 
le  conduire  à  l'audience.  Ce  Prélat  prie 
le  rocher  &  le  camail ,  avec  le  Pallium^ 
Tous  les  Miffionnaires  Européens  fe  vê- 
tirent à  la  Chinoife,  foit  parce  qu'ils 
n'avoient  point  alTez  d'habits  complets 
à  l'Européenne ,  foit ,  ajoute  Viani ,  par 
la  crainte  de  choquer  ces  Infidèles ,  ent 
paroilTant  avec  les  habits  de  leurs  dif- 
rérens  Ordres.  A  leur  arrivée^au  Pa- 
lais ,  le  Légat  fut  conduit,  par  une  cour, 
dans  une  grande  &  magnifique  falle  , 
où  les  Seigneurs  Chinois  étoient  placés 
fur  douze  rangs  ,  fix  à  la  droite  du  Trô- 
ne tSc  iix  à  la  gauche.  On  avoit  préparé  , 
pour  chaque  rang  ,  quatre  tables  char- 
gées de  fruit,  de  pâtilTeries  &  de  con- 
fitures. 

Lorfque  l'Empereur  fut  entré  dans  la 
falle  &  qu'il  fut  monté  fur  fon  Trône  , 
Mezza-Barba  &  fon  cortège  fe  mirent  à 
genoux  pour  faire  les  falutations  pref- 
crires  par  l'ufagc.  Enfuire  le  Légat  ayant . 
remis  à  Sa  Ma|efté  le  Bref  du  Pape  ,  ce 
Monarque  lui  demanda  comment  fc 
poctoit  le  Saint  Père ,  ôc  donna  le  Dief 
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MtzzA-     au  fécond  Eunuque,  fans  l'avoir  ouverr'. 

^i~io.'     ^^^  Excellence  fuc  placée  au  bout  du 

premier  rang  des  Mandarins,  &  tout 

rEmpereur  (qj-j  cortège  derrière  le  fixiéme.  L'Em- 

iionniiapro-  r  r  i  i'   r' 

pre  robbe  au  perôur  ht  un  ligne  ,  auquel  toute  l  al- 

Ugac.  femblée  s'afllt.  Alors  quelques  Manda- 
rins ayant  apporté  ,  près  du  Trône,  une 
robbe  de  fable  à  la  Chinoife  ,  Sa  Ma- 
jefté  ôta  celle  dont  elle  éroit  revêtue  j 
&  qui  étoii  aulîî  de  fable ,  pour  l'envo- 
yer au  Légat,  qui  la  mit  aufli-tôt  par-^ 
de  (Tus  (es  habits  eccléfiaûiques,  en  té- 
moignant fa  rcconnoiffance  à  l'Empe- 
FcAiadans  reur  par  une  profonde  révérence.  En" 

m  laiie  il'au- fuite  Sj^  Majefîé  fe  mit  à  manger  ,  6c 
toute  l'AlTemblée  fuivit  fon  exemple. 
Pendant  le  repas ,  ce  Prince  eut  la  bon- 
té d'envoyer  plufieurs  mets  de  fa  table  , 
non  feulemenr  au  Léi^at,  mais  mcme 
aux  Millionnaires.  Après  qu'on  eut  cel- 
fé  de  manger ,  Mezza  -  Barba  fut  con- 
duit près  du  Trône  ,  &  reçut  des  mains 
de  l'Empereur,  une  coupe  remplie  de 
vin.  Quatre  Mandarins  rendirent  aufli, 
le  même  office  à  tons  les  Européens  du 
cortéî^e  ,  qui  vinrent  recevoir  cefe  fa- 
veur près  du  Trône.  Audi  tôt  que  le  fef- 
Oneftions  ^ jj^  f^^j-  achevé ,  le  Légat  reçut  ordre  de 

uut  fait'au  fe  rapproclier  de  Sa  M:i  jefté  Impériale. 

^•^n^^'         Ce  Prince  après  diverfes  qucftions ,  qui 
regardoient  l'AmbalTade  ,  lui  demanda 
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ce  qui  écoit  repréfenté  dans  certaines    me<;za- 

fi^ures  apportées  de  l'Europe,  où  il  avoir    ^'^•'^^^• 

^  )     c  \  ■  ■  -rr  •  '7^°' 

vu  des  ngures  humaines  qui  pacoiiioienc 

ailées.  Âîezza-Barba  répondit  que  c'é- 
toit  peut-être  la  figure  de  Jelus-Chrift , 
celle  de  la  Sainte  Vierge  &  de  quel- 
ques autres  Saints  ,  ou  probablenîenf 
des  figures  d'Anges.  Mais  pourquoi ,  re- 
prit l'Empereur  ,  font  -  ils  repréfentés 
avec  des  aîles  ";  Le  Légat  répondit ,  que 
c'étoit  pour  exprimer  leur  agilité.»  Voi- 
»>  là  j  lui  dit  ce  Prince ,  ce  que  nos 
"  Chinois  ne  peuvent  comprendre  & 
»'  ce  qu'ils  regardent  toujours  comme 
«  une  erreur  groiîiére,  parce  qu'ils  fonr 
»  perfuadés  qu'il  eft  abfurde  de  don- 
»  ner  des  aîies  aux  hommes.  Cepen- 
»  dant ,  peut-être  concevroient-ils  que 
»  c'eft  une  repréfentation  purement 
w  fymbolique  ,  s'ils  étoient  capables 
w  d'enrendreparfaitement  les  Livres  de 
»>  l'Europe  ,  &  ce  qui  leur  parok  une 
M  erreur  dcviendroit  pour  eux  une  vé- 
»  rite.  En  finilfant  cedifcours,  il  prit  Obj.-dro' 
trois  pièces  d'ctaffe  i  l'une  blanche  , ''"*^^^^'''''^ 
Taurre  rouge  Se  la  troifiéme  jaune.  En- 
fuice  s'aJrelTant  à  toute  l'AlFemblée  : 
»  Si  quelqu'un,  dit-il,  foutenoit  que- 
»  cette  étoffe  rouge  eft  blanche ,  &  que 
»  la  blanche  eftjaune,  qu'en  penferiez- 
»*  vous  1  Eft-il  polfible  d'en  croire  des 

Qv 
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MfzzA-     »  hommes,  qui  appellent  jaune  ,  dans 
Barba.     „  ^^  ^^j^^  ^  ^.^  qu'iis  traitent  de  blanc 
»»  dans  un  autre. 

Il  ne  falloir  pas  beaucoup  de  péné- 
tration pour  découvrir  le  but  de  ce  rai- 
fonnemenr.  Le  Monarque  Chinois  vou^ 
loit  fe  plaindre  de  la  contradidion 
qu'il  prétendoit  trouver  entre  les  Dé- 
crets des  Papes  fm  les  cérémonies  de  la 
Réponfes du  Chine.  Mezza-Barba  répondit  que  Je- 
*  fus  Chrift,  pendant  le  féjcur  qu'il  avoic 

fait  fur  la  terre  ,  avoit  fait  les  régle- 
mens  néceïïaires  pour  l'établiflement  de 
la  Religion  ,  &  qu'il  avoit  décidé  tous 
les  points  qui  appartenoientàfbn  our 
vrage  j  mais  qu'étant  enfuite  monté  au 
Ciel  5  il  avoic  lailTé  après  lui ,  dans  la 
perfonede  Saint  Pierre  &  de  (es  Suc- 
ce0eurs ,  un  Vicaire  capable  de  pro- 
noncer fur  toutes  les  difficultés  qui  pou^ 
voient  naître  -,  que  par  une  afliftance 
particulière  de  fon  Saint  Efprit ,  ilem- 
pêchoit  que  ce  Vicaire  ne  fe  trompât 
dans  fes  décidons ,  ou  dans  l'interpréta- 
tion qu'il  donnoitaux  Saintes  Ecritu- 
res, &  qu'en  vertu  de  cette  difpenfa- 
tion  divine  ,  Clément.  XI  ne  pouvoic 
tomber  dans  Terreur, 
inftanccs  de  Mais  Comment  me  perfuaderez  vous, 
;^f.inpcreur.  j-gp^j^  l'£i-npereur  ,  que  le  Pape  puiffe 
juger  de  la  nature  des  cétémoaics.  CliL- 
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noifes ,  lui  qui  ne  les  a  jamais  vues  -,  ou     mezz.v- 
qu'il  en  aie  plus  de  connoilTance  que  je     ^^^^' 
n'en  puis  avoir  des  affaires  de  l'Europe, 
qui  me  font  inconnues  >  La  réponfe  du 
Légat  fur  que  Sa  Sainteté  ne  prétendoit 
pas  s'établir  juge  dans  les  affaires  de  la 
Chine ,  mais  régler  ce  que  les  Chré- 
tiens ,  établis  à  la  Chine  ,  pouvoient 
pratiquer  fans  donner  d'atteinte  aux 
principes  du  Chrirtianifme,  &  décider 
en  même  tems  quels  ufages  étoient  con- 
traires à  ces  principes.   Viani  ne  nous  suitedfTau^ 
apprend  pas  fi  l'Empereur  Kang-hi  fut  *'«"«' 
fatisfait  de  cts  réponfes»  Il  ajoute  leu- 
lementque  ce  Prince  demanda  au  Lé- 
gat s'il  avoir  quelque  chofe  de  plus  à  lui 
propofer  •■,  &  que  le  voyant  tçucher  aa 
principal  objet  de  fon  Araba(fade ,  il 
lui  dit  de  fe  réferver  fes  explications 
pour  une  autre  audience.  Cependant  il 
ne  le  congédia  point  fans  lui  avoir  tai^ 
plufieurs  autres  queftions.  Il  lui  deman- 
da, s'il  avoir  quelques  Mathématiciens 
dans  fon  cortège ,  &  s'il  n'avoir  poinc 
un  fecret  pour  fortifier  la  mémoire. En- 
fuite  lui  ayant  ordonné  de  fe  retirer» 
il  lui  fît  donner  ,  à  fon  départ ,  tous  les 
reftes.de  la  collation  qui  avoir  été  fer- 
vic  dans  la  falle  d'audience  ,  &c  qui  é- 
toit  demeurée  prcfqu'enàére.  Le  Lég-?'-, 
ée  fou  côcé^eavoya  au  Palais  les  Mlf- 

Qvj 
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Mezza-    fioiinaires  qu'il  avoic  amenés  de  l'Eu- 
Baji^da.     j.Qpg  p^^j.  jg  fervice  de  l'Empereur, 

On  J.eman-  Le  lendemain  ,  qui  étoit  le  premier 
fnsluLégat)^"'^  ^^  Janvier  ijii  ,  quatre  Manda- 
rins vinrent  demander  les  prefens  que- 
le  Pape  envoyoit  à  l'Empereur.  Mezza- 
Barba  promit  de  le^  faire  porter  au  Pa- 
lais ,  avec  ceux  qull  devoir  préfenter 
en  Ton  propre  nom  j  aulîi-tôt  qu'il  auroit 
achevé  de  les  mettre  en  ordre.  Les  Man- 
darins parlèrent  avec  beaucoup  d'exa- 
gération, des  honneurs  que  Sa  Majefté 
Impériale  avoir  accordés  au  Légat  dans 
l'Audience  du  jour  précédent.  Avant 
que  de  fortir,  ils  demandèrent  à  chaque 
Européen  du  cortège  s'il  n'avoit  point 
auffi  quelque  prefent  pour  l'Empereur.. 
Dans  l'après-midi  j^  l'Eunuque  Fin  *  fa 
apporta  au  Légat  diftérentes  fortes  de 
viande ,  de  la  table  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale ,  entre  lesquelles  étoit  un  Failan 
tué  de  la  propre  main  même  de  ce  Prin- 
ce. L'ordre  fut  renouvelle  auflî  pour  Tes 
prefens,  ôc  la  permilîion  de  paroirre  à 
jbi  Cour  fut  accorriée  aux  Père  Ccfari  îk. 
Ferrarlo ,  avec  promeffe  que  TEmpereur 
recevroit  leur  Bref.  L'Eunuque  ne  s'é- 
tendit pas  moins  que  les  quatre  Manda- 
rins fur  la  magnifice'^ce  de  Sa  Majefté.. 
Après  fon  départ  ,  Me/za  -  Barba  ,  par 
une  nouvelle  faveur*  fut  ceynduit  dans; 
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nnc  maifon  plus  commode  à  Chang-     mezza-"" 
chung-yuen.  Mais  Tes  gens  n'eurent  pas     ^\°«'^- 
la  liberté  d'en  farcir ,  ni  perfoiîne  celle    Onimdfn- 
dele  vifiter,  àlaréiervedesMilfionnai- "^  ";"  ^''f" 
res  du  Palais.  commode» 

•     Le  2  ,  Son  Excellence  furappelléel 
la  Cour  avec  tous  les  Millionnaires  ,' 
entre  lefquellcs  étoient  Cefari  &  Fcrra- 
rio ,  qui  délivrèrent  leur  Bref  aux  Man- 
darins. Chau- chang  ,  l'ayant  ouvert  en 
préfence  du  Légat,  le  remit  au  Père 
Suarez  ,  pour  en  faire  la  traduâion.. 
Suarez  le  lut  à  quelqu'aurre  MiiTionnai-    Mëconten- 
res,  qui  en  parurent  peu  fatisfairs-.  Re-  ''''"5"^  J:f- 

.       ^      .         r         •    r       \    •        •  anaens  Mii  - 

-gis  &  Simonetti  le  plaignirent  haure-  fionnaires, 
ment  que  le  Pape  marquoit  peu  d'égard 
pour  les  anciens  Millionnaires  de  la 
Chine ,  &  qu'il  mectoic  leur  obéinfance 
■&  leur  foumiflionàde  trop  rudes  épreu- 
ves (45;. 

Le  même  jour  ,  Nfezza- Barba  porta 
les  prefens  du  Pape  à  l'Empereur ,  qui 
les  ayant  reçus  très^gracieufemenr ,  ac- 
corda fur  le  champ  à  (on   Excellence 
quelques  marques  de  fa  libéralité.  Mais    Mezza-Bar- 
eetre  faveur  fut  bien  -  tôt  fuivie  d'un  ^^  '■^^?'^  "" 
meffage  fort  affligeant.  Deux  Eunuques  tion    morU- 
vinrent  déclarer  au  Légat  que  fi  Sa  Ma-  ^-»"^s« 

(  4^  )  L'Auteur  attrihuo  foi  ,  ili:-il ,  &  flir  le  <fcr« 
ici  des  ili  ("cours  p.  u  décens  nieai  dcUeiuf  Barfiabiw*»' 
UU  rcxo-Simouati ,  fut  la- 


Jvî;;zzA- 
Barba, 


374  Histoire    gêner  a  tB 
jefté  avoir  pu  prévoir  lesdéfordresqua 
fa  Légation  avoiccaufés,  elle  lesauroic 
prévenus  par  la  punicion  de  leurs  au-» 
ceurs  i  que  le  Pape  n'entendant  point 
les  Livres  de  laChine,  n'étoit  pas  plus 
capable  de  décider  fur  les-  cérémonies 
Chinoises  ,  dont  ii  n'avoit  aucune  idée, 
qu'on  nel'éioic  à  la  Chine  de  juger  des 
cérémonies  de  l'Europe-,  &  que  par  con- 
séquent ce  que  Son  Excellence  avoit  à 
faire  de  plus  fage  étoic  de  fe  conduire' 
par  lesconfeilsque  Sa  Majsftc  lui  fe- 
roit  donner,  fans  prêter  l'oreille  aux  in- 
finuations de  certains  efpritsturbulens». 
qui  n'avoient  écrit  ou  porté  à  Rome 
que  de  groflieres  impoftures. 
Approches      Les  Eunuques ,   encherilTanr   beaa- 
é  uayragc.    ^^^^^  ç^^  j^^  ordres  de  l'Empereur ,  s'em- 
portèrent en  invedives  contre  le  Car- 
dinal de  Tournon.    Mais  comme  ils 
en  revenoient  toujours  aux  anciennes 
plaintes,  Mezza-  Barba  fe  réduifit  aux 
mêmes  réponfes.  Il  lui  fut  plus  difficile 
de  fe  modérer  lorfqu'il  entendit  parler 
peu  refpedtueufement  du  Pape  i  mais 
k  relfentiment  n'auroit  point  été  de  fai- 
fon.  Tout  fembloit  annoncer  les  appro- 
ches d'un  orage.  La  garde  fut  redou- 
blée à  la  porte  du  Légat.  On  n'en  per- 
meitoit  l'entrée  qu'a  ceux  qui  avoienc 
^uelq^ue  chofc  i  communiquer  au  Pcre  ^ 
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Ptreira  ,<iont  la  faveur  ne  paroiflToic  pas    Mtzz.r- 
dimimué  à  la  Cour.  ^;^J.''* 

Le  3  ,  cerrains  Mandarins  ,  accom^  Secret-  que- 
pagnes  du  Père  Fan  &  de  l'Eunuque  Fin- 1^;^;^'''^^'^^^. 
fu,  vinrent  dire  à  Mejréa  -  Barba  que  vrirauLég-w,- 
l'Empereur  vouloir  kù  découvrir  un  (é- 
cret ,  mais  à  condition  qu'il  s'engageât 
par  un  ferment  folemnel  de  ne  le  ré- 
véler qu'au  Pape.  Son  Excellence  s'ef- 
£orça  inutilement  d'éviter  un  honneur 
d'autant  plus  dangereux  ,  que  le  Père 
Fan  devoir  être  feul  interprète  de  l'Em- 
pereur ,  &  n'avoir  pour  témoin  que- 
Roveda  ,  ititirae  ami  des  J.éfuites.  Ce- 
pendant il  fut  obligé  d'obéir  ,.  &-  l'oa 
n'auroit  jamais  eu  la  moindre  connoir- 
fance  de  cet  entretien  ,  fi  ,  dans  l'incer- 
titude des  événemens  du  voyage  ,  il 
n'eneût  confié  à  l'Auteur ,  fous  le  fceaii 
de  la  confeflîon  ,  une  copie  écrite  par 
Roveda ,  avec  quelques  additions  de  fa. 
propre  main.  Ce  Mémoire  s'eft  trou- 
vé entxe  les  papiers  de  Viani  après  fa 
mort. 

Le  jour  choifi  pour  cette  importante    Ctmfêrerïèr 
confervation  fut  le  3  de  Janvier  1711. 1"'^'  ^  p''"*' 
Elle  confifla  dans  onze  queftions  de  re. 
l'Empereur  &  dans  les  r-éponfesdu  Lé-  .  ^"^^  ^'^^'' 
gat.  Les  trois  premières  turent  des  quel-  j^fe, 
lions  de  peu  de  poids.  Dans  la  quatrié- 
jiiSxSa  Majefté  Ipjpéria le  déclara  qu'H. 


k*.  aBA. 
1720. 
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"ÏTTzTÂT"  ne  croyoit  point  que  la  Conftitution  clu- 
Pape  fut  oDfervée  en  France  (44).  Mez- 
za-Barba  répondit  qu'à  la  vérité  quel- 
ques perfonnes  avoiei;f  marqué  dt  la  ré- 
pugnance à  s'y  loumettre,  mais  que  le 
plus  grand  nombre  avoir  rendu  une  jut- 
te  obéiflance  à  la  déci'îon  du  Pape  : 
Qu'il  croyoit  d'ailleurs  que  toures  les 
difputes  qui  s'étoient  élevées  lur  cette 
ïnatiére  avoienr  été  terminées  avant  Ton 
départ  delEurope,  &  qu'on  l'enavoic 
aflfuré  à  Lisbonne,  5^  L'Empereur  lui 
dir  enkiire  ,  qu'ayant  à  la  Cour  d'autres 
AmbalHideurs,  entrelefquels  il  lui  nom- 
ma ceux  de  Ruffie  Se  de  Corée  ,  il  n'en 
traitoit  aucun  (i  honorablement  que  lui, 
Ôc  qu'il  accordoit  volontiers  cette  dif- 
tindlion  à  rAmbalTadenr  du  Pape.  6^' 
Que  malgré  les  obligations  qu'il  avoir 
aux  Mechémaiciens  de  l'Europe  pour 
les  lu.nieres  qn'il  avoir  reçues  d'eux , 
il  ne  les  appel  loir  point  dans  cette  oc-* 
cafîon  ,  &  qne  la  conférence  qu'il  avoir 
avec  lui  étoir  dans  le  dernier  fecrer. 
Mezza  -  Barba  témoigna  beaucoup  de 
reconnoi'Tance  pour  ces  deux  faveurs. 
/^ara^crc      y'  L'Eiupeteur  lui  recommanda  d'è- 

pèa!mi'."  ^'^ -'-'^  plasgay,&  lui  confeillade  nepas 

(  44  )  Les  termes  Je  la'  ,>  roh  pas  que  la  France 

copie   lie    Rovtnla   ctuient  ,,  foit  tramiuiilc  au   fujct' 

un  p^  I  iliffércns.   On  y  lit  ,,  lit  la  CuuUuulioa. 
n-  fculuiicnt  ;  11  ne  lucp.»- 
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prêter  l'oreille  à  des  hommes  vils  6c  mezza-" 
raéprifables ,  tels  que  Pedrlnl  &  Ripa  ,  b^rba. 
fur-tout  à  Pedrini ,  "  efpric  brouillon  , 
»  lui  dit-il,  comme  je  pourrois  vous  en 
<(  convaincre  par  diverfes  preuves  de 
*r  par  des  expériences  mêmes,  Ci  je  ne 
>y  craignoisqu'ellesne  ferviffent  à  m'ir-  ' 
»  riter.  Cependant,  ajoùta-t-il ,  je  l'ai 
'*■  traité  avec  aurant  de  confidéracion 
»y  que  les  autres  Millionnaires  ,  &  je 
»"  me  fuis  tou^jours  efforcé,  quoiqu'inu- 
»*  tilemenc ,  de  le  réconcilier  avec  eux. 
Mezza-Barba  répondit  à  cet  articl-c  qu'- 
ils étoient  tous  de  fort  habiles  gens  , 
ôc  qu'au  refte  il  admiroic  la  clémence' 
de  Sa  Majefté  pour  les  fautes  des  Eu- 
ropéens. 

8"  L'Empereur  lui  dif  »  qu'il  avoir    ce  qu'îi 
»  tâché  de  réunir  tous  les  Milîionnai  ^voit    fait 

j        j-rT'  •  j     PT'  pour  recou- 

»  res  desamerentes  nations  de  1  Euro-  riiier     les 

«  pe  ,  tels  que  les  Portugais ,  les  Fran-  ^''^'onnai- 

»  cois,  les  Italiens  &  les  Allemands; 

*^  mais  que  leurs  diiTenfions  rubfiftoienc 

"  toujours,  Se  que ,  ce  qu'il  avoir  peine 

>»  à  comprendre ,  lei  Jéluites  mêmes  ne 

»  pouvoienc  s'accorder  enlemble.    Il 

w  ajoCita  que  dans  la  même  vue  il  a  voit 

*>  employé  une  autre  médiode  •,  c'éroit 

»  de  les  lof^er   tous  dans  une  même 

«  mailon  ,  efpérant  qu'ils  n'y  auroienc 

»  qu'un  cœur  '■,  mais  que  fcs  foins-  n'a^ 
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Mezza-    »  voicnt  pas  produit  cct  effet  vque  l'uiv 
^720^     "  prenoit  le  norti  de    Prêtre  féculier, 
»  l'autre  ,  celui  de  Francifquain  *,  un 
w   troifiéme ,  celui  de  Domiiiiquain  ,  &: 
»»  le  quatrième  ,  celui  de  Jéluite  ;  déf- 
»>   unian  ,  quinecedoit  pas  de  l'éto^n"- 
»   ner.  Mezza- Barba  denianda  ici  par- 
don à  Sa  Majerté  pour  les  ofïenfes  des- 
Européens ,  &  l'aflura  que  fa  clé  mène© 
étoit  connue  &c  célébrée  par  tou-tc  l'Eu- 
rope. Il  ajouta  que  fi  Sa  Ma-jefté  vouloic 
îui   permettre  de  s'employer  à  leur  ré- 
conciliation, il  y  apporteroit  tous  Tes 
foins.  9*^  L'Empereur  lui  demanda  s'il 
Groyoit  qu'ils  témoignairent  de  la  fou-^, 
mifîion  pour  Tes  avis.  Il  répandit  qu'il 
n'ofoit  le  promettre ,  quoiqu'il  en  eût- 
l'efpérance.    ' 
Queftion      La  dixième  queftion  de  l'Empercuf 
"'fut  encore  plus  embarraiTante.  11  vou- 
loit  fçavoir  comment  le  Pnpe  pouvoit 
ajouter  quelqu-e  foi  aux  rapports  des  dif- 
férens  Ordres  ,  lorfqu'ils  étoient  fi  mal 
informés  des  ufages  de  la  Chine  que 
kurs  témoi2nao:es  étoient  directement 
contraires.  Ce  que  je  dis  étant  certain  , 
eontinwa-t'il  >  pourquoi  le  Pape  entre- 
prend-il de  prononcer  fur  les  alfiire* 
de  la  Chine  ?  S'apperjjoit-il  que  je  pré- 
tende juger  de  celles  de  l'Europe  ': 
Képonk  du     Le  Saint  Père ,  répondit  Mez^a-Bat- 


♦mbarralTan— 
«e. 
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ba  ,  n'a  rien  déci<ié  fans  avoir  entendu  mezza- 
îesdeux  Parties, recueilli  routes  les  in-  b*^^»** 
formations  poliibles ,  6:  pefe  mûrement 
les  difficultés.  D'ailleurs  il  a  reçu  dans 
fon  jugement,  l'alîîl^ance  du  Saine  Ef- 
prit,q.ui  ne  permet  pas  qu'un  Pape  tom- 
be dans  l'erreur  fur  tes  matières  de  Re- 
ligion^ Enfin  le  Pape  n'a  prononcé  fur 
les  affaires  de  la  Chine  qu'autant  qu'el- 
les onf rapport  ad  Chriftianifme. 

1 1  «  L'Empereur  répliqua  qu'il  ne 
trouvoit  pas  les  apparences  de  la  véri- 
té dans  cette  réponfe  ,  parce  que  le  Pa- 
pe n*avoit  pas  été  bien  informé.  J 'aime 
beaucoup  votre  Religion  j  reprit-il  \  j'a- 
dore le  même  Dieu  que  vous.  Ainfî,. 
îorfqu'il  vous  arrivera  quelque  difficul- 
té ,  adrelTez-vousà  moi ,  &  je  m'engage 
à  vous  rexpFiquer.  Le  Légat  lui  fit  des 
remercimens  &  lui  promit  de  s'adrefTer 
â  Sa  Majefté. 

Vers  la  fin  de  l'audience  rEmperetir ,    Reproche 
oblerva  qu  il  n  etoit  revenu  de  l  Euro- tés    envoyt^s 
pe  aucun  des  Millionnaires  qu'il  y  aVoit  ^"  EuroF^"» 
envoyés  ,  &  que  n'ayant  point  reçu  de 
réponfe  fur  la  commiiîion  dont  il  les 
avoir  chargés  ,   il  foupçonnoit   qu'ils 
avoicnt  été  mis  i  mort  par  l'ordre  de  Sa 
Sainteté.  Mezza- Barba  ,  pour  écarter  ce 
jfibiçon,  fe  hâta  de  repréfenter  à  Sa  Ma- 
jclic  combien  le  caradlecedes  Aanbaf-' 
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MêzEA-     fadeurs  éroit  refpecté  dans  l'Europe  ;  8c, 

Barba.       i     •  r  •  ri'  i      r»  o   ■ 

j^jQ^  lui  ayant  tan  conhderer  que  le  Pape  oc 
la  Religion  ne  pouvoisnc  tirer  aucun 
avantage,  d'une  telle  violence  ,  il  ajou- 
ta qu'on  fçavoit  alTez  que  les  VâifTeaux 
où  Barros  &  Bauvolier  s'éroient  embar- 
qués, avoientpéripar  la  te.ïipête  avant 
ïeur  retour  en  Europe  ',  que  Raimond 
ëtoit  mort  fans  avoir  pris  terre  §n  Ita- 
lie i  &  que  Provana  avoir  été  renvoyé' 
à  la  Chine  par  le  Pape  ,  avec  des  in- 
flrudions  de  bouche ,  qui  étoient  capa- 
bles de  fatisFaire  Sa  Majefté. 
L'Empereur  Ce  Prince  ne  lailfa  pas  d'ajouter  que' 
îuites.  la  Conltitution  qui  regardoit  les  céré- 

monies Chinoifes  venoit  d'une  autre 
fource  que  le  zéle.de  la  Religion  j  que 
ce  n'étoit  qu'une  Jléche  de  vengeance  , 
lancée  contre  les  Jéfuites  ,  pour  fatis' 
faire  Maigret ,  Pedrini  &  leurs  autres 
adverfaires.  Ici  l'Auteur  avertit  que  cet- 
te dernière  réflexion  ne  fut  point  ex- 
pliquée au  Légat  par  le  Père  Fan  ,  &! 
qu'on  n'en  auroit  jamais  eu  de  connoil- 
fance,  fi  l'Empereur  ne  l'eût  répétée 
Te  lo  du  même  mois ,  &  vitm  fait  dé- 
clarer à  Mezza-Barba  qu'on  ne  lui  di- 
foit  rien  qu'il  n'eut  entendu  de  la  bou- 
che de  l'Empereur  dans  fon  Audience 
privée. 

En  effet  il  en  obtint  une  autre  le  lo 
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At  Janvier  •,  mais  elle  ne  fervir  qu'à  re-     mezza- 
doublet  fou  inquiétude  &  l'es  doutes. 


Barra. 
1710. 


Pedrini  6(:R.ip9.  lervirenc  d'Interprètes    Autr^audj 

ence 


â  l'Empereur  ,  avec  quatre  Jéfuites.  Le  ^""^^  ^   ^'^^ 


Légat  n'en  eut  pas  befoin  ,  car  Sa  Ma- 
jefté  prit  la  peine  de  s'expliquer  dans  fa 
préfence.  Elle  recommença  des  détails 
qui  avoient  été  répétés  plufieurs  fois  par 
fesMiniftres  j  &  ne  touchant  à  rien  d'ef- 
fenttel ,  elle  dit  au  Légat ,  pour  conclu- 
fion ,  que  fa  réfolution  étoit  de  lui  en- 
voyer le  Fi  y  c'eft-à-dire  un  décret  Im- 
périal j  dans  lequel  toutes  (ts  volontés 
îeroienc  expliquées  fur  l'affaire  de  la 
Léc^ation  ,  &  fur  lequel  il  n'auroitqu'à 
réfléchir  férieuCement  \  qu'elle  députe- 
roi.c  enfuite  un  de  (&s  Officiers  à  Rome  ; 
mais  qu'elle  lui  recommandoit  de  ne 
pas  s'affliger  ,  &  d'attendre  les  événe- 
mens  d'un  air  tranquille. 

Le  1 4  fut  fignalé ,  fuivant  le  langage  Quatrîé-nç 
jde  l'Auteur,  par  une  quatrième  Au- ^"^'^'^'^^.' 
dience  ,  beaucoup  plus  folemnelle  que 
toutes  les  précédentes.  Sa  Majefté  or- 
donna qne  tous  les  Européens  y  fuflTent 
préfens  ians  en  excepter  les  malades  , 
&  nommément  le  P^^re  Ca(p.o.  Après 
les  cérémonies  ordinaires  ,  l'Empereur 
fit  au  Légat  plufieurs  queftions  de  peu 
d'importance.  I|  s'étendit  fur  le  peu  de 
probité  qui  fe  trouve  dans  les  Nationç 
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mlzza-  érrangeres ,  ôc  fur  celle  des  Chinois, 
^i^i'^'  q>4i  iiaifTent  ,  difoic-il^  l'artifice  &  U 
fraude.  Enfuite  fe  tournant  vers  Mez- 
za-Barjba ,  il  l'exhorta  d'un  air  gracieux 
à  propofer  ce  qu'il  avoir  à  dire ,  avec 
toute  la  force  &  la  liberté  donc  il  étoic 
capable. 
Pemandcs      j^g  Légat ,  cncouragé  par  cette  invi- 

,que  le   Légat        .  ^  ,.  ,1''      *;  •       i      r 

fait  à  l'Ern-  tation  j  répondit  qu  il  avoir  trois  choies 
jcreur.  ^  propofer  ou  à  demander  de  la  part  du 
Pape.  La  première  ,  que  les  Chrétiens 
de  la  Chine  fulTent  libres  de  fe  foû- 
mettre  à  la  Conftitution  de  fa  Sainteté 
concernant  les  cérémonies  Chinoifes. 
Sur  quoi  l'Empereur  lui  demanda  en!- 
core  une  fois  ce  que  le  Pape  trouvoic 
de  r^préhenfible  dans  ces  cérémonies. 
De  l'avis  des  Interprètes ,  Mezza  Barba 
n'infifta  que  fur  un  point ,  &  repréfcn- 
ta  que  le  Souverain  Pontife  avoir  ex- 
prelfément  condamné  la  vénération  fu- 
perftitieule  qu'on  rendoit  aux  tablettes 
Sa  Majeft^  ^  aux  cartouches.  Sa  Majefté  répliqua 

explique    fon  i     ,        •  ,  i      •  *i      1, , 

femimem  fur  ^^i^s  ccttc  vcneration  n  etoit  pas  de  i  e- 
les  ccrémii-  tabliiTement  de  Confucius  ,  de  qu'elle 
avoit  etc  introduite  dans  la  Religion 
Chinoife  par  des  Etrangers:  que  ce  n'é- 
toit  pas  néanmoins  une  affaire  peu  im- 
portante j  malsqu'iln'appartenoitpoinc 
au  Pape  d'en  juger  ,  t?c  que  ce  foin  re- 
gardoit  les  Vicerois  ^  les  M^ndaritiç 
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•des  Provinces  •,  enfin  qu'il  ne  vouloic    Mezzà-^ 
plus  rien  entendre  fur  cet  article.  Barba. 

Mezza-Barba  ayant  ajouté  que  le  Pa- 
pe<iérapprouvoic  les  titres  de  Tyen  ,  ^ 
Chang-ti^  que  les  Chinois  donnoienc 
au  véritable  Dieu  ,  l'Empereur  répon- 
dit que  c'étoit  une  bagatelle  ,  &  qu'il 
s'ctonnoit  que  la  diipute  durât  depuis 
îCanc  d'années  iur  un  point  de  cette  na- 
ture. Il  demanda  fi  le  Légat  étoit  bien  Dernanic 
perfuadé  que  les  Européens euflentcom-"^"*'  ** 
mis  une  idolâtrie  en  rendant  jufqu'a- 
lors  des  refpeds  aux  tablettes ,  éc  que  le 
Père  Ricci  ,  fondateur  de  la  Miiîioii , 
fû:  tombé  dans  l'erreur.  Mezza  -  Barba 
paffa  légèrement  fur  la  première  de  cqs 
deux  queftjpns  &  n'y  fit  que  des  répon- 
fes  vagues.  A  la  féconde  ,  il  répondit, 
avec  beaucoup  de  précaution  ,  que  le 
Père  Ricci  avoir  erré  innocemment  fur 
de  certains  points,  parce  que  toutes  ces 
matières  n'avoient  point  encore  été  ré- 
glées par  la  décifign  du  Saint  Siège. 

La  féconde  demande  que  le  Légat  fit  R^ponfecai- 
à  l'Empereur  regardoit  l'obéiffaoce  que  barrafTÉe. 
les  Chrétiens  de  la  Chine  dévoient  à  la 
Conftitution.  Le  Pape  ,  dit-il  d  Sa  Ma- 
jefté ,  efpé.roit  que  ion  Décret  ne  re- 
gardant que  le  fpirituel ,  il  fêroit  per- 
mis aux  Chrétiens  Chinois  de  s'y  con- 
^rraer  avec  la  même  foumilîion  Qu'ils 
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.Mezza-    «^evoicnt  à  Sa  Majefté  Impériale  pour  le 
Barda,     temporel.  L'Empereur  applaudit  beau- 
^'^^°'      coup  à  ce  difcours ,  &  donna  ordre  au 
Légat  de  continuer.  Alors  Ton  Excel- 
lence ajouta  qu'elle  ofoit  fe  promettre , 
de  la  clémence  de  Sa  Majefté,  un  gra- 
cieux pardon  pour  tous  les  Européens 
qui  avoient  eu  le  malheur  de  lui  dé- 
plaire. En  prononçant  ce  difcours,  le 
Légat  s'étoit  tenu  proilerné ,  le  vifa- 
Cpmpiiment      contre  terre.  L'Empereur  fut  (î  charr 

tkl  Empereur  o  ifi      '    -i-    /  ,-\  r 

;lu  Léjat.       me  de  cette  marque  d  humilité ,  qu  il  ne 
au  Légat  les  complimens  les  plus  flat- 
teurs. Il  lui  dit  »^  qu'il  avoir  parlé  &  qu'r 
?)  il  s'étoit-conduit  en  perfection  ;  qu'il 
'  M  n'étoic  pas  pofïible  de  faire  mieux  ; 
«  que  les  matières  croient  déformais 
-'  éclaircies  &  toute  l'at-Taire  terminée. 
Il  lui  permit  en  même  teras  d'achever 
ce  qu'il  avoir  à  dire. 
Il  veconi-      Alors  Son  Excellence  demanda  la 
smndc     Tu-  petmiflion  de  réfider  àlaChine,cnqua- 
^ônnaircs.     lité  de  Supérieur  des  Millions.    Mais 
l'Empereur  remit  fa  réponfe  àquelqu'- 
autre  tems  •-,  ce  qui  ne  l'empêcha  point 
d'applaudir  encore  à  la  prière  ^qui  lui 
fut  renouvellée  par  le  Légat  d'oublier 
les  différends  palfés,  &  de  l'exhorter 
lui  -  mcme  à  l'oubli  des  offenfes  ',  ajoû- 
îant  qu'il  y  avoir  peu  de  Mifllonnaires 
;<]ui  n'eulTent  des  reproches  à  fe  faire 
mutuellement , 
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mutuellement ,  mais  qu'à  l'avenir  ils  Mezza- 
devoient  vivre  comme  des  enfans  dans  ^:\f°** 
la  même  famille  ,  c'eft-à-dire  avec  une 
parfaite  union.  Mezza-Barba  fe  difpo- 
ibit  enfuite  à  fortir,  lorfque  l'Empereur 
reprit  fon  difcours,  pour  lui  dire  qu'il 
falloir  informer  promptement  le  Pape 
de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé.  Son  Excel- 
lence ,  ayant  répondu  qu'elle  s'acquic- 
teroic  inceiTamment  de  ce  devoir ,  fut 
enfin  congédiée  avec  rous  les  Million- 
naires à  l'exception  des  Pères  Suarez  & 
Bouvet ,  qui  reçurent  ordre  de  ne  pas 
s'éloigner  de  l'Empereur. 

La  fatisfadion  du  Légat  fut  extrême  ,  Les  Jdfuites 

V  A     J  •  o  \       \/cr    ^^  défient  des 

après  cette  Audience  ,  &  tous  les  Mil-  intentions  de 
(îonnaires  nerclTentirent  pas  moins  de  ^'^^P"^"* 
joye.  Cependant  les  Jéfuites ,   plus  ac- 
coutumés au  manège  de  la  Cour ,  trou- 
vèrent quelque  fujet  de  défiance  dans 
défi  magnifiques promelîes,  &  déclare- 
lent  à  Mezza-Barba  que  fi  le  Ciel  n'avoic 
pas  touché  miraculeufement  le  cœur  de 
Kang  -  hi ,  ils  regardoient  tous  les  dif- 
cours de  ce  Monarque  comme  une  pu- 
re ironie.  Ils  ajoutèrent  qu'il  étoit  na- 
turellement porté  à  la  raillerie  ,  &  qu'- 
ils le  foupçonnoient  d'^ivoir  voulu  rire 
â  leurs  dépens.  Le  Légat  furprisde  ce   Commentfe 
difcours ,  demeuroit  incertain  de  ce  qu-  à  ilprj",e!"^ 
jl  en  devoit  penler ,  lorfqu'il  vit  arri- 
Tomc  XX.  R 
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MErz\-     ver  ChaU'Ckar?g de d'autresMândânns^ 
^'îo?*    ^^^  venoienc  le  prefler  de  faire  fes  dépê- 
ches pour  le  Pape  ,  parce  que  l'Empc- 

.  reur  étoit  réfolu  d'envoyer  à  Rome  Re- 

-  nauld«S<:  Roveda.  Il  écrivit  au(Ii-tôt  fa 
lettre.  Elle  ne  contenoit  quede  magnifi- 
quesexagératicnsderaccueil&  despré- 

.  fens  qu'il  avoir  reçus  de  l'Empereur. 

.A  l'égard  du  fuccès  delà  dernière  au- 
dience ,  il  donnoitavis  au  Pape  que  Sa 

.  Majefté  Impériale  avoir  permis  de  prê- 
cher l'Evangile  avec  toutes  les  condi- 
tions qu'il  dcfiroit.  LesMiiîionnaires  ju- 
î^erent  queces  expreffions  étoient  trop 
fortes ,  parce  que  l'Empereur  ne  s'étoic 
pas  expliqué  Ci  pofuivement  fur  cet  ar- 
ticle. Mais  la  réponfe  du  Légat  fut  qu'- 
il employoit  ces  termes  à  delTein.  »  Si 
»  l'Empereur  ,  difoit-il  ,  fouffre  que  la 
'->  lettre  foie  envoyée  dans  cette  forme, 
»  le  fens  de  fes  promelTes  fera  déter- 
»  miné  par  fon  iilence ,  8c  l'on  con- 
ii  noîtra  s'il  parloir   ironiquement. 

§     I  I  I. 

Succh  de  l'AmhaJfade. 

rfcjc     T    Ê  lendemain,  qui  étoit  l«i(J  de 
rEnipçiçvir.    \^_j  Janvier  ,  les  affaires  changèrent 
endcrcment  de  face.  L'Empereur  fit  di- 
te auLégat  que  les  explicacionsdcsln- 
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terprétes  n'ayant  point  été  exades  dans 

la  dernière  audience,  il  vouloir  em-    ^"'^l^*' 
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ployer  d'autres  voyes  pour  connoîcre  la 
vérité.  Après  quantité  de  melTages ,  on 
convint  que  Mezza  -  Barba  communi- 
queroit  à  Sa  Majefté  le  Décret  du  Pa- 
pe, ahn  qu'elle  pût  juger  avec  certitu- 
de de  ce  qui  étoit  permis  ou  détendu 
par  le  Saint  Siège.  Le  Décret  fut  tra- 
duit &  porté  à  l'Empereur  par  les  Man- 
darins. Mais  ils  exigèrent  en  même 
tems  du  Légat  une  Relation  de  la  der- 
nière audience  ,  écrire  de  la  propre 
main  ,  pour  la  comparer  avec  celles  des 
Interprètes.  Ils  ajoutèrent  que,  par  cet- 
te méthode  ,  les  doutes  qui  paroUroicnc 
lui  refter  fur  les  intentions  de  l'Empe- 
reur feroient  bien-tôt  diffipés. 

Le  1 8  ,  avant  que  Mezza  -  Barba  eut    Étrani^e  xl- 
fîni  fa  relation,  les  mêmes  Mandarins ^°"iij^  ^.ec- 
vinrenc  lui  remettre  un  Sï  y  de  la  pro-  tre  dii  Légat^ 
pre  main  de  l'Empereur ,  écrit  en  lettres 
rouges  au  bas  du  Décret.  Il  étoit  conçu 
dans  ces  termes  :  »  Tout  ce  qu'on  peut 
»  recueillir  certainement  de  la  leârure 
»'  de  cette  Conftitution  ,  c'eft  qu'elle 
J!*  ne  regarde  que  de  vi's  Européens. 
*>  Comment  pourroit-on  dire  qu'elle  a 
»>  quelque  rapport  à  la  grande  doélrine 
»»  des  Chinois ,  lorlqu'il  n'y  a  point  un 
»>  feul  Européen  qui  entende  le  lan- 
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Mezza-     "  gage  de  la  Chine  î  Elle  contient 
»  quantité  de  chofes  indignes.  Il  paroîc 
?»  a(rez,  par  ce  Décret,  que  le  Légat 

V  nous  apporte  ,  qu'il  y  a  beaucoup 
»»  de  re(|emblance  entre  la  feue  des 

V  Idolâtres  &  les  (aStcs  àz  I/o  ~  change 
»*  c/zi.  Les  difputes  qu'ils  ont  entr'eux 
»  font  d'une  violence  à  laquelle  rien 
»'  ne  peut  être  comparé.  Il  ne  convient 
"  pas,  par  cette  raifon  ,  que  les  Euro- 
"  péens  ayent  déformais  la  liberté  de 
f  prêcher  leur  Loi,  qui  doit  être  dé- 
»>  rendue  comme  le  feul  moyen  de  pré- 
"  venir  de  fâcheules  conléquences.    '^ 

Errbarras  La  ledure  de  ce  fatal  écrit  jetta  la 
fiiu  Lépat  ,  confternationdans  l'efprit  du  Légat.  Sa 
o?s  Miflîon-  première  rellource  tut  d  écrire  a  1  En;- 
^jii.cs,  pereur  une  lettre  de  foumiflion.  S'étant 

hâté  de  l'écrire ,  il  propofa  aux  Miflion- 
Haires  de  la  figner.  Mais  les  Jéfuitesy 
trouvèrent  beaucoup  de  difficultés  ,  Se 
lui  déclarèrent  qu'ils  ne  voyoient  poiqc 
d'autre  moyen  pour  calmer  le  trouble 
que  de  fufpendre  la  Cpnftitution.  Le 
Père  Mouravo  ajouta  que  c'étoit  une 
jîéceflîté  d'autant  plus  in4ifpenfable 
que  le  Pape  n'avoit  pas  reçu  de  juftes 
informations,  &  que  fi  Sa  Sainteté  étoit 
à  la  Chine  ,  pour  y  voir  les  chofes  dans 
un  autre  jour ,  elle  revoqueroit  infail- 
liblement une  i^uUe  qui  n'étoit  capable 
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OUe  de  porter  un  coup  mortel  à  la  Re- 
ligion.  Le  Legar  répondit  »  qu  il  n  a-  j^^^^ 
«  Voir  pas  le  pouvoir  de  fufpendre  une 
M  Conftitution  du  Pape  5  qu'il  aimoit 
>i  mieux  rifquer  tout  que  d'offenfeiî 
»  Dieu  en  tranTgrefTant  les  ordres  ex- 
»  près  du  Saint  Siège  ,  &  qu'il  étoit  ré- 
"  folu  de  foufFrir  plutôt  là  mort  que  de: 
M  Te  rendre  coupable  de  cette  lâcheté. 
Mouravo  continuant  de  s'expliquer  a- 
vec  beaucoup  de  chaleur ,  Mezza-Bar- 
ba  "  le  pria  de  fjfire  attention  de  qui  6^ 
w  devant  qui  il  parloit.  Je  ne  l'ignore 
«  pas,  répondit  le  Miffionnaire  ,  mais 
»  je  ne  crains  que  Dieu.  Si  vous  étiez 
»  rempli  de  cette  crainte  ,  reprit  le 
»*  Légat  irrité ,  voiis  parieriez  avec  plus 
M  de  refpeétde  fon  Vicaire,  &  devant 
»>  le  Miniftre  qui  le  repréfente. 

Le  Père  Suarez  ne  parut  pas  rrioins  Zéiearrfent 
ardent  que  Mouravo  ;  &  le  Père  Mai-  J^JÎ^""'' 
1er ,  fe  livrant  aufîî  à  Ton  zélé  ,  déclara 
au  Légat  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'une  Bul- 
le ,  dont  l'effet  ne  devoit  être  que  là 
ruine  du  Chriftianifme  dans  un  grand 
Empire  ,  put  être  propofée  fans  blefler 
la  confcience  &c.  Quelqu'un  lui  dit  que 
dajîs  un  autre  lieu  il  n'auroit  point  eii 
la  hardiefle  de  tenir  ce  langage.  Je  le 
tiendrois  ,  répondit  -  il ,  jufqu'au  mi- 
lieu de  Rome  ,  6c  je  ne  craindrois  pa» 
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Mezza-    de  rcpréfenter  au  Pape  même  des  dif- 
"^^^'^     iîcuhés  que  je  crois  juftes.  Les  Miflîon- 
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nairesles  plus  modérés  faifoient  ce  rai- 
»  fonnemenc  :  »*  La  Conftitution  n'eft 
"  qu'un  précepte  Eccléfiaftique ,  dont 
»  l'exécution  entraîneroic  la  ruine  du 
»  Chriftianifme.  Elle  peut  donc  être 
'•>  fufpendue  jufqu'à  de  nouvelles  in- 
»5  formations.  Toute  la  fermeté  du  Lé- 
gat ,  fes  confultations  Ôc  fes  propres 
lumières  ne  lui  faifoient  pas  voir  beau- 
coup de  jour  dans  une  ii  grande  ob- 
fcurité. 
Le  Légat  eîl  Mais  quel  fut  fon  embarras ,  lorfque 
];^;^;^^^^';^"Me  T-a-yi/z,  ou  le  Mandarin  Li-pin^ 
chung  y  dont  le  nom  eft  revenu  tant  de 
fois,  entrant  dans  fa  chambre  d'un  air 
furieux,  &  le  prenant  au  collet ,  lui  die 
devant  toute  la  compagnie  »  qu'il  n'é- 
»>  toit  qu'un  traître  &  un  perfide  •,  que 
"  l'afFedion  qu'il  avoir  eue  pour  lui 
"  l'expofoit  à  perdre  fa  tête  ;  mais  qu'il 
»>  étoit  réfolu  de  le  tuer  auparavant  de 
»>  fes  propres  mains.  Pendant  cette  é- 
trange  fcéne,  les  domeftiquesduTa  jiii 
&  des  autres  Mandarins  fécondèrent 
les  violences  de  leurs  Maîtres.  l!s mal- 
traitèrent le  valec-de  chambre  du  Légat, 
lui  tirèrent  la  barbe  &  l'accableient  de 
•toutes  fortes  d'injures.  Mezza -Barba  , 
pénétré  de  douleur  &  de  crainte  ,  ctoit 
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dans  une  firuation  qui  auroit  acEendri ,  "  m^zza-"" 
die  l'Auteur ,  tout  autre  Nation  ,  que     ^]^^^^^ 
d'infenfîbles  Chinois.  Un  Mandarin  > 
le  regardant  avec  un  fouris  railleur  , 
lui  dit  qu'apparemment  fa  pâleur  ve- 
noit  d'un  excès  de  haine  &  de  rage 
contre  Sa  Majefté  Impériale.  Ce  repro- 
che inhumain  le  mie  dans  la  néceflité 
de  fe  défendre  par  les  cxcufés  les  plus 
humbles  &  les  plus  foumifes. 

Le  foir  du  même  jour,  les  Manda-  Oniefnm- 
rlns  revinrent  avec  la  même  fierté ,  &  ^^^J^^  i^ï^-"^- 
le  fommerent  de  répondre  au  Si  qu'ils 
lui  avoient  apporté  le  matin.  Dans  l'ex- 
cès de  fon  atïlidion ,  il  ne  lailla  pas 
de  prendre  une  plume  &  d'écrire  la 
Lettre  fuivante  :  »  C'eft  avec  les  plus  E'^o"!'^'?"- 
»'  refpedueux  &  les  plus  humbles  fen-  à"£m^creur' 
*'  tiraens  de  foumàlTion  ,  que  j'ai  lu  la 
»  tradudlion  du  Décret  qu'il  a  plû  a 
«  Votre  Majefté  d'écrire  de  fa  propre 
»  main  en  lettres  rouges.  Ayant  étéen- 
»  voyé  par  le  Souverain  Pontife  pour 
»>*rolliciter  la  faveur  de  Votre  Majefté, 
»>  je  m'étois  flatté  que  les  Permiftîons 
>»  que  j'ai  eu  l'honneur  de  préfenter  à 
*»  Votre  Majefté  auroient  été  capables 
>•»  de  l'appaifer  &  de  faciliter  le  fuccèa 
M  de  ma  Légation.  A  préfent ,  il  ne  me 
»»  refte  qu'à  demander  pardon  à  Votre 
•>  Majefté,  à  lui  faire  connoître  ladour 
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Mezza-  »  leuf  dont  mon  ame  eft  pénétrée  ,  & 
^^^\q'^'  "  à  me  profterner,  comme  je  fais,  le 
"  vifagc  contre  terre  ,  pour  implorer 
*>  fa  clémence.  Signé ,  Charles- 
Ambroise,  Patriarche  d'Alexan- 
drie &  Légat  Apoftoîique.  »  Si  Votre 
«  Majefté  me  le  cominande  ,  j'irai  me 
w  jetter  aux  pieds  du  Pape  ,  pour  lui 
s*  déclarer  clairement ,  fidèlement  & 
»  fincérement ,  les  intentions  de  Votre 
»  Majefté  (45). 

Ce   Poftcrit ,  fuivant  l'Auteur  ,  fut 

ajouté  de  l'avis  dciav  les  inftancesdes 

Miffionnaires.    Dii  -  Halde  remarque 

qu'il  plut  beaucoup  à  l'Empereur. 

pinfreurs      Pendant  qu'on  traduifoit  la  Lettre 

Miffionnaires  ^q  Mezza-Batba  ,  les  Mandarins  ayant 

>jnt  maltraa-  /-         /     1  /•      1         1  o     i  i 

tés.  loupe  dans  la  chambre ,  &  leurs  do- 

meftiques  après  eux  ,  y  lailTerent  des 
traces  de  leur  mal- propreté.  Pour  com- 
ble d'afîlidion  ,  il  appiit ,  vers  le  (oir  y 
que  Ripa  &  Pedrini  avoient  été  jettes 
dans  une  obfcure  prifon  -,  que  Laureatt 
étoit  aufli  chargé  de  chaînes ,  pour  avoir 
ofé  dire  que  le  Légat  n'avoit  rien  que 
d'agréable  à  propofer  à  l'Empereur  v 
que  Pereyra  étoit  expofé  au  mcme  dan- 
ger j  &  cjue  Li  -  pin  -  chung  de  voit  être 

(■4^)  Au  lieu  de  ^Vrf  ,  ou  n'écrivent  jamais  à  leur 

TAuteiu  auroit  du  mettre  Empereur  qu'en  tierce  pcr» 

Sd  Mjjcftc,  ou  lui ,  parce  fonnc. 
qu£  les  CUinuis  ne  parleat 
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conduit  au  Tribunal  des  criminels,  pour  mezza.- 
avoir  craicé  Son  Excellence  avec  trop  de  ^^^^^^' 
bonté. 

Les  melTagers ,  les  demandes  Se  les  Raillerie  <ië-^ 
menaces ,  ne  firent  que  redoubler  le  TEmpe^e'^*'^" 
']o\xx.  fuivant.  L'Empereur  fit  dire  au  Lé- 
gat ,  qu'ayant  comparé  la  Conftitution 
du  Pape  avec  le  Mandement  de  M. 
Maigret ,  il  y  avoir  trouvé  une  parfaite 
reflfemblance  \  d'où  il  concluoit  :  "  que 
»•>  s'il  étoit  vrai ,  comme  les  Chrétiens 
»  l'afFurent  ,  que  le  Pape  foit  affifté 
»  par  les  infpirations  du  Saint  Efprits 
n  c'étoirM.  Maigret  qui  devoit  être  re- 
»  gardé  comme  le  Saint  Efprit  des. 
»  Chrétiens.  Cet  argument  Chinois  fuc 
fuivi  le  même  jour  d'un  nouveau  Si  y 
qui  contenoit  quelques  frivoles  re-^' 
marques  fur  les  permifllions  accordées- 
par  le  Saint  Siège.  Le  refte  confiftoic 
dans  un  grand  nombre  de  réflexionsî 
fort  dures  fur  la  conduite  de  Monfieuc: 
Maigret. 

■  Après  cette  raillerie  ,  il  leur  fit  dé- 
clarer qu'il  étoit  réfolu  de  répandre  fon» 
Décret  dans  tous  les  Royaumes  de  l'U' 
nivers  ,  &que  l'Ambalfadeur  Rufiien  , 
qui  étoit  alors  à  Peking,  lui  avoir  déjaû- 
promis  de  le  comrouniquer  à  toutes  les 
Cours  de  l'Europe.  Ainfi  chaque  mef-- 
fiag,e  étoic  une  nouvelle  in  fuite"  ,•  q,ui 
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Mezza-  perçoît  Ic  cœur  du  Légar.  Il  ne  pouvoic 
^.'-Tio"^"  retenir  fes  Iarn:ies  ,  en  reiifanc  les  or- 
Af!)iction  dres  de  l'Empereur.  Mouravo  le  voyant 
dans  cette  afflidion  ,  ne  fît  pas  difficul- 
té de  Te  jetter  à  fes  pieds,  &  le  conjura, 
par  les  entrailles  de  Jefus-Chrift ,  d'a- 
voir pitié  de  la  Miflîon ,  qui  ne  pou- 
voit  éviter  de  périr ,  s'il  perfiftoit  à 
maintenir  fa  Bulle.  Mais  ces  inftances 
firent  peu  d'imprefîion  fur  lui ,  &  l'ab- 
battementoù  il  écoitne  l'empêcha  point 
de  répondre  aux  Jéfuites  :  »  Ne  me 
»  parlez  plus  de  fufpendre  ni  de  mode- 
^'  rerla  Conftitution.  C'eft  augmenter 
a>  ma  douleur  que  de  me  propofer  un 
iiarrcxus»  remède  pire  que  le  mal.  Cepen- 
,aux  jcfujtes.  ^  ^j^^j.  ^  ^j  y^^j^  pouvcz  imaginer  quel- 

P  qu'expédient  qui  foit  propre  à  lever 
M  les  difficultés,  je  l'embraflerai  vo- 
p>  lontiers,  pourvu  qu'il  s'accorde  avec 
•»  mon  devoir.  Mouravo  alloit  profiter 
de  cette  difpofitionpour  compoferune 
Requcte  à  l'Empereur  &  retirer  le  Lé- 
gat de  l'abîme  où  il  s'étoit  plongé  , 
lorfque  le  Père  Renauld  en  offrit  une  , 
qu'il  venoit  d'écrire  dans  les  termes 
tpftrcs  qu'ils  lui  vans  :  "  Charles-Ambroise  j  Pa- 
îïi'iVJcrcur. ^ ''  triarche  d'Alexandrie  ,  fupplie  très 
»  humblement  Votrç  Majefté  qu'il  lui 
«  pîaife  d'ufer  de  clémence  envers  les 
f»  t-uropcens,  de  tolérer  notre  Saimç 
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>»  Religion  ,  &  de  fufpendre  la  réfo-  ""mÎzzÂ 

«  iution  qu'Elle  a  prife  ,  de  répandre 

»  fonDipiôme  dans  tout  l'Univers  par 

»'  la  voie  de  la  RaiTie.  Je  me  rendrai 

"  auprès  du  Souverain  Pontife  ,  &  je 

»  ne  manquerai  pas  de  l'informer  foi- 

«  gneufemcnt  &  fidèlement  des  inten- 

."  tions  de  Votre  Majefté.  Dans  l'inter- 

»>  valle  ,  je  lailTerai  fubfifter  les  chofes 

»  dans  l'état  où  je  lésai  trouvées,  ôcje 

"  communiquerai  de  bonne  foi  au  Se 

»>  Père  tout  ce  que  Votre  Majefté  trou- 

>»  vera  bonde  m'ordonner.  Enfin  jede- 

w  mande  humblement  en  grâce  à  Vo- 

"  tre  Majefté  d'envover  avec  moi  quel- 

y  que  perfonne  ,  qui  foit  capable  de 

"  lui  rapporter  avec  quelle  fincérité  je 

»>  représenterai  tout  au  Souverain  Pon- 

>'   tire  ,  &  quels  efforts  je  ferai  pour 

»  me  procurer  l'honneur  de  reparoîrre 

"  devant  Votre  Majefté.   Après  avoir 

ICi  plufieurs  fois  cette  Supplique  ,  Mez- 

2a-Barbaconfentitàlafigner.  Quelques 

Miiîîonnaires  ne  la  croyant  point  a'Tez 

conforme  aux  intentions  de  l'hmpe- 

reur  ,  ou  aflez  numbie  pour  le  Légat , 

refuferent  d'y  mettre  leur  nom.  Mais  le 

plus  grand  nombre  faivit  l'exemple  du 

Légat.  Elle  fut  traduite  en  Chinois  & 

portée  à  l'Empereur. 

La  pa:iencc  \<c  l'habileté  du  Légat  fa- 
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Mezza-  '  retit  bieti  -  tôt  mifes  à  de  nouvelle» 
^^\o*'     épreuves.  L'Empereur  luicommuniqua> 
Mémoire    par  (es  Minlftres ,  un  Mémoire ,  que  Pe- 
^mre  les  Je- ^jj-i^i  avoit  anciennemenc  préfenté  à  la 
Cour  contre  les  Jéfuites.  Pedrini  fut  for- 
cé d'en  faire  lui  -  même  la  leduie  aa 
Légat  j  en  préfence  de  ceux  qu'il  avoic 
accufés.  Ils  le  traitèrent  de  calomnia- 
teur. Les  Mandarins  prefTant  Mezza- 
Barba  d'expliquer  ce  qu'il  en  penfoit ,. 
il  n'ofa  déclarer  fon  opinion  ,  mais 
B'ayant  pas  non  -  plus  la  liberté  de  gar- 
der le  filenee  y,  il  fe  contenta  de  répon- 
dre que  Pedrini  avoit  violé  les  loix  de 
ja  charité  Chrétienne,  qui  ordonnoit 
l'amour  du  prochain. 
V  Dansune  Audience , que  l'Empereur. 

lui  accorda  le  20,  il  fe  vit  dans  la  né- 
ceflité  de  mettre  par  écrit  la  même  ré- 
ponfe  ,  c'eft-à-dire  ,  de  répeter  que  Pe- 
drini, étoit  blâmable  ,  pour  avoir  ofFen- 
fé  SaMajefté  &  s'être  plaint  de  fon  pro- 
chain ;  mais  qu'il  demandoit  grâce  pouc 
lui.   Ce  n'étoit  que  le  prélude  de  fcs: 
çadinajîe  dé  embarras.  L'Empereur,  après  lui  avoiri 
!]'?"s'^fcTau-  pi  odigué  les  carelles  &  les  civilités.,  en- 
«iittttccs.        treprlt  de  badiner  aux  dépens  du  Pape^ 
Comme  il  avoit  beaucoup  de  goût  pour 
les  figures  &c  les  comparaifons ,  il  com- 
para Sa  Sainteté  à  un  chalfeur  aveu- 
gle,, qui  tire  da^is  l'aii:  aa  haz^rd..  La 
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Légat  n'ayant  pu  rire  de  cette  raillerie,    kie2za>  ' 
comme  les  autres.  Sa  Maiefté  lui  dit  :    ^•^*'''^- 

,  r  1710-. 

»»  Vous  ne  répondez  pas^  Que  penlez- 
»  vous  de  mes  allufions  r  Elles  font  fore 
»  ingénieufes,  répondit  Mezza-Barba, 
»  &  dignes  de  Votre  Majefté. 
-  L'Audience  du  24  Te  paifa  de  même, 
L'Empereur  prit  plaifir  à  raconter  des 
liiftoires ,  dont  il  rioit  le  premier.  Mais 
le  Légat  en  prenoit  moins  à  les  enten- 
dre. Il  ne  fut  pas  plus  aifé  au  Monar- 
que Chinois  de  tirer  de  lui  quelques 
louanges  aufqiielles  il  s'attendoit ,  6c 
qu'il  ne  pur  arracher  de  fa  bouche  qu'a- 
près les  avoir  demandées.   Cependant    iis'aiouciî? 

\     r  I  r    •  1    Tr  •*  1  •    ,      •    en  faveur  éx 

la  Icene  ne  nnit  pas  mal.  Kang-hi  etoit  Légat. 
en  bonne  humeur.  Il  accorda ,  aux  priè- 
res du  Légat ,  la  liberté  de  Pedrini ,  & 
celle  de  Ripa  &  de  Laureati.  Enfuite 
il  lui  déclara  ,  que  fon  intention  étoir 
de  rétablir  une  parfaite  union  entre  les 
Millionnaires ,  &  que  dans  cette  vue  il 
avoit  befoin  de  (on  afliftance.  »  Vous 
»  ferez  libre ,  lui  dit-il ,  &  fans  aucune- 
»  garde.  Comme  la  faifon  eft  trop 
»»  avancée  pour  vous  permettre  le  voya- 
»  ge  de  l'Europe  ,  je  vous  confeille- 
»  d'aller  attendre  le  beau  tems  à  Pe- 
M  king  ,  où  la  Cour  retournera  pour  la 
^  célébration  de  la  nouvelle  année.  Ce- 
compliment  cau(a  une  joie  exitême.  a* 
légat» 
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"Mizza-         Il  partit  efFedivement  pour  Peking  î 
B  vRBA..     Q^^  étant  arrivé  le  i  ?  avec  toute  fa  fui- 

1710,  .  -' 

te  ,  il  fe  logea  chez  les  Jéfuites  Portu- 
gais. Le  même  jour  ,  il  y  fut  compli- 
menté par  l'Ambafladeur  de  Ruflie  j  ôc 
le  jour  fuivant ,  par  un  grand  nombre 
Atitre  Au- de  perfonncs  dilHnguées.  L'Empereur 
c'I^^pLifame- ^^^  accorda  le  16  ,  une  nouvelle  Au- 
ïies.  dience  j  la  plus  gracicufe  qu'il  eût  en- 

core obtenue  de  ce  Prince  ,  mais  aulTi 
la  plus  plaifanre.  Après  avoir  déclaré 
que  les  Chinois  n'étoient  point  affez 
foibles  pour  s'imaginer  que  les  efprits 
de  leurs  ancêtres  fufTcnt  préfens  dans 
les  tablettes  &  les  cartouches  qui  por- 
toient  leurs  noms,  &  que  ces  tablettes  , 
avec  leurs  infcriptions ,  étoient  regar- 
dées comme  des  reprélentations  pure- 
ment fymboliques  ,  Kang-hi  affedla  de 
(e  livrer  à  fon  humeur  badine.  »»  Mon- 
>y  (leur  le  Légat  ,  dit  -  il  entr'autres 
»  chofes  ;  eft-ce  l'ufage  en  Europe  de 
«  condamner  un  homme  à  mort ,  (ans 
»  être  aiTuré  qu'il  eft  coupable  )  Non, 
répondit  Son  Excellence.  «>  Mais  ,  re- 
w  prit  l'Empereur,  fi  le  Prince  a  pro- 
»»  nonce  la  fentence  de  mort  fur  des 
9i  preuves  fufHfanres ,  Se  que  le  Juge 
»#  inférieur ,  à  qui  rexccurion  cfl;  re- 
»  mifc ,  découvre  des  preuves  plus  con- 
'f  vaincanies  de  l'innocence  de  l'accu- 
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w  fé,  la  fenrence  doic-elle  erre  exéca-     mezza-  " 

w  tée  ?  Je  crois,   répondit  le  Léçat  ,     Bafea. 
.  '^  .  .      ^  ,  1720. 

que  ce  Juge  doit  avertir  le  Prince  des 

nouvelles  preuves  qu'il  a  découvertes. 

»  Je  le  crois  aufli  ,  ajouta  gravement 

ii  l'Empereur  i  on  ne  peut  attacher  un 

V  trop  grand  prix  à  la  vie  d'un  homme. 

Enfuire ,  fe  tournant  d'un  air  férieux     Embarras 

vers  Ton  Médecin ,  qui  fe  nommoit  Fol-  °''^  J'Eiype- 

ta,  il  lui  ordonna  de  s  approcher  du  fon Médecin, 

Trône.  »  Vous  êtes ,  lui  dit-il ,  plus  re- 

»»  doutable  que  moi.  Voira,  fort  em- 

barrafle  de  ce  difcours ,  demeura  fans 

répondre.  Mais  Kang-hi  ,   faifant  un 

éclat   de  rire,  le  délivra  bien  tôt  de 

cette  contrainte  ,  &  divertit  toute  l'Af- 

femblée  par  la  conclulion  :  «»  Cet  hom- 

»  me  ,  dit-il ,  efl  maître  de  tuer  quand 

»  il  lui  plaît ,  &  moi ,  je  ne  puis  con- 

"  damner  pcrfonne  à  mort  fans  témoi- 

»j  gnage  &  (ans  preuves. 

L'Empereur  Kang-hi  s'amufa  plus 
d'une  fois  à  caufer  de  l'embarras  au  Lé- 
gat par  d'autres  plaifanteries  de  cette 
nature  ,  ou  par  des  queflions  d'autant 
plus  fatiguantes,  qu'il  étoit  également 
difficile  de  pénétrer  fon  intention  & 
d'éviter  le  piège.  Par  exemple,  le  z8  Sesquefti<ns 
de  Janvier ,  qui  efl:  le  premier  jour  de  %   i'occafio« 

I,  ,       V  r^\  •  II-  "  une  croix- 

l'année  a  la  Chine,  Mezza-Barba  lui 
ayant  fait  préfenc  d'une  croix  d'argent. 
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MhzzA-  oiiétoient  enchaiTés  deux  morceaux  de 
Ba^ba.  i^  vraie  croix  ,  ce  Prince  lai  fie  deman- 
der  aufli  toc  •■>  »  Quels  étoient  les  lieux 
>«  où  il  ne  convenoir  pas  de  porter  cette 
»  fainte  Relique  ?  Le  Légat  répondit , 
que  Sa  Majefté  ne  devoit  pas  la  porter 
dans  les  Temples  des  Idoles ,  ni  lorf- 
qu'elle  feroit  quelqu'autre  adkion  con- 
damnée par  la  Religion  Chrétienne. 
Kang-hi  lui  fit  dire  auffi-tôt  »  qu'il  ne 
M  l'ignoroit  pas ,  &  qu'il  avoit  toute  la 
«  vénération  poffible  pour  une  Relique 
"  il  facrée. Mais,  en  même-tems,  l'Eu- 
nuque qui  étoit  chargé  de  Tes  ordres , 
avoit  celui  de  montrer  au  Légat  une  pe- 
tite croix  de  pierre  ,  que  Sa  Majefté 
avoit  reçue  du  Cardinal  de  Tournon  , 

Foibieré-  ^  dg  lui  demander ,  »  S'il  étoit  vrai 
?ot.ie  du  Lé-  \  "         , 

gixu  "  qiJS  cette  croix  eut  quelque  vertu 

y  contre  le  tonnerre.  Mezza  -  Barba 
manqua  de  préfence  d'efprit  pour  faire 
nne  réponfe ,  qui  devoit  lui  coûter  peu 
dans  les  principes  de  fa  religion.  Il  fe 
contenta  de  dire  à  l'Eunuque ,  qu'oh  en 
avoir  cette  opinion  en  Europe ,  mais 
qu'il  n'en  étoit  pas  sûr.  Pour  le  foula- 
ger  de  l'embarras  de  toutes  ces  quef- 
rions,  on  lui  fit  des  ptéfens  ,  on  lui 
domina  des  collations,  des  feftins,  des- 
bals mêmes  &c  ilss  cc>.nédies  ,  où  la- 
gnavité  de  fuii  caj:a(^erc  ne  i'empcch* 
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point  d'affifter ,  pour  fe  concilier  Taf-     mezza- 
fcdion  des  Chinois  en  fç  conformant    ^,^^10*^' 
à  leurs  ufages. 

Le  3 1 ,  l'Empereur  lui  donna  une  Au-  Autre  quef- 
dience  ,  dont  le  fujet  fut  très  comique.  ''°"^  ^J|; 
C  etoit  pour  lui  demander  s'il  croyoit  gne. 
qu'il  y  eût  au  monde  des  hommes  fans 
tête ,  &  s'il  fe  trouvoit  quelquefois  du 
fel  au  fommet  des  plus  hautes  monta- 
gnes }  Ces  queftions  donnèrent  lieu  à 
quantité  d'autres  bouffonneries.  Mezza- 
Éaiba  n'en  eût  jamais  pénétré  le  fens , 
s'il  n'eût  reçu  ,  après  l'Audience  ,  quel- 
ques explications  du  Père  Parennin, 
L'Empereur,  pour  fe  réjouir,  avoit  vou- 
lu faire  entendre ,  en  ftyle  figuré  ,  que 
le  Cardinal  de  Tournon  avoit  manqué' 
de  tête  ôc  de  fel,  c'eft-à-dire ,  d'efpric 
èc  de  jugement. 

La  Cour  étant  retournée  à  Chang-  LeLé^ 
chung-yuen  le  6  de  Février,  Mezza- Au.iiencc 
Barba  eut  ordre  de  s'y  rendre  le  jour '^^^^"2^° 
fuivanf,  &  le  19,  il  fut  averti  que  Sa 
Majefté  lui  donneroit  le  lendemain  fon 
Audience  de  congé.  Il  avoit  déjà  reçu 
les  préfens  de  la  Cour  pour  le  Pape  &c 
le  Roi  de  Portugal.  L'Empereur  lui  dit» 
en  lui  montrant  un  papier  qu'il  tenoit 
à  la  main,  que  cet  Ecrit  contenoit  fes 
ordres ,  avec  une  fidelle  Relation  de  ce 
qui  sVtoit  palle ,  6c  le  détail  des  récit» 
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Me"7za-    que  Son  Excellence  devoit  faire  au  Pa- 

^i^Tiot'     P^*  ^^  '•^^'■^  ^^  l'Audience  fut  employé 

à  choifir,  entre  les  Miffionnaires,  ceux 

qui  dcvoient  partir  avec  lui  ,  &  ceux 

qui  avoient  la  liberté  de  demeurer  à  la 

Complîment  Chine.  Enfuite  l  empereur,  après  avoir 

RMcieiix  que  pj-^fgj-jj^     de  fon  Trône,  un  verre  de 

lu)  iait  lEm- r  . 

i>ereur.         Vin  au  Légat ,  luivant  1  ulage ,  le  ht  ap- 
porter deux  petites  chaînes  de  perles , 
dont  il  lui  donna  l'une,  en  lui  difanc 
qu'il  lui  avoir  envoyé ,  par  fes  Minif- 
tres  ,  les  préfens  qui  étoient  deftinés 
pour  Sa  Sainteté  *,  mais  qu'il  s'étoit  ré- 
fervé  le  plaifir  de  lui  donner  de  fà  pro- 
pre main  cette  marque  diftinguée  de 
l'cftime  qu'il  avoit  pour  lui.  Le  Légat 
témoigna  fa  reconnoifTance  par  d'ham- 
bles  remercimens  ;  &,  prenant  congé 
de  Sa  Majefté  Impériale  ,  il  fc  rendit 
dans  le  lieu  où  les  Européens  étoient 
accoutumés  de  s'aflTembler.   Telle  fut 
cette  Audience  ,  qui  eft  la  feule  dont  le 
Père  Du-Halde  ait  parlé  ,  &c  dont  il  a 
confondu  les  circonstances  avec  celles 
des  Audiences  précédentes. 
Nouvelles (Hf-     Les  ennemis  des  Jéfuites  ne  man- 
f.niions    en-q^g^•ent  pas  de  publier  que  ces  Pères 

t.  u    les    Mif-  7.  ,1  J     -KA  '         ■        J  1 

fijansires.  ctoient  les  auteurs  du  Mémoire  dont  le 
Légat  éroit  chargé  pour  le  Pape.  Ils  pré- 
tendirent que  ce  Mémoire  croit  con^u 
dans  des  termes  injurieux  pour  Son  Ex- 
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cellence  &  pour  Tes  partifans ,  &  qu'ils    mezza-  "' 
ne  pouvoienc  le  ligner  fans  une  tache     ^^i^ba. 
éternelle  pour  leur  réputation.  C'étoit 
un  prétexte  de  refus  qu'ils  fe   niéna- 
geoient  d'avance.  A  peine  Mezza-Bar- 
ba  fut-il  retourné  à  fon  logement,  que 
Chau-chang  &  les  autres  Mandarins  lui 
apportèrent,  de  la  part  de  l'Empereur, 
un  journal  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé 
entre  ce  Monarque  &  Kii  depuis  le  25 
de  Décembre  juiqu'au  zy  de  Janvier, 
avec  ordre  aux  anciens  Millionnaires 
de  le  flâner  de  leur  nom.  Ils  fe  retire- 
rent  enfemblc  dans  une  chambre  qui 
touchoit  à  l'appartement  du  Légat ,  oii 
le  Père  Suarez,  Supérieur  des  Jéfuites 
Portugais ,  écrivit  au  bas  les  mots  fui- 
vans.  "  Cet  écrit  contient  les  ordres  de  AroHiiie  dn 
«   l'Empereur  de  la  Chine  &  de  la  Tar-  *  "'^^"^^"• 
»»  tarie,  avec  les  réponfes  du  très  il- 
»  luftre  Patriarche  d'Alexandrie,  Lé- 
»>  gat  du  Pape ,  &  le  détail  des  faveurs 
»'  dont  Sa  Majefté  Impériale  a  honoré 
»»  Son  Excellence.  Nous  avons  foufcrit 
»»  nos  noms  par  le  commandement  de 
»»  l'Empereur.  En  effet  il  écrivit  le  fien. 
Tous  les  Jéiuites  qui  étoient  préfens  l'i- 
mitèrent fans  diftîcu'té.  Mais  lorfqu'on     Piparcf.ife 
pria  Ripa  de  figner  aufli ,  il  le  refufa  ,  J^is  K-U 
fous  prccexre  qn'il  ignoroit  ce  qui  étoic  tufin. 
contenu  dans  le  papier.  Il  s'éleva  lâ-def- 


Barba. 
1710. 
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Mezza-  fus  beaucoup  dc  bruit.  Les  Jéfuires  le 
chargèrent  ae  reproches*  Les  Manda- 
rins le  menacèrent  da  reflfenriment  de 
l'Empereur.  Enfin  il  fe  rendit  à  leurs 
inftances ,  mais  en  proteftant  qu'il  le 
faifoit  par  foumilïîon  pour  les  ordres 
Pedrmîs'ob-cie  l'Empereur.  Pedrini,  beaucoup  plus 
lgj.  terme  »  déclara  qu  il  lourtriroir  plutôt 

là  mort  que  de  figner  rapoftille  du  Père 
Suarez,  mais  que  Ci  l'on  y  vouloir  faire 
un  peu  de  changement ,  par  lequel  il 
parut  que  les  foufcripteurs  n'atceftoienc 
point  la  vérité  de  ce  qui  étoit  contenu 
dans  le  Mémoire  ,  il  ne  feroit  pas  diffi- 
culté d'y  mettre  auflTi  Ton  nom.  Les  uns 
confentirent  à  fa  demande  ;  mais  d'au- 
tres y  trouvant  des  difficultés  invirici- 
blés,  on  fe  vit  dans  la  nécelîîté  d'in- 
former l'Empereur  de  ce  nouveau  diffé- 
rend. Aufli-tôt  le  Légat  reçut  ordre  de 
retourner  à  Chang-chung-yucn,  quoi- 
qu'il fut  minuit  pafTé  &  qu'il  tombac 
ÇQ,^^gj^j  beaucoup  de  neige.  Pedrini  ayant  para 
H  cftpiini,  devant  Sa  Majefté  Impériale  ,  allégua 
inutilement  pour  fa  dcfenfe  qu'il  ne 
pouvoir  pas  attefter ,  comme  une  vérité, 
des  circonftances  qu'il  ignoroir.  Kang- 
hi  ordonna  qu'il  reçût  fur  le  champ  U 
balVonade  (4(3}  par  quelques  Manda- 

{  4^  )   L'Auteur  ne  dit     exécuté.  Le  crime  Ae  l'e- 
pas  ifue  cet  otdtc  ait  été    diirà  écoit  d  avt^ii  réilM  à; 
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fins.  On  le  chargea  de  chaînes  (\  pe-  "TTëTzÂT* 
Tantes  qu'a  peine  avoir- il  la  force  de  les     ^l^^^J 
lever  ^  &  pendant  le  refte  de  la  nuic , 
qu'il  palTa  dans  la  Talle  des  Gardes,  il 
s'attendit  pour  le  lendemain  à  des  trai=- 
temens  encore  plus  rigoureux.  En  effet 
il  n'y  eut  pas  d'outrages  qu'il  n'elfuyât 
Je  matin.  Il  offrit  alors  de  ligner  j  mais 
on  lui  répondit  qu'il  étoit  trop  tard  ; 
&  toutes  les  foumilîions ,  non  plus  que 
l'interceflion  du  Légat ,  ne  purent  em- 
pêcher qu'il  ne  fût  envoyé  à  Peking, 
joii  il  fut  jette  dans  la  prifon  des  mal- 
faiteurs condamnés  à  mort. 

L'Empereur  prit  auilî  cette  occafion  Le  Légat  eft 
pour  drefifer   de  nouveaux   pièges  ^u  "^^"/^^^^^  îj^ 
Légar.  Il  lui  fit  dire  que  M.  Maigret  ges. 
n'ayant  pas  eu  plus  de  refpecSt  que  Pe-     ' 
drini  pour   fes  ordres  ,   il  s'attendoit 
qu'on  le  renverroit  à  la  Chine  pour  y 
être  puni  •■,  &  qu'au  refte  il  fe  confirmoic 
dans  l'opinion  qu'il   étoit  néceffaire  , 
pour  la  tranquillité  de  fon  Empire  ,  d'y 
extirper  le  Chriftianifrae.  Il  efperoit, 
par  cette  aienace  ,  d'arracher  au  Légat 
quelques  cenfures  contre  ces  deux  Ec- 
çléfiaftiques.  Mais  ,  appaifé  enfin  par 
les  réponfes  de  Mezza-Barba  ,  il  décla- 
ra le  22  qu'il  renonçoit  aux  demandes 

l'ordre  de  l'Empereur  &  de     fêté  ,  ce  qui  cft  capital  à  U 
^atoir  foupçonné  de  fauf-    Chine,  * 
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'  Mt.zi\-     qui  regardoient  Maigret ,  &  que  ce  qui 
^1*10^'     ^^^^^  arrivé  à    Pedrini    n'entraîneroit 
rien  de  fâcheux  pour  la  Religion  &  les 
autres  Millionnaires,  On  apprit  dans  la 
fuite  que  Pedrini  avoir  été  rendu  aux 
Jéfuites  François  ,  &  que  ,  peu  de  tems 
après ,  il  avoit  été  nommé  pour  accom- 
pagner l'Empereur  dans  fon  voyage  de 
Tartarie. 
iifefajtefti-      La  conduite  de  ce  Monarque  chan- 

mer    «ar     fa  j>  *      d 

droitim-  &  fa  g^^.  tout  d  un  coup ,  avec  tant  d  avan- 
ferracté.        tage  pour  Mezza-Batba ,  qu'on  ne  peut 
attribuer  cette  révolution  de  fentimens 
qu'à  l'eftime  qu'il  conçut  pour  fa  ferme- 
té &  fa  droiture.   Dans  une  Audience 
qu'il  lui  accorda  le  premier  de  Mars ,  de 
qui  fut  la  dernière ,  il  le  combla  d  hon- 
neurs, avec  des  témoignages  d'une  af- 
feftion  fi  diftinguée  ,  que  toute  fa  Cour 
en  marqua  de  l'étonnement.  Les  Man- 
darins convinrent  eux-mêmes  qu'il  n'a- 
voit  jamais  traité  personne  avec  tant  de 
faveur,  fans  en  excepter  les  Princes  de 
Fjvf'irsinr-lon  fang.  >»  Allez,  dit-il  au  Légat,  ÔC 
il  reçoit  dans  „  revenez  le  plutôt  qu'il  vous  fera  pof- 
lUcnce.         "  lible.  Mais  prenez  loin  lur-tout  de  vo- 
"  tre  perfonne  &  de  votre  fanté.  Don- 
»»  nez-moi  de  wos  nouvelles,  &  foyez 
_  >»  sûr  que  je  verrai  votre  retour  avec 

»>  beaucoup  de  |oie.  Il  lui  fit  promettre 
d'amener  avec  lui  des  gens  de  lettres  5c 
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"un  bon  Médecin  -,  d'apporter  les  meil-     mezza- 
leures  Cartes  géographiques ,  les  Livres 
les  plus  eftimés  en  Europe ,  &  fur-tout 
les  ouvrages  de  Mathématiques,  avec 
les  nouvelles  découvertes  qu'on  auroit 
pu  faire  touchant  les  longitudes.  En- 
fuite  s'étant  fait  apporter  une  Epinette, 
il  joua  quelques  airs  Chinois  fur  cet  in- 
ftrument.  Il  en  prit  occafion  de  faire  re- 
marquer au  Légat  avec  quelle  familia- 
rité il  traitoit  les  Européens  ,  dont  il 
l'aiTura  qu'il  honoroit  beaucoup  le  fça- 
voir.  Il  le  fit  monter  fur  fon  Trône,  où 
il  lui  préfenta ,  comme  dans  les  Audien- 
ces précédentes ,  une  coupe  remplie  de 
vin.  Enfin  ,  pour  terminer  celle-ci  ,  il 
lui  prit  les  mains  ,  qu'il  ferra  fort  ten- 
drement entre  les  fiennes.  Le  Légat  em- 
ploya les  termes  les  plus  refpedlueux 
pour  témoigner  à  Sa  Majefté  combien 
elle  étoit  fenfiblc  à  tant  de  faveurs  ,  & 
iui  promit  de  prier  avec  beaucoup  d'af- 
iiduité  pout  la  prolongation  de  fa  vie 
&  pour  la  profperité  de  fon  règne. 

il  quitta  Peking  deux  jours  après.    Son  dcpart 
Etant  arrivé  à  Canton  le  9  de  Mai,  il  pour  rctoiî»- 
en  partit  le  13 ,  dans  l'impatience  de  fener  à  Macac, 
revoir  à  Macao ,  où  il  arriva  le  27 ,  & 
d'où  il  écrivit  une  lettre  de  remerci- 
ment  à  l'Empereur  par*le  Tajin  Licheu- 
chungy  qui  n'avoit  pas  ceflc  de  l'accom- 
pagner dans  fon  voyage. 


40^    Histoire  générale 
" Mezza.-         Mczza-Barba  paifa  plus  de  fix  mois  i 
Barba.,     j^^^cao  ,  pendant  lefquels  il  eut  encor» 
quelques  démêlés  avec  les  anciens  Mif- 
fionnaires.  Cette  rédftance  à  Tes  ordres 
lui  fit  juger  qu'il  ne  devoir  pas  quitter 
la  Chine  lans  avoir  pris  quelques  me- 
fures  pour  leur  infpirer  des  fentimens 
Lettre  Pafto- de  paix  &  de  rotimilTion.  Ce  fut  dans 
d^eiïb^""  aur^sft^  vûc  qu'il  publia  une  Lettre  Palto- 
MifÊvnnaires  raie  ,  où ,  ians  nommer  aucun  Ordre, 
il  les  exhortoit  tous  1  ne  pas  s'écarter  de 
la  Çonftitution  du  Pape.  Les  Auteurs 
que  je  traduis  prétendent  que  le  récic 
du  Père  Du-Halde  eft  fort  éloigné  de 
l'e.xaâiitiide ,  dans  tout  ce  qui  regarde 
la  conduite  de  Mezza -Barba  pendant 
certe  dernière  partie  de  fou  féjour  à  la 
Chine. 
Il  obtient  le      Ce  Prélat  après  avoir  obtenu  du  Gou- 
•"'Pff"J'^''*  verneurdeMacaolapermilîîondetranf- 
non.  porter  en  Europe  le  corps  du  Cardinal 

de  Tournon  ,  s'embarqua  le  9  de  Dé- 
cembre ,  au  bruit  d'une  double  déchar- 
ge de  l'artillerie.  Mais  fon  Vaiireau  fc 
trouvant  trop  chargé ,  on  employa  deux 
jours  à  le  mettre  en  état  de  fupporter 
une  longue  navigation;  Se  cet  obftade 
Çiz  craindre  au  Légat  qu'on  ne  profitâc 
de  l'intervalle  ,  pour  lui  enlever  le 
corps  qu'il  n'avoir  obtenu  qu'avec  beau- 
cpup  de  peine,  Latin  Ion  mit  d  la  voi- 

I9 
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le  le  I  3  ,  &  le  vent  devint  Ci  favorable    mezzv-  ". 
qu'il  perdit  bien-toi:  de  vue  les  cotes  dé    ^ ^  '^^-^-   ■ 
la  Chine. 

Viani  protefte ,  en  finiiïant  fa  rela- 
tion,qu'il  a  fuivi  fidellement  les  loix  de 
la  vérité. 

Il  ne  fera  point  inutile  d'ajouter  ,     EciaimiTi- 
après  le  Père  Du- H  aide  ,  que  le  Légar,p.^reD"u-Hli- 
s'écant  embarqué  au  commencement  de  de. 
l'année  1721,  arriva  heureulement  en 
Europe  *,  mais  que  la  mort  de  l'Empe- 
reur Kang-hi ,  arrivée  le  20  Décembre 
de  la  même  année  le  délivra  de  l'en- 
gagement où  il  s'éroit  mis  de  recom- 
mencer un  fi  long  &  fi  dangereux  vo- 
yage. Ying  ching  ,  fuccedeur  de  Kang-    Ru-ne    du 

hi ,  ne  fut  pas  pUuôt  (ur   le  Trône  .fî""!,].-   '^^"^ 

,'.,  j  ^     I  ^-  j>  1  alaChme» 

qu  11  reçut  des  plaintes  d  un  grand  nom- 
bre de  Mandarins  ,  fur-tout  duSung-tu 
de  la  Province  de  Fo-kyen  ,  qui  accu- 
^oient  les  Millionnaires  d'attirer  à  eux 
les  ignorans  de  l'un  &c  de  l'autre  fexe  , 
de  bâtir  des  Egliles  aux  dépens  de  leurs 
.difciples ,  enfin  ,  de  ruiner  les  loix  fon- 
damentales &  de  troubler  la  tranquil- 
lité de  l'Empire.  Ce  Prince  ordonna  , 
par  un  Edit  du  10  de  Février  1725, 
que  tous  les  Mifiionnaires  ,  à  la  réfer- 
ve  d'un  petit  nombre  ,  qui  furent  re- 
tenus à  la  Cour  pour  la  réformation  du 
Calendrier ,  fe  retiralfent  à  Canton ,  15c 
Tome  XX,  S 
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me7z..\-  que  leurs  Eglifes  ,  au  nombre  de  trois 
cens  .  fulTenc  décruites  ou  employées  à 
d'aucres  ulages,  fans  aucune  elpérance 
de  récabliiïement.  Ainfi  le  Chriftianif- 
me  fut  chaire  de  la  Chine  ,  comme  il 
l'avoit  été  du  Japon  ,  du  Tong-king  , 
de  la  Cochinchine  ,  de  Siam  ôc  de  plu- 
fieurs  autres  Parties  des  Indes  orienta- 
les. 


Fin  du  XX^  Volume» 
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